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A le fin de ■ préfacé a U Dacripoon de l'accédant musuimen 
(1). M O Peüa: écrivait No» a avons pa Jugé utile de joindre é 
nom U «duc bon un. carte du Me*flb «U IV / X° siècle. daprét AJ 
Muqeddai c* U est permis d repérer que U travail d'équipe Mite entre- 
pris rendra pcabli quand il ara termine. l'<UbUaa.nt d un index 
toponyouque pn«ral a d'un atU* qui rendra cartaÉMroent la plus 
«panda wreica aux haortom" 

Malheureusement « travail d'aquipt n'aa pas terminé at j'ai 
moi mena viv.rn.nt rep.tr. au coure de ata .nid. labeenc. da lin 
tend, latla annonce» Mau ayant ai a vérifia da pré. la indice 
cmm dioropaphiqua donnas pa la Kiatonopapha a la qéopapha 
araba. J'ai été amené a établir pour chaque Oté du T.D une court* mty 
nopaphto qa pam.lt. d. la situa a d'ai retraça la panda ligne, 
d évolution aina que las fonctions qui ha furent attrlbuéa 

Carte». la part da certituda at encor, trop faMe M Je ne Vé- 
tends pa apporta de solutions definitive» aux problèmes d'identifies 
bon da Ota Cependant, après avoir frequente' lea auteurs a noam 
pendant da lonp nota et essayé dt trouva un. certaine cohérence A 
leurs récits ou é tours dacnpboni, r» pana qu*d peut être utile da 
présent* la résulua da ma rechercha, tout m ayant bien c ona oence 
da tour ewaetare p rovaou. Da toutes façon. Je ma devais da faire cm 
travail, ne serait <• que pour preeenter un achéma da l'évol u tion 
d'anaambto da osa qui n'en restéapa aux çénérteté. 
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Xl° eVclei sous Us Fsumides et Us dynjètltl lèniiedjien 
nes - d'un nom de cité perfoss très vas 

Pu ailleurs, et pas plus que Us au leurs dont l'as utilise les ou 
stages, je ne saurais lire eshaustil dans renumerauon daa aua. Ainsi, 
dans rancienne Proconsulaiie a loris ment urbanisée, lee geovèphe w 
contentent de agnelet l eaweue» "d'un grand nombre d eg^omera 
tioru". Par eaempU, pour TÜNIS et U plaine du UURNAK. pour U 
presqu'île de SHARÏK. pour les répons de BÂDJA st de LARIBUS, sur 
les routes d'UBBA a KAYRAWAN. de TUNIS a FUNDUK §HAKL et 
dans U Zaghwan, et aibcun. autour de KAFSA, B1SKRA. MAKKARA 
et dans U massif de l'Edoughfl). 

Je n'»>oes pas nonpbjeU risque de répétition IsaUdseuae qu'en 
traîne la rédaction de mono^aphies particulières pour des citas qui sont 
lotn d'avoir toutes U meme importance Si neanmoins, j’ai entreprit ce 
travail tnffat, c'est qu'il me ambUit utiU de dernier a travers tout U 
Tell Urduyen et pat seuUment dans Ut métropoles Us traces d'une 
activité qui ne demandait qu'a reprendre, d'une vU citadine qui n’aap. 
ralt qu'a as potasuivra, chaque lois que U situation pohbque U teecev 
sait 

11 use enfin un risque plus grave . c'est celui de fausser les 
perspective! et d'attribuer U part trop vende aua hypothèses D m a 
paru necessaire de l'altronter de meme que cshn d'une critique qui 
pourra Vire amende a corriger ou a ramener 1 de plue luttes proportions 
les propou lions ftltss dans Us pages qui suèrent la seconde partie et la 
conclusion ginersls de cette etude voudrssent saisir les vends mouve¬ 
ments qui permettent d'eapbquer ce qui est analyse ici en detail 

Cet monovaph.es. daaeeot par cadre alphabétique sont toutes 
rédigeas selon le meme plan et comprennent trois paragraphes 

1° SITUATION non mulement sur U carte man atua 
dans les itinéraires me dises ua. avec le cas échéant aussi, essai 
d’identification et de localisation, au moins apprommatiee 
2° EVOLUTION ce paravepbe ne peut être écrit que 


(I) cf taoco^«ptu* consacrée à TUNKA 
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pour les localités muées avec quelque certitude. Lorsque l’h» 
tort d'unt cité ne s’arrête pet t la Tir du X!° siéclo, son dé- 
veSoppemtnt ultérieur est rappelé sommairement, B besoin 
est 

3° CARACTERISTIQUES elles correspondent aux fonc¬ 
tions imparties à chaque cité militaires, administrative», 
économiques et socio-culturel] es Dans oe nombreux cae, ce 
paragraphe est supprimé ou réduit au minimum, faute de ren 
seiçnorrents précsa ou sûrs Parmi les carectanstiquas socio¬ 
culturelles, groupées par souci de commodité, l’on trouvera 
toutes 'as donnée* concernant 1 * via religieuse. culturella at 
inteJec ueila, aua bien qua celles m rapportant é la popu 
lation nombre, compceicon ethnique, tangua ou moeurs 

La deuxième perde de r-'te étude n’a pu être écrit* qu* sur U 
bas* daa renu'gnemerts rauemblee », an las corrigeant parfois ou en 
les complétant, et toijour* en les inte^ant dans des ensembles plus 
vastes. 

De même, la carte jointe a re volume a été établie d'après ces 
mono^aphws Lee points d'interrogation qui marquent l’emplacement 
certaines citée disent anses clairement 1 a part de conjectures dans un 
aeui Si l‘impression des oartes n était pas r. onereuu. il nt faudrait 
■e contenter du seul tracé des itinérants. Il serait en effet intérêt 
t de disposer d* pluaeurs calqua afin de pouvoir superposer ! 

- la description du rebef et du réseau hydrographique, 

- le desnn des itinéraires, 

- 1* relevé du produc’ions agricoles, minières et artisanales. 

- l’armature urbeir.e byianüne. 

- celle du a tu ou Haut Moyen Age, et pour chaque siècle 

Telle qu elle est. j’espère que cette carte favorisera néanmoins 
une meilleur» compréhension de l’urbanisation du TaD ifrîkien durant 
la période de transition qui s «tend de la conquête arabc musulmani A 
celle du Banû Hilâ) 
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Uh n'•urcnt phji • combattre epeer U prise de LARIBUS. car ba Kayra 
«•nais, apeures, aasiant envoya *' di C l une dation da notables 
pour traitai arac lui Bian que tur la routa dm instoooa proaanant de 
l'intsneut du Ta». ApjQJAR n'aut donc pm a «xiffnt du lait daa Ko 
lima. 

Un PM plut lard, lorsque las troupe. d Abu Yalïd traaartarant 
La Dorsale tu nui,ne pour m ruer aara KAYRAWAN, comme allca sa- 
naaanl da FAHS ABI $AlJH. alla, n eurent pm a pu» pu Aftip 
jAR Si bien qu'au milieu du X° dada, lorsque Ibn Hawkal la smu. ca 
botuq Otarya] était proapeia au nuliau da "aaala. t a n uni da euloua. 
produisant du bla at da l'org." (II. dana la plauia d CUSSELT1A 

Un aecla plus lard. Al Bakn ugnalait son caslallum ancora da 
bout al la pont nu l'ouad Dp» (2) Il mi «m qu* c* geodaph* n'a pm 
visita ITfr&iy*. d m contant* da rapporter un dicton qui inamla na b 
dlfficulla dictât d ADJDJAR. a traçais b Dubaï Oumabt Cm» dar 
niera dlllbulta. Ranu a mn laobnunt rabot dut laeortaar U Unaqada 
au monunt da l'icimon hüabanna cm pour Mnu. au nubau du XH° 
aWcb. AOJBJAR ait ancraa “un beau adbqa'. dont ba tatrm abntoar 
produbant dm cmaslat "froment at mge an abondanra. a iras bm pna" 

(J) 

Si catta cita n'aut pm uns grande unportanca stratégique. du 
tant b Haut Moyin Aqa. «Ua conmnva capandant m ciudeUe byaanone 
at b nchmm agncob da aon aman paya lui parmi! da ma» tout au 
long da cm «edm reelbmen. proapma Sa dacmbnc* uhsnsme aat lua 
• calbda KAYRAWAN 

tararMrbUqun 1 


Iba HAWKAL1 Kiimart. p SI 
Omn/daSlaaa P IIS la taum* » nu m 
g» mu amure du archer a b fta du XIX e aar» 
jrr Hopklnr «tu» ri», nom 2 p 41 

iDxnir rares p aa 


nmaaamaatbpan. 

laaipOagmaa d 
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bladnunutraoem dépend da KAYRAWAN 

c) dcononugum . eau potable pronam da pin» (Ibn Harabal - 

Al Bakn) production da bb at d’oag* pm 
da fuaMh ni d* aük ngnali 

d) population sua aianlours gualqum tribua ara bar. fraction! 

Dansa at Marsum tribua bmbarer au aulmu du 

AHKiklLirA 

NlHalHMI I 

"Conauuiu m aonunat d'uns pnlu ammanoa da IS m d’alü- 
tud*. au (on da go»* d* Hemmâmit ' (I) at a I opposé da catta vffle, 
l'actudb HARRLA l>W*> mt a l'eawfmite du Ta» onantal. lut b 
routa da TÛNB a SOUSSE a tresen U DJAZÎRAT SHARlK (Pmqu ü. 
du Cap Boa) 


e.t . . . 

End» da BysacSna. HORREA CAKUA au» uns nlb fort) 
rua som ba Byaanona (2) Mau cab n* nul pm dira quake eût alors 
mu grande importanc* 

Longue Hun b Nu e nun. an 689. alb da KAYRAWAN t 
CARTHAGE pm b bltoral. U rrtlrsa probabbnunt cetu pians Pour ba 
•nun a#bbdm Abu Ibrâhîm al Abu IQurink. AHRÎKII.IYA dur 
profiler da l'aflort déification al da ramutununl dm ctleddba COU* 
"• aa m forurmm fut caatalrumanl renforças pour contenu une garni 
aon du dpjnd arabe 

Les tremua m pounumnnl soua ba Faumldm gui, dm bac au 
uBaoon a MAHDIYA. avaient m at pi . b pnpondatancs dm probiamm 
manumaa M nnforçmit b dafanm da littoral SI Man gu an 944. au 
moment de b teeolte d'Abü Yasrd. laranca da aon limita uni Ayyûb b. 


(I) Garda Un , Tuer, p HP 
II) C DI2ML. afnqer ByeaeMt. p. 170, «IS 
1S 



que k rapprochement fat par «min* avac U djebel Al-Anjiriyln. D 
n'est pas né cess aire non plus da faire appel 1 l'nmmc* d’un autra 
FAHS-AL-BULL. an s’appuyant sur un* hypothèse da Tneot (1). 

AI.-AMSÂMYÏK (2) 

J* proposerai da la situer au croisement des deux routas KAY 
RAWÀN - BONA par FAHS-AL BULL *t TEBESSA - TÙN1S 
( «THEVESTE - CARTHAGE), A una journée da LARIBUS (2) antre 
ACBIA *t ANAUBARI et la vallée d* la Madjerda. dans cette ré»on ou 
l’on récoltât “la meilleur bl# dlfrfcya" (S). 

D aat certain que c* toponym* recouvre un siu ancien, fortifié 
par las Byzantins. où la* premier* conquérants Installèrent un djund 
composé d* Medinots (4). 

A R K C 

MTl ATI ON 

La toponym* berbère est « situer antre KASR AL IFRÏKÎ et 
TÎDJiS. é un* journée de marcha da chacun* d* ce» cités (5>.J* serais 
*ndm * en déterminer I emplacement prés da Gadiaufals • Ksar Sbahi, 
sur la routa qui. venant de KASR-ALIFRIkI, paaae par la plaine da 
Sedrata. franchit l'oued Cherf préa da Hanchir Sattara et suit an parti* 
la vaOé* d* I oued Sattara avant d am ver é TÎDJiS (6) 

A Gadiaufals, S. G*eU (7) signale une forteresee byzantin*. cons 
truits en S40. D'autre part, "c* lieu riche en eaux, est situe * un col 


(I) TISSOT. C i.y.pbii r —fr *r . t tt. p 264 






étroit (où était la forteresse) fréquente, entre deux régioos bien distinc¬ 
tes : vaste plaine au Sud, pays de montagnes au Nord. C’était donc un 
point d'une grande importance stratégique... La ville se développait au 
Sud ducol; restes de nombreuses habitations (très remaniées), presoir... 
aqueduc qui captait l’eau d’une source très abondante, grand réservoir. 
Ruines de fermes et de hameaux, aux abords de Kaar Sbahi.... Il y avait 
un centre agricole d’une certaine importance A Fedj-al-Talma, à 2.500 m 
au Nord-Est”. 

D’ARKÛ, deux routes menaient, 1 l’Ouest, vers TÏWÏS, au 
Nord-Ouest, vers BARADAWÀN. Sur le même itinéraire KASR AL 
IFRiKT TÎDJÏS, Al Bakri signale seulement le WâdTalDaninir (U 
rivière des dinars) que j'idenQfierais avec l’oued Cherf (pont romain). 

Ce que nous savons do l'évolution de ce bourg dans le Haut- 
Moyen-Age nous interdit toute localisation précisa 

EVOLUTION : 

* Tel que l'ont décrit les géographes arabes (1), ARKÜ fut un vil- 

A (H«ry*> agricole prospère, aux sources et aux cours d'eau abon- 
r dants, dont les vergers et les jardina produisaient fruits et légumes et 
•ja dont les terres alentour portaient de bonnes récoltes de blé et d’orge. 
Bref,U était au centre d'un riche territoire. 

Hw si cette bourgade avait été située i Cadiaufala même, a 
l'abri de la forteresse et sur une route stratégique importante, nul doute 
que son histoire eût été plus mouvementée entre le Vll° et le XI 0 sièc¬ 
les. Or «on nom n’est cité par aucun historiographe et les géo^aphes qui 
le nwaljpnnent, au X° et au XII 0 siècle, laissent supposer qu’aucune 
guernr Met venue troubler de façon décisive sa prospérité. 

Pourtant ARKÜ ne sera plus signalée par la suite. Elle dut parta¬ 
ger le sort des cités voisines : TÎDJÏS, KAÇR-AL-IFRÎKÎ et TIFÀSH qui 
disparurent en» 1150 et 1250. Durant ce siècle, en effet, le T#U ifrüp- 
yen, parcouru fj* Banü Hilâl, puis par les Almohades, soufTrit de ne 
plus dépendre d’un gouvernement central relativement proche. V* ail- 

(1) Ibn HA VOCAL : Ibidem. 1DR1SI / Pérés. p 88 D est . U ncon. difficile 

do se fier 1 IDRISI qui, très souvent. w contante de recopier Iba HAW 


leurs, les reseaux routière étaient désorganisés et ARKÜ ne pouvait plus 
échanger ses productions agricoles. 

AWSÂDJIT 

SITUATION : 

Comme ARKÜ et BARADAWÀN, le toponyme berbère d’AW- 
SÀDJIT n’est signalé que par Ibn Hawkal(l) et Al-Idrisi(2). Et comme 
ces deux premières bourgades, celle d’AWSÀDJIT est sur la route de 
LARIBUS à AL MASÏLA Comme elles encore, c’est un village berbère 
qui ne semble pas avoir souffert des événements politiques et militaires 
survenus dans le Haut Moyen-Age. 

AWSADJIT est cependant plus facile A situer, même si la locali¬ 
sation proposée reste enoore approximative A une étape de DAKKA 
MA, vers le Nord et A une petite étape d’AL-MASÏLA vers le Sud. 
Après DAKKAMA, 1a route se dirigeait vers AL-QiJADÏR puis vers la 
IÇAL C A des Banü Hammid {itinéraire décrit par Al Bakri au XI° siècle) 
l’autre atteignait AL MASÏLA par AWSÂDJIT. Cette cité est donc 
dans U Djabal Ma c did. A. Robert (3), rignale que “AWSÂDJIT est 
actuellement le nom de la rivière qui pas* é Lecourbe (oulad Agla) (4) 
Le village berbère devait se trouver 1 proximité de cette rivière et de Le¬ 
courbe conséquemment" (5), plus exactement entre Lecourbe et l'a» 


(1) Iba HAWKAL / Kreroere. p. 90, qui souligne le* toponymet berbère 

(2) IDRISI / PERES. p 90. qui copie Ibn HAWKAL une fois de plut. 

(3) A ROBERT Le KeUe H Tibeaumer, pp 217 i 266 du teceefl éee 
Nobcve et Mémoire» de U So«été Arehéotofique 4 e Ometentine, n° 36 
S7, 1902 1903, p 261. Note S. 

(4) ef. IBN H AM MAD / VONDERHEYDEN ( tou p 32. tred pp. 52-53): 
(Qeymr. envoyé pet le khalife f«timide lima'il a bnlle Al-CTiadU et) ensui¬ 
te Qaiçar essaya une attaque contre Aousedjit 

(aoteS. p 52 Aujourd Ttui Aouiedpt eit le nom de Uriviere qui pane 
a Lecourbe (Ouled AgU; le village berbère devait être à la place de l’actuel¬ 
le Lecourbe ). village qui s’appuie au Nord sur U partie inférieure du pic 
de U Qel V et touche au pays des A|ise <cf. AL-GHADIR). 

(5) et. St GSELL. Atlas. f° 25 n° 70» pont romain sur cotte route. 


tuel Bordj QÛ*dlr, «ur cette vase romaine Joncha* de nombreuse* ruine* 
et de vestiges d'exploitanon» agricoles 
KV 01.1 nON : 

AWSÂDJIT est «tue comme ARKÛ et BARADAWÀN hon 
d’un itinéraire stratégique. Pour ARKÜ. cet itinéraire pemait per GHA 
DÏR. Entre kX°itle XI! 0 uéde. même nchease (relative) et même 
population (I). 

CARACTERISTIQUES 

- administratives AWSÂDJIT dépendit au IX° béde de TUBNA 

puis d'AL MAS!LA au X° aede et enfin de U 
KAL C A «pxM 1007 

• économiques eau, beaucoup de coure d'eau secraat a l'apicultu- 
r*, cultures de froment et d'orge .commerça bou¬ 
tiques appartenant aux Kutâma. 

- socioculturelles population de Berbères Kutâma 

%YN-AL-*?AriS 

SIT1 .TH,N : 

Toponyme «b. qui « fùmmtnt ratnplacd un nom barbeau. 
o»H» ''rourw dm motntaux" nMl cita# qu'au X® Md. par Al Muked 
dari(2l parmi Ua rOIaa dlfrilùy» Touioun «Ion cm autam. tlk aarall 
■ur U routa da TEBESSA 1 AL MAS!LA. 12 .tapna da BAÇHAYA at 
da DÜFANA «n ITat. . 2 aupaa da TUBNA at una da DÂR MALÛL 
à IOuest, et donc dans l’Aurée (3). 


(1) « probablement wpuKut . tien que les Kdiax «rat pu «T fixer m 
débet du X° tiecto a b faraur du motiramrat d eepeMoa shi * iis Mab 
romiM IDRISI COftE IBM HAWQAL. il eu ddt.U. de tara* u affec 
bramant AWSADJIT a «-race au ps«aqe de» HJihrai 

(2) MUQADDASt / PELLÀT. p *et*7 

(S) AL BAKRI sur U route da TUBNA a BAÇHAYA m pbra qea l'Aurt*. 
un* cite» d'aepomaratlon 
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St. GseD ( 1 ) signale sur 1’andenne voie romaine, au piad du Dje¬ 
bel fcmran. B IR AL ( A§FÛR (le puits du moineau, ancien puits ro- 
mam) qui pair ait an C AYN-AL- 'AÇÂFIR. ayant TtUGAD quand 
on nam du Nord-Eit (BAÇHÂYA1 

ivoumoN i 

Difficile a lutrecnr dam U itam où l'on Iqnora l’imponanca de 
«tte bourgade pcAutant una étape marquante puleque «gnalée mr k 
marna plan que BAQJÀYA at TUBNA at que d'autre part C AYNAL- 
'ASÂFIR n’art plut menoonnet âpre. k X° neck. U ait ptobabk 
quapraa k «mambmmant du Zab, ton occupation par kt Hammadtdrt 
« Ti n teno n KBilknna, «m nation dlaparut Sou. les HaffidM, raula 
BAÇHAYA ma ngnalaa comme nui de quelque imponanca dam k 
ra«on 

A Z B A 

SUllATION i 

Dans un "Nota eut un toponymr du Zib au Moyen Aqa" (2) 
|’n propoM d'identifier ARBA AD NA AZBA arec ZABI, laolualk 
BACHILGA. au «nt« d'un# ra*on prapSn où. encom actuellamnit. 
abondant kt moqn da mtn urbain., d'tnpioiuiiom agricokael de 

treeeu» bydrauliqute donl de nombmu» barraqee(S) 

AZBA atait a 2 Ion da marcha da TUBNA 
k UourM.de MAKKARA 


ni a«- n i r° n . e no 

01 n> dm k «aeee mm. M a. ei.ipi.a.. da Napkab, Akn. t*ro. 

.°A PP 110-11*. 

(1) S. CSSLL. Atkn 1° 25 a° 8S.i S toe de MOk 

cl IBM HAHMADI VOatt*RHtYD»l (lam P SI. nad p. H) : Abu 
Tant ai mai* il n atnaiiÉaai aahn daa. k pka» da Iklm. letrefek 
Adaa naada riSr muta A 12 nlk. da tUk al qui. depma. a M détruMa. 
(ua 2 k eoo. d. Battu don Ane eue faatakk de copnte nodnm. U 
ya. «aakaqaonapbn. coafeaoa eaue le. ordiognptia. n 
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EVOLUTION] 

En $39. le général byuntin Solomon mit relevé de ses ndnei 
et fortifie ZABI devenue ZABI JUSTINIANA mrm que TUBUNAE. 
au Sud de U Maurétanie première Sous ! occupation byzantine, “de 
même que TOBNA fermait du côté de l'Est les routes de rutuasKm 
(ZABI) élail destinée a arrêter les nomades qui essaieraient de co —our 
ner le pand lac (Choit al Hodna) per IOuest Les Bysenons s'ment 
d'ailkun fait que conserver les traditions de Rome qui, eBe amas, avait 
partage le grand Hodna entre les deux chefs du limas Tubuimas et du 
Urnes Zabenns” (1) ZABI faisait parue de U preMe U*» de defenss 
du Tell, en marquait l es trémie sud ouest et défendait SITIF1S 

Lan d, U cangaén •rêbamuwInuM. e Ukb, b N,li‘>«W 
680. «prM In dm nclora rmpanM p>M <W BAQllY A M LAMU 
SE • «IM ZABI (AZBA), Irai coirnm In don laraim pnndtmn. 
•fin d. pounumt u ihniucM nn lOum Mm dam la Hodna. Il put 
VSInet# U aevelene byzenuno barbare dont Isa suivirent! évacuèrent la 
région SI donc eBe ne fut pas prise d «Mut. AZBA, "principale vdb 
du Zi b. rèaédence du souverain (mfiik) et centre de réunion des princes 
du ZJb" (2) peuplée de Rùm et de (Berbères) chrétiens, perdit rapide 
ment de son importance stratégique En effet, la résistance dm Berbères 
H des Bysantm* rsgroupMautour de Kaailo. se ntua plus au Nord, dm 
l’Aurês 

Métropole d'une ré*on très peuplée. » forte densité urbmnep). 
elle n’en conserva pas moins ton rôle économique, même si te fonction 
stratégique passe eu second plan après le renforcement en 771. de 
TUBNA, promue per les wulit su rang de cepitak du Zib 

Un tiède plus tard, vers 870. Abu Khafadja vint au nom de 
l Aghlabtde Abu I Qiarimk chiner les Hewwira dans l'Aurés et le Hod 
ns et voulut atteindre AZBA qui était «lois la hmite occidentale du r© 


(1) C DIEHL. Mnqa* p JS4 

(2) Ai RAKIK. T «Ali II-*..» ep «M. p 42 eow 4 

(»| AL RAKIK, TarAfc Mnàn» .M~> MO mUpn le m emi Demie» 
AL NUWAYRI #1 Ai MAU Kl 
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du lion), à un* jouraé* d'Al MASILA (c'«t un* soure* o* 
bonne mu) et c*U* plus proche de c Ayn-*LGh*ûl ; (U eour 
c* de la Gazelle) (1). A AZBA même (BecfcOga) I* géographe 
ngnale que "les ruines sont tr*v*né*s par d*us ngoln d’eau 
doue* dont l*s conduits sont d* contrucuon ana*nn* "(2). 

d) socioculturelle* : Aeant l'invasion d« Banü HUü. las envi 
rons d’AZBA eont peuples d* Berbéree Hawwira. doeen 
dants d* c«t tnbus chrétienne* présentes au VII 0 siéd*. dont 
l*> Banü Zanradj (ou Zandad|) quldns signalera plus tard 
dam U région d’AL MASÎLA (3) 

■ ADÎS 


SITUATION : 

U lit* de BADÎS (ou B ADÎS) ni connu, de min que letymo 
loqlt de cc toponymie Noua sommaa maintenant cactatna (4). nuigi laa 
radoancaa da C. Daehl (5) qua l occupaoon byaantlni aitandn au Sud 
do l’Aurft (uaqua AD BADIAS, Uqualla. aaac THABUDEOS (Tehud 
ha), commandai! laa débouchai m>d daa yaOdaa trayenant l'Aurta al 
nolammanl celui da l'ouad Ai A/ab dana la plaine aahanonna Depua 
TUBNA (TUBUNAE) laa tundciam arabaa portant laa noma do lUoooa 
antiques BiSKRA (VESCERA) TAHÜBÏJA (THABUDEOS) et, a 
une tourna da marcha. BADÎS (Ad BADIAS) Vers liât an .traction 
do TE BISSA (THEVESTE) laa goovaphet ion! moéna précis Ibn 
Hawkal mantionna, a una journaa da BADÎS, TAMDlT. la nom daforma 
al barbOrlaé (d AD) MEDIAS I») 


(I) BEKRI / da Sa*, p 274 

(21 adam. p I4S. 

(3| BEKRI/d.Saae. p 27» IDRtSI/PIRES p ,J 
(4) ci J BARADEZ. i n aa u a Afaâraa. Vaa taaaa 4* 1 I—I ■■■ ramaa 
•• dm. la Sad tlpnaa Uni IW* p 2B2 aa E ALBERTINI Md. 
baaaalM da Na«nna. CWquaaaaaaau* d* la En da Laairn d'Alpat. 1932. 
p 5940 

15) C DIEHL, tlnqaa pp 24» 247 

(4) la T. an paafiaa at an aulhaa au la m* du bminii. an tnataa* 
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Al IdriS B trompa, mais ca n'est pas le Bul exemple, quand ü 
écrit qtaa BADÎS rat a 4 «tapes d'AL-MASÏLA : il y an a S. BADIS 
commua un raian mu U routa dORAN 4 KAYRAWÂN par la payi da 
KAÇriUYA. du temps d'Al Bakri (première moitié du Xl° Odcta). 

EVOLUTION r 

Ev*che et place forte 4 U fronoere méridionale de U Numadie 
byaantina (1). BADÎS ooaaatituail «vac TAHÜDHA "doux des plue 
«pandaa ville, du MerRtnb" (2) au momani da la conquête. Mémo b 
carra app.ecut.on d'un géographe du Xl° «de est ermgérM..11 est ce. 
tain que caa deux places fauant laa premières qur^Stu b. Nafl c en Ira 
prit d'attaquer dlraclemant «U retour da *a chavauchOa vers la Meghrlb 
extrême (SOS), parce qu'rllm etaaent reUtivement taoUaa Salant rendu 
compte de l'obatacta fotmO per l'Aute. et les forlemems qui le contrô¬ 
laient. c Ukbe penmit pouvoir invastlr ce mauif par la Sud car aa oavalo- 
ria était plut a l'alm dam te. qrandaa plaine, aeharlenne. 

Ayant évita TUBNA. d m diragaa donc rare TAHÜGBA at BA 
DIS “pour an taira la reconnaitance'' 1*1 at «avoir ''combien il fau- 
dru da troupee m dappvoriBonnement dam h ma où l'on amajevelt da 
rdaluta cas plaças'' (4) On sait qu'il fui carne prêt de TAHÛBMA par 
les troupe. b*rb«ro byaantin#* de Karilo et ne put atteindre BADIS 
(6S/6BS). La défaite da t Vbbe marqua un arrêt daa operation, da con¬ 
quête. 

nui uni dépendante de TUBNA. b ville forte da BADIS dut 
comarvat une eettetne Importance an fonction da calb du Zab, et de- 
maure avec TAHÜDHA un tabla lue b route de IÇAYRAWAN Ibtihlm 
emptunu cet Itànêmiia en 184/800 pour rentrer i TUBNA et y etten- 
dre b diplôme dTnyestiture qui b nommait gouverneur d'IfrUlya O). 


(1) cf CSELL. tUm f a a°SI 

(2) BEKRI ! de Sbnt p 151 

(3) Ai HUWATRI apud da Sbaav HaBalr* daa Ibabdaai ttxua I. p. 334. 

(4) BEKRI .4. San* p 151. 

(5) ci M TALBI Emârat i^lil 11. p IIS*tl25 dabaùaanoa d. U (ron 
D*rv mm ndcoatf du royaume »*fc Ub id * cormpoodant * céU d* l'oceup* 
«on trutio* 





Mua par U fuite, BADIS fut tenue « l’écart des y and* ope 
rations militaire» (1) et des mouvement! de rebeOion comme ceux 
d’Abü ^bd Allah et d’Abû Ya«d. 

Dépendante d'AL MASÎLA aous les F a timides (2) pins de BIS 
K RA sous les Hammàdidse. Badia ne semble pas avoir joué un rôle poli¬ 
tique ou stratégique important jusqu'à l’arrivée des Banû HüâJ Elle se 
maintint pourtant dam une relative prospérité économique <pére aux 
travaux d'aménagement fait par les Romains, ses monuments antiques 
«tant toujours présents au XI° aéde (3). Mais les Hüaliens contrôlèrent 
tout son territoire et ne permirent plus "à ses habitants d’en sortir sans 
la protection de l’un d'entre eux". Cette condamnation A l'autarcie 
économique lui fut fatale (4), et reste grande ville sera réduite à l’eut 
de bourgade (5) dam le Zib oriental parcouru par les Nomades 

CARACHKIS Ilyll.S : 

a) militaires : “la village actuel bâti sur un tertre recouvre 
le centre antique" té) et ne permet pse de reconnaître las 
deux forteremse dont perle Al Bakn. Al Idrisi n’en signale 
plus qu'une (^Isn). 

b) administratives Badi» dépendit 
de TUBNA eux Vlll° et !X° aéde 
d'AL MASÎLA eu X° siècle 

de BISKRA au XI° siècle 

c) économiques Aux alentours, vestes plaines et champs me 
gmfiques de plein rapport On y fait deux récoltes d’orge cha¬ 
que année yire aux nombreux ruisseaux qui arrosent le sol 


(1) psr •simple. Ion du ratinage" du Zâb par Abu Khafadje ven 870 

(2) MUQADDASI / FELLAT. p. 9. 

(3) 8EXRI / de Stac. p 151-152 AMmteer.p 114. 

(4) IDRISI / PERES, p 64 

(5) Ibo KHALDUN / de Slaee. « Ql. p. 125. 

(6) S CSELL. Alle^f 49e°51 


(1). St GseU a relevé (2) que Cortppus. au Vl° siècle, parlaii 
déjà de c«s doubles récoltas d’orge é BADÎS. 

Eaux abondantes. Irrigation st miss en valeur très ancien¬ 
nes (GeeQ signais des conduites d'sau datant de l'occupation 
romaine). 

Marché» (Al Bakri) 

d)soc«xullure/les un djâmi c 

BADÎS dépend de l’école mallkite de BISKRA 

Population bien peuplée jusqu'au temps dae Banû Hilâl (Idrisi), 
BADÎS dut abriter une populauon indigène établie U depuis lea temps 
pré islamiques et «donnée aux mêmes travaux agricoles 
BADJA 

SITUATION i 

Au SudOuset du pays de SAfFÜRA et au Nord du bassin 
ds la Medjerda. U dté da BÀDJA ast U centra d'une région très fertile 
et tréa peuplée Tout autour, maie particuliérement au Sud vers MU 
NASTIR ‘UTHMÂN et eu Sud Ouest vers LARIBUS lai villages 
abondent (3). C'est uns étape importante au oarrefour de trois routes : 

TUNIS - TABARKA 

KAYRAWÂN - TABARKA 

TUNIS TEBESSA par LARIBUS (BÀDJA est * deux journées 
de LARIBUS) 

Assise au flanc est de la colline de c Aynal-9iams, elle domine 
W petit bassin de l'oued Bad)a 

O faut U datanguer de U BÀDJA du Sahel («). 


(1) A» BARRI . AUmheer itedem 

(3) A des itoditn 

(3) BEXJU/DE SLANE p 1 lé MUQADDASI / Peltot . p. 19. 

(4) rf HJt ABDULWAHAB Le V*. du Mmm Alnren. pp. 19 25 dei 
Cahim i. W I960. a° SI. p 19 

cl MF BONNENFAKT é» U «..tmeiv- * INI. 

lit-A. e° 128. l"sem 1971. p S». 
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El 01.1 Tl ON : 

EntourM de rempart» par le comte Paul us du temps de Justicier, 
et protégée per les postes avances «levas à HENCHIR NEGACH1A et 
TUCCA. la dtadell* de VAGA comprenait 22 tours qui flanquaient 
l'hexagone irrégulier de ses murailles (1). Evéché au milieu du VIII 0 
siècle, cette ville-forte faisait partie de la ligne de défense qui surveillait 
la grand* voie de CARTHAGE a CIRTA et THEVESTE 

Lors de la conquête arabo-musulmane. quand Hasàn b. Nu c màn 
eut pris CARTHAGE, les Byiantms et leurs allies se réfugièrent dans 1a 
ville forte de BÀQJA (2) Hasân enleva la place et la ville "devint un 
centre stratégique pour le djund arabe (3) alors que les environs furent 
fortifiés Au milieu du VIII° siècle, au moment des révoltés des Barbé 
res khandjitss. (4) et sous le gouvernement de l’emir c Abd ai Rahmàn b. 
al Hablb, de 744 à 754. les Sanhadja s'emparèrent pour un temps de 
BÀCJA Son djund c abbassid« pnt alors une certaine importance (»>. 

Mau c’est avec les AghUtudes que BÂDJA fut promue metrex 
pôle pour le Nord Ouest de l'actueBe Turmie et sage d'un gouverneur 
La région si prospère fournit de tels revenus au Trésor que le poste de 
BÂQJA fut convoite par beaucoup. En fait, "de grandi fonctionnaires 
appartenant a la famille des Waxirs, les Benû Humayd. parent» et allies 
des émirs, s* succédèrent é la t*te de son gouvernement et tinrent é le 
conserver comme un fief riche et lucratif" (6) Ce fut probablement ê 


(1) C DIEHL linge* lyranter p 170 (C I L VIHI4399> et p 192 
Alla» arch«ologM)ue TvNsle. f° XVIII s° 138 

(2) Ibnal ATHIR p 29 

(1) Kl (2)». BÂpjA arnet* de H H ABDULWAHAK p $8*007 

(4) cf Ane MAHJOUBJ Nmrhe-el >W (c«p.v met. 4. fowOm). 

Afnra. I II. 1967 68. pp 295 313 Tr.ce» «u» doccvfMUo. «Mrv 
709.1717 

(5) Ibn KHALDUN / <U Slan. i I. p 219 VA r KUBI / Wm. p 211 

(6) El. (2). nM ni. BEKRI / <U SU*. p 121 to àm 

BÂ^A chargé mi ndeche. étatf ms proUni «im i.mp» 1ns 
U familU dm Biné C ALÎ ibn HUMAYD al .«u Calei 4N» MX auquel 
on Mail c* commundcmmi r» cnvil I ’Mtngu. U flanint •< 

Im cad.au » afin de » V fæ# rétablir” 
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.ette époque que la ville s'agrandit vers l’Est et fut dotée d’un faubourg 

U prospérité de BÂDJA, jointe a l'importance de sa citadelle, 
fit de cette place l'enjeu permanent de toutes les révoltes qui se succé¬ 
dèrent durant le 1X° siècle 

Des 822. Ziad b. Sahl tenu mais en vain, ds se refuser é l’abri 
de ses murailles En 824, lors de là revoit» generale des chefs arabes 
contre Ibrahim I*. le djund de BÂQJA se rangea aux côtes de Mangur 
al Tunbudjtï L* rival de ce dernier. c Amir b. Nâfi c . vit son frère, 
Hidym. gouverneur de BÂDJA «mpnsonne par un allie de Mansür. 
A bd al Sala m b al Mufamdj Celui-ci, gène par un soulèvement des 
Berbères aux environs, se retire é BÂDJA durant cinq ans, ds 828 4 833. 
En 847. un membre ds U famille aghUbide. Sflim b. Djalbun. gouver 
neuf du Zâb, * révolta contre l'emii qui l evait destitué et. comme 
LAR1BUS avait refusé ds l'accueillir. U occupe BÂDJA Mais les troupes 
gouvernementales l'y cernèrent et l'y tuèrent Enfin, en 882. U polio- 
que fiscale d lbrihan U amena l'insurrection de Berbères Luwita *1 
Waididjs Ils dévastèrent U région de BÀQJA et mirent le siège devant 
U cité uns pouvoir s’en emparer Et c'est prés d’elle qu’ils furent m usa 
crée par Iss troupe, de Muhammad B Kurhub 

Epargnes lors de l’avance du Kutlma jhi c it*i vers KAYRA- 
WÂN. BÀ£JA fut par contre conqua* en 944 par Abu Yaiîd après u 
net ou. sur le general faUmid* Butfua L’année suivent*, apr*s lu pre 
miers revers de "l*honin»*-é l'âne". son lieutenant Ayyub reprit la ville, 
dont In habitant» avaient chaué le contingent khandpte, et l'incendia 

(i). 

BAPJA retrouva neanmoins ion rapidement u prospérité (2) 
sous lu Zindu Lorsqu* yammid voulut u sourtrair* à la suzerun«te 
and* et fonder son propre royaume, il mena la lutte jusqu’à BÂDJA où 
t'était réfugié Hâshun b Dja ^ar Avant que lu troupu de Badü n’aient 
pu le rejoindre, Hammâd pilla la ville, l’incendia et en massacra Iss habi 


(1) 

(2) 


BEKRI ! de SUm. p 120 Abu YAZÎD "nUna BADJA . il es expulia les 
hataiaet». i u detnimt Ms marché» al Im palan, .pré» avoir touillé Im mai 

cf Iba HAWKAL / Kramarv p. 71 Muqsddas» / PELLAT, p 19 
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lents mal»» U prom»»Be d» tour «ocordi» l'aman Rmw» Béit» »u U» 
nisme, U population de BÂDJA eut encoee à ee menlfeeter conne les 
shl c ue» avant U fut du renie de Bedi. 

Cependant, eu la réputation. eOc fut l’un» dei premier»! eiBea 
convoitées par lei Banû Hilil (1). Oeoup» d«i 1054 par la Mlrdaa. de 
la tribu de» Blyfl), BÂDJA devint le Bef d'un certain Mahmild dont 
l'autorité s’étendit » tout» la r«»on. 

SI lie maliens l’initallerent dan» les plaine» envtronnanles, U 
du elle mèm» passa tour a tou» du mai ni du chefs arabes a relias du 
Kammadides de BADJÂYA. 

CARAcmntiQiits 

a) militaires Parmi lu 22 tours qui flanquaient Ibeaagon» 
irrequller de su muraillu, un» maitreuedou», "de dimension» 
plus oonald«rablu et d’un» «nuance plus puissante, suit 
dutinée a offrir au» défenseurs un suprême refuqe Cetu 
tour était fortifiée avec un soin tout particulier, su mur» 
étaient buucoup plus épais que d’ordinair»‘‘|2). Comme é 
BAGHÂYA. cette tour foetnait une soeu de dottlon, damne 
a fournir un suprême moyen de défana». 

Sléqe d’un gouvernement militaire. BÂpjA dispoua a partir de 
754 d’un dpind 'abbeald». corn pou auui d’éléments nonarabu Sous 
lu Fatimidu. la garnuon comprit du Kulîma. 

b) administratives BÂDJA fut du lu Aqhiabidu le Mg» 
d’un gouverneur dont l’autorité t’éWndait A nfrÎAiya du 
NordOuéat. Au IX° siècle, lu gouv-neun de U famille du 
Banû Humayd constituèrent un. i-isi-dynaati» locale Le 
gouvernement était UU recherche a eau» du revenu» qu’il 
procurait. 


(1 > Iba KHAI.DUN / <U SUm. . I. » 44 L» khaiif. la-ak AL MUSTAN 
SIA aurait. avant M» U eonqeaw. aama* MU NS b YAHYA fouver 
mmi «*• BÂDJA 

(2) Ch DIEHL. Mr«|>r BtMatar. p IM 
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c) économie imi 

• eau celle d’une source voisine est amenee par une 
conduite A l'ultérieur de U place. Eau pure et abondante. 
La ville est entourée de ruisseaux et de sources en quanti 
Ms innombrables Grand réservoir antique remanié, prés de 
B»b*l c Ayn. amenant l’eau de c Ayn-al-Shams. D'oü 5 
bains (hammam-s « thermes), dont U piscine ancienne 
c Ayn-ai Dphâla (1). 

• cultures >ardins eus ermrons.Sol noir, friable, qui con¬ 
vient A toute espèce de graines. Produits réponaux réputés 
le froment d’AMDA, les camp de ZANA, les raisins de 
BALTA et les poissons ds DARNA (mulet “boun’’, com¬ 
me a BANZART) Blé. orge 

commerce BADJA dispose d'un très grand faubourg A 
l*Est de la ville "dont le mur a été abattu de oe côté la" 
(Al-Bakri) Beaucoup de caravanMraila Trois places ouvtr 
tes où se tient le marché aux comeitiblee. Tout eat a très 
bas prix Prospérité consume, pas soumise aux aléas clima¬ 
tiques que connaissent les autre* régions Tous les jours, 
a arrive plus de 1000 chameaux et d’autres bétes de som¬ 
me destinés a transporter ailleurs des approvisionnements 
de grains’* (2). 

C’est pourquoi BADJA non seulement est source d ébondants 
revenus pour 1 e pouvoir central mais aile fournit aux négociants at aux 
apiculteurs des gains con*dérables(3) 

Elle est donc surnommée BADJAT AL KAMH (41 ou encore 
le "penier de nWtiya " <»). 

(I) TISSOT. On f.yé .F «npi, é. U é’Afrtme. Parti, 

1664 I II. p. 504. 

UKAI / ée SUnt, p. 120 
Ibe HASntAL / Kramsn. p. 71. 

« I. (3)*brh nM WATWAT Muaahldj ai Fikr (Uni FACMAN . Ex 
•rein, p SO 

(S) BEKRI/daSl—a. p 120 Hwa" Horree 
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c) cu/lureUes te djami c . "édifice solidement Ub a pour lub- 
U 1* mur da U villa " (AI RaKri). C'ait une ancienne bashquè 
chrétienne. dont la data est connue (1). 
populabon fidele au sunnisme jusque sous Us Zndes 
Tombeau de Ma c bad b. al c Abbas b c Abd^1-Muullib. mort 
en 35 de l’hégire, compa^ian et counn du Prophète (2) Pèle 
rineqe célébré jusqu’au X1II° siècle 

e) population 

Arabes du djund c abbaude Banû Sa c d (tnbu du Pro¬ 
phète) selon AJ KalkatJjandî (3) 

Barberai . Waxdadja, aux environs 

H A DJ A V A 

SITUATION: 

“Tournée au sud, sur la pente de la montagne de GOURA YA 
(4). l’ancienne BAÇJÂYA occupait les deux contre forts de MOUSSA, 
A l'Ouest, et de BR!£JA, a l’Est, que sépara le rtvw des Cinq Fontai 
nés" (S). C’était avant sa "fondation" par les Hammêdidet, "un petit 
port de pécha, entre le pays des Zvratva et cehn des Kutama. fort bien 
abrité dans uns vaste rade protégea des venu du Nord et de lOuaet par 
le Cap Carbon, haut promontoire formant un écran naturel de premier 
ordre. A proximité ... V embouchure du wedi 1-kabsr ( U Soummam ac 
tuelle ) venait fertiliser st irriguer une verte pleine “ (6). 

Les anciennes routes romaines menaient 
ver» TOUDjJA, é l’Ouest 
• vers Djidjeüi. A l'Est, par AL MANÇÛRIYA 


(1) CI L VIII. I2l9.tf TISSOT, Lm«rf6> m - r »~ p 504 

(2) HARAWI in FACHAN. Kifeak. p 2 

(3) 11. ( 2 ) : artiste «ié* 

(4) ou Djebel M«v«n (IDRISI/PERES. p 104) 

($) ou BIQJAYA. (é K.I PP 1240 1241. art éeC MARCAISs» 

HJHJ \V A.GSELL Alla I e 7. e° 12 
(é) L COLVIN p 114 
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vers AL KAL C A, par la MADÎK (défilé), la vallée de la 
Soummam. TAKÜLAT. SATÎF, au Sud. 

Al Idrâi donne les distances suivantes (4) :. 

BADJAYA - IKDJAN 1 journée et demi 
BADJÂYA SAUF 2 journées 
BADJAYA BAÇHAYA 8 Journées 
EV OLUTION : 

De la SALDAE bysantme nous ne avons pas grand choa, sinon 
qu’elle a trouait A l’extrémité de l’occupabon du Tell et aussi A la limi¬ 
te de l’ancsenns Sitifiennt (1). Après la conquête - probablement aaes 
tar di vement. Jusqu’au début du VII1° uéde • BADJÂYA demeura une 
aM importante Une tredibon, rapportée par Férsud (2), prétend que le 
nom d, b tnbu mnhndjMnno dm BADJÂYA qui I h.biujl provWndnil 
du mot arabe "bakiya" (Us resta), pour expliquer que la populabon 
local* état constituée ds Berbères romanisés et christianisés qui 
■ étaient recoupés IA. Si cette étymologie set fantaisiste, elle traduit ce¬ 
pendant l'isolement de U dté durant la premiers rtéda du Haut 
Horm A*. Cm» BADJÂYA ml mmxU, au X° dicta p* Ibn H,»k«l 
parmi la ports d’Ifnfciys mais U géo^aphe n'en dit pa plus et Al Mu- 
kaddasi.un peu plus tardai‘en parie même pa. 

BADJÂYA pm dbmoU. mnp'aux Hmmèdn" (1). 
L'on peut admettre qu’ele dépendit de SAJIF et l’associa au soulève 
ment shi Ste des Kutama. avant de ber eon sort A celui des SAN HAD 
JA Alors BADJÂYA non seuletnent s’anime, auuÉ que la autres villa 
du bttoral. mus elle s ouvre daeantags sa l'Intérieur du pays, étant 
rebée A SATÎF par une rouis stratégique. Celle-ci sera renforcée, A la fin 
du IX e Béciè. lorcqu*. U pression da Banu Hilâl s'accentuant dans U 
Tell (2). fl faudra préserver l'itinéraire qui sépare la KAL C A de la côte 


(1) IDRiSl / PERES, p 63 

(2) cf C DŒHL Afngabyvaba. pp 36. 106. 296 

(3) FERA U D Rw—I ér C.aUatM » . XIII. 1669. pp. 65 4 407 

(4) L COLVIN. M«hr*4 r—tn* p 22 

(5) Ibn KHALDUN / de SUn. . T I. p. 46. 
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par U vallée da U Soummam Après avoir été W port de U KAL C A, 
BADJAYA supplanta cette cité. 

Sur las circonstances d# U fondation de BAWÂYA-AL-NÂÇI 
RIYA par Al-Napr en 460/1067 et le développement de cette capitale 
hammâdide sous Al Mansûr. je renvoie à l’ouvrage de L. Gofnn qui étu 
die minutieusement cette évoluôon( 1 ). 

CAlACmBTHHTCS 

a) militaires 

rempart romanabysanon remanié et a^andi per las 
Hammâdidea "jusqu'au bord de U mer” (2) 
arsenal pour y os bètiments(S) 
chiteau Amimoun 

BAQJÀYA constituait une beee pour les expéditions 
dans le pays des "Rum”. dont la Sicile (a 3 jours de nevtgs 

lion) (4) 

b) économiques 

eau : provient de T OU DJA par l'aqueduc romain restau 
re au Xl° néde (S). Ella aa déversa dans des atemea (•). 
Eaux courantes, nombreuses sources 

cultures : figues et fruits de toutes sortes. 
nombreux jardin. Vaste banlieue agricole bien «rosée, 
se trouve a vus! un heu de piaaance Plantes médian* 


( 1 ) 


(2) 

(3) 

(4> 

<*> 

< 6 ) 


L GOLVIN op. ni. pp 114 i 144 MWWumiurr—t. IMw M do> 
ne pas de pian Pour U commerce n U cours*, cf O MARÇA1S. La* nfce 
4a la mtr Mpénram* »l la peeien* mi Hoym \gr. A I J.O. It». pp. 
116143; HA. IDRIS Imtéra. t. 11. pp 40* a >03. « —ÉM Ha 
données des chroniqueur» mi celle *»U* 

Cf. auui L BERCHER U paie. 4‘ Al Mmi— r . IUpr. leraaT nen- 
mr. 1922. pp M S« 

la*— P 32. Si GSELL A4. f°7 a° 12. 
la*— .p 36. Si GSELL \Ha> iMreaJ 
l.l*— p 35 

GSELL Alla*. f° 7 n° 5 Sounv de. c Ayn Saur 

dont ceilei de Sida Twjii cf Alla* d* GSELL f° 7 a** 5 « 16^1° 7 a 0 13 
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les. Ble 0*9», Boa. pcx» constructions navales. 

- Artisanat nombreux artisans tris habiles 
• Commerce: 1) par mer avec DJIDJELLI, d'où l’on 
importe des fruits, des raisins, des sirops (Al lstihasr); avec 
les bateaux de Syrie et d'Europe et ceux d'Egypte (Alexan¬ 
drie), du Yémen, de l'Inde et de la Chine. 

2) par terre BADJÂYA était un carrefour 
pour les caravanes vers le Maroc et le Sahara. 

Entrepôt 

Min. dt 1er expiât* au Xl° iMcb. (pniMtra o.Ut de 
Timesnt. près d’oued Amuour). 

c) socûxuitureUee 

population aux envrons Kutàma (|fil °itee) 

Sanhadja de le tnbu de BADJÂYA 
Dans la ville Andalou*, comme A BÛNA. aux 
X° et XI° s. Plus de 100 000 habitants s'abritèrent, dit on. A 
l'intérieur de ses murs (1) au XI 0 siècle Population de com¬ 
mercants aaaés et d'artisans 

Il A (jj< Â Y A 

SITWATION! 

Entre l’Aurès, au Sud. et 1a GARAAT al-Tarf, au Nord, "au pied 
des montagnes des Amamra. au débouché même de la routé qui franchit 
lé col de Kenchala, 1a puissante ville forte de BAGAI,fournit un obstacle 
presque infranchissable Admirablement établie sur un mamelon qui 
domine au loin le peys, elle couvrait une grande partie du Tell par la 
proximité où elle était de 1 a tête des principales vallées qui traversent 


(1) A BERNARD. Ire «aprtelr. dr la Berbère. Ager. I905.0P Clt.p.l 34 
Ce cAèfre en peu waaembUbla. vu W* bouses 4a U vil* On tat que le 
frère èe C AU b HAMDÜH. MUHAMMAD, evail émigré dDvirs (AMa 
Ma) a BADJÂYA au début 4u X° » Il ne fut mrereaot pas la aeul 1 quitns 
lEspagsa pour s'insulter Uct M CANARD . t m lamik *• partaaaa 
M* <a è ». — . ère I aire-ère pp 33-4» des Malanget d Histoire ai 
d'AicheoiogM de l'oocidaoi eurestrean. Alger. 1957. t. U. p. 34. 
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l’Aurés” (1). Située en arriére de Mascuk (Kenchala). ' elle surveillait 
U sortie du passage que l’oued el-Arab ouvre à traeen k massif de 
l'Aurés (2) et constituait un des principaux pig e s entre k Sahara et 
k Tell (3). 

Sur U roule de KAYRAWÂN au Zéb celle qui luil U bordure 
■eptentrionrle de l'Aurti per TEBESSA. BAGHÀYA en â une eupe 
de MASKYANA. e l'Eet A locod.nl une roule obbque ren le Nord 
Oueet en direcllon de KASAS «I el BALAZMA per te Hedrecen «!. 
une autre suit l'ancienne voie romaine et va vers DU FANA (une étape) 
et DÀR MALÛL (6). 

IL existe une autre route de BAGHAYA i TÏBjiS I 7 ) 
EVOLUTION! 

Etablie sur la première ligne de défense byxanuna, en Nunudie. 
reconstruite sous Justinien. (S) BAGAI était, au moment de k conquête 
arabo-musulmane.une grande place forte et un Svéche Sur U route du 
Maghrib, c Ufcba rencontra cet obstack et chercha a l'enter Comme U 
garnison était sortie des murs de la cité, il put défaire sa cavalerie et ha 
enlever de nombreux chevaux, dont il avait besoin pour poursuivre son 
expédition (683) 


.(I) C DIEHL. «Iriqee ByeaelMe p 241 

‘(2) Si CSEL1. 4 .—im i. muqm. ée l‘ \%etw. Pans 1401. t II. p 3S7 

(3) Si GSEL1.. AlW 28 s°86 

(4) BIKRI / De Slane . p 106 

(5) C'est la rouie byaannne d C DIEHL Mriqer hiMw. p 224 

(6) IBM HAWQAL /Kramen. p 80 

(7) YA C QUBI / Wiet. p 214 IDRI5I / PW* p 87 

(8) U pierre de fondation bruni», e ere derowerie fortuitement PA 
FEVRIER . Rr.w».fcr .rrWnlec^r m \fcmr ( 1964 1466). CIAL. 
ianvinan 1967. Parti. Klinckeert pp 92 109 ’d«e, p 107. 11m 
criptMM de So loin on attestant U comtrjcuon de I enceinte de 
AEDIFICATUS EST SUR PUS (I) / MIS DOM1NS MOCTRIS JUSTÎMI 
(ANI) ET THEO DO R A PERP (ETUIS) AUCUSTtS / PROVIDEMHA 
SOLOMONIS MACIS / TRO M1LITUM EXCOMS (ULARI ) PRAEFECT 
(0) / AFRICAE ET P A TR ICTUS (croix) 
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Lorsque k Kihina recoupa ses forces berbères pour faire face 
aux troupes de Haain b. Nu Snin, elle s’appuya sur BAGHÀYA at da là 
sa porta au devant de ses adversaires, au Nord Est de cette place, sur les 
riva de U Meefcyana ou de l'oued Nini, tous deux proches de BAGHA 
YA. Après se victoire, U Kihina conserva la cité qui ne fut occupée par 
Haain qu’aprée 82/701. Nous avons vu dans l'aperçu historique général 
(1 èr » partie) que k démantèlement par k chef berbère des remparts de 
BAGHÀYA parant invraisemblable 

Au VI1I° sack, sous k gouvernement da wullt de KAYRA¬ 
WÂN. BAGHÀYA maintint U présence arabo musulmane et protégea 
k nouvelle province lors da soulèvements berbères de lOuat qui se 
produisirent dé|é du temps de Müu b. Nuseyr puis, plus tard, avec Us 
Khandjites et enfin au milieu du siècle, au moment ou c Abd-al-Rahman 
b Hibib _y, lit prondro k pouvoir t KAYRAWÂN EU, dlmturt 
une des plaça la plus importantes du Zib dont on connaît k rôle 
politique et militaire avec TUBNA )ueq'a k fin de U dynastie eghkbide. 

Sous Muhammad II. k gineral Abü £fcafâdja choisit certaine¬ 
ment cette place comme base opérationnelle dans m expéditions de 
"ritjntg,- d. l'Aurt, on 870 (1). BAÇjJÂYA. comro. BALAZMA. 
TUBNA et TAHÛDHA. ne cède finalement que "devant k lance shT 

Ste” (2) 

Lors da premières réactions du pouvoir central a 1s rébellion »hî 
c ite. BAGHÀYA servit t nouveau de base de regroupement pour les 
força eghkbida commandée par Abu c Abd Allah al Ahw.l, durant 
l’hiver 902 903. L ésé 905. k général aghkbide Ibrahim b. Habi^y. 
après U défaite subie par ses troupes sur 1s route de CONSTANTINE « 
BAGHAYA, s'y réfugie avec Us survivants. Deux ans plus tard, en Juin 
907. BAGHÀYA capitula sous la assauts d’Abü c Abd Allah et son gou¬ 
verneur militaire se réfugia é LARIBUS (3) Elle devint dés Ion base 

(1) c« M TALBI .IUmtagMefcér.p 263 

(2) idem p 26S 

(3) Il mtr» dans U nie aprts avou promu U sauvegarde eus hebitanti" 
Fragments de U (Wemqm de c Anb ibn SA C D. éeetveiii cordouan de X° 
•ede.pubWs par A. DOZY dan. le I* volume d‘AI-fcya«u-al-M*hrib 
dlbe C IDHAR1 LEYDE. 1848-I9S1, p 159 






stratégique du de S dans a mâche vers KAYRAWÂN et ce fol d'eüe 
qu'a partit pour «(teindre HAYDRA et KASRAYN. BACHAYA gar- 
delt cependens une (alla importance que l'armée aghlabide. commandée 
par Ibnhfm b AbT-lAghlab, tenu, mais en eain. de U reprendre. En 
296/909, Abu c Abd Allah descendit d'IKDJÀN sers BAGHÂYA et 
lança a partir de cette cité son oflensive finale qui deealt l'amener I 
LARIBUS puis à KAYRAWÂN. 

Apres U fondation, par Abü l Kâsim. d'AL MASÏLA comme 
nouealle capitale du Zlb. BAGHÂYA dépendit dm goueemetrs Banù- 
Hamdûn et (ut U première place a supporter l'assaut d’AbtYamd 
MakhUd. a a .orne de l'Aurés (vert 9431. mais elle reuai a a défendra 
et obligea "I tn—a I l laa* a a détourner vert le pays de KA5TIU 
YA (Djarid) Occupée cependant en 945 par le Uiandpte. elle fut repn 
a U mime année par e All b Hamdun Longue Abu Yaaid. délai dam 
le Sahal, reprit la roule du Zâb, il «maya encore d'mvatir la ville dont 
la habitants refusaient de l'accueillir. 

Les Fatimtdw avaient confié leur marche de l’Oued aux Banû 
Hamdun et aux Banû Ziri et de fut l'ancétre de ca derniers. Zm. qui 
avec son fils Bulukktn. réunit a vaincre prêt de BAGyÀYA SaSdb 
Yûauf. révolté dan* l'Aura A la mort de ion pare. Buluktun revint dans 
lee parages chiner les rebeües Hawwâra et Zanita Après ces operations. 
U reçut en récompense, du khalife Al Mu Sxa. le gouvernement du Zâb 
et put nommer un gouverneur militaire a BAGHAYA'. L'année suivante 
nommé "lieutenant’' des Fatimides en Ifrtkiya. et dans sa marc'-e vers 
le Maçhnb pour refouler lee Zanàta. U passa a nouveau par cette ville et 
voulut y Installer un gouverneur. La population le refusa, pour des rats 
sons obecures, mais après qu'eut été réprimée la révolté de KhâJaf B 
Khayr. elle préféra se soumettre et reconnaître l'autorité du Ziride Las 
habitants échappèrent ainsi su massacre mais durent évacuer leur ville 
qui fut démantelés (fin 975), sauf dans son faubourg 

BAGIJÂYA n'en continuâ mes moins de survivre et en 988. elle 
put accueillir la population de Ml LA, déportée sur ordre d’AJManÿùr 
après la rebeUion d Abu 1 Fahm Ses remparts n’avaient pas été complè¬ 
tement démolis, -en tous cas ds avaient pu être reconstruits puaqu 
après sa trahison, en 999. le gouverneur Fulful ne parvint pas a s’empa 
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rer de la place-forte. BidSs, lancé é la poursuite du rebelle, s’y arrêta 
avec son armée avant de vaincre son adversaire 

En 1017, BAGHÂYA fut un des enjeux du conflit qui opposa 
la dynasties rivales aride et hammëdide Hammâd fut contraint par Al 
Mu Sx* d'en lever le aége, avant d'étre défait par son peut neveu. La 
place demeura aux mains des Z îndes. sous l'au ton te de Karâma. charge 
par -On frère de maintenir dans llfrîkiya le Sud-Ouest tellien. 

En 415/1024, le gouverneur de BAÇHÂYA est SANDAL Lors 
de l’mwÉo n des Banû Hllâl, quand llfrîkiya aride sa trou va réduite au 
Sahal et â me for ter vises côtières, les Athbadj et les c Adi débordèrent le 
Hodna et parcoururent le Tell. Les Hammâd ides ayant concentré leurs 
força dans la Nord Ouest, au Nord d'une ligne KAL C A CONSTANT! 
NE KASR AL ITRÎK1 BÜNA, pataotuia ne peut defendi. BAGHA 
YA. aucun chef ne s'y tailla da fief et la puiaunta et prospère cité déc¬ 
lina rapidement 

Plus tard, sous la Hafndes. toutes la cita da environs ayant 
disparu. BAGHÂYA ne sera plus qu'un pauvre gftc d'étape (1) ruiné 

( 2 ) 

CARACTERISTIQUES 

a) militaire» Dans la "pend camp retranché tourné vers la 
Sud" que la Bysantins avaient formé avec la forter«ses de 
BAGAI. T1MGAD. a KASSAS, la place forte de BAGAI 
avait un rôle déterminant Son empiacemant était remarqua 
blâment choisi “L'enceinte da BAGAI, asaise sur un marna 
km aplati qui domina la plaint, an suit fort exactement la 
contours de manière * «murer à 1a villa la protection du pro¬ 
fond ravin qui la borda au Nord Ou art” <*). "Ella forme un 
trapèze aasri peu régulier de 308 m. de largeur sur 530 m. de 


(1) cf R BBUNSCHVJC Hefeèet. t I. p 293 
IDR1S/PERES, p 74. 

(2) cf WAT^AT ( *1316) Na«iaiMé| al-F*r dan» PAGNAN Eitrsili 
retattf. ,p II. 

(3) C DŒHL. Afnqae ByiaMme p 217 
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longueur" (1), cette vaste enceinte ayant tins, 
tours, un énorme développement : 1172 ra. O). 


Cette muraille antique, en pienv, a tours rondes et carrées, est 
signalée par Ibn Hawkal (1) et Al Mukeddasi au Xo siècle (2) . Bien 
qu'Al-Ya e kubi n’en ait pas parlé il est en général peu prolixe sur les 
plane des dtés qu'il énumère - c’est probablement avant le X° siècle, et 
donc sous les Aghlabidee - au début de l'expansion de BAGHÂYA qui 
se poursuivit, jusqu'au imlieu du X° siècle ■ que les faubourg furent 
ceints aussi d'un rempart (S). Si Al-Mukaddan n’en mentionne qu'un, 
Ibn Hawkal avant lui avait précisé que le feubowg lui auss était entou¬ 
ré d'un rempart Apre* le passage des Banü Hilil, las deux remparts - ds 
la viûe et de La citadelle matèrent seuls débouta mais les faubourgs fu¬ 
rent abandonnés et les marchés recoupés a l'intérieur de la première 
enceinte (4). 

La citadelle (hen) occupas! 1a partie le plus haute du mamelon, 
eu Nord Ouest (5). Depuis le VIII 0 déde y était cantonné un djund 
de Persans du Khureaân et de "tribus appartenant à l'armée" (6). Cette 
garnison fut remplacée per des Kutàma sous les Faümidas(7). 

Jusqu'au XI 0 aiede, BAGHAYA fut le centre d une région mili 
taire dépendante du Zâb 

bladministratives BAGHÂYA fut aussi un centra admints 


(I) 

(J) 
(S) 
(«> 
( 5 ) 
(») 
<î> 


Ihs HAWKAL / Kramers p 01 

MUQADDAU / Niai, p 20 21 ( mie et tredticiloa) 

cm phmét U faubourg qui entourait le ville de S oéMt, sauf a l'Ouest 

IDRISI / Pécés, p 74 "* cm. de la destruction des Arabes" 

t< GSELL M. iwn S Mlqen .1 II. p 357 

YA C QUM/«M. p 214 

ef IBN KHALDOUN H-Io.it dm Berbère. t. nt. p 205, Proft 
tant ée labeence fortuite 4e ( Kern-ms) . gouverneur 4e Baghate . Abu 
Taré! eoeahit le pâme qui æoUine cette ville et y saccagea pèuneurs bout 
«s4ai ( es 332/943 4) Um seconde expédition feue du même oûte fui 
■om s heureuse lei muw fuient mis es déroute et durent se réfugier 
daæ U montagne avec leur chef ftentot après. ils repouseérent le gouver 
neur qui était aBé les attaqua et l'obhgérent 4 s'enfermer dans U ville Un 
corps de Kutante qu'Abu IQa-m al Qe n envoya su secours de Kennoun 
ht alors rejoocttoc avec les troupes de Bagheye, mais Abu YasxJ le surprit 
des- une attaque de mut et le mit es fuite Malgré cet échec, la garnison de 




tratif dvfl, un "chefteu de canton" (ru.uk» et ru In 
A ghlabidea. aux dim d'Al-Ye ^uN. TÎDJÎS « dépendait 
Aux X° et XI° oécles, lorsque U Zib fut confie aux Banü Ham- 
dün puis aux Banü Zin. BAGHÂYA eut des gouverneurs nomme, par 
le pouvoir central et dont l'autorité contrebalançait celle dee dy natte, 
locaux, tout en dépendant d eux adminietrativement C'ett pourquoi 
IBN Hawkal put écrire que le gouverner de BAGHÂYA .aurait U 
direction politique en même tempe que le contrôle dee impôt, et de. 
divers* source de revenu, et que. bien plu. il était "un gouverneur 
autonome qui ne dépendait de personne". Au début du Xl° aède. 
BAGHÂYA commuait le verrou de llMUya «bide oontre le. Zanâu et 
lee Hammèdidea 

c) économique* : 

• Eau '■rivière* du Sud (l’oued Begal qui pâme a 1 Ouest) 
qui ært pour U boueon PuiU d’eau douce Environ, bien 
vroM per dee ruteeaux descendant de l'Aurés 
cultures nombreux jardmi au X° aéd*. avec dee arbre, 
fruitière., de. champ, cultivé, dans un* .*•«* plaine, pro- 
duaant du froment et de l'or** Dattiers, (Idna) 

Elevage, notamment de cheveux (raoee réputé*.) <fkcm à 
i*. nombreux péturagae. 

- commerce marché* transportée du centre vers las fau- 
bounjs probablement é la fin du !X° ttède La. faubourg 
eooUnaUnt luat In H.m>i» U> funduk. BAGHÂYA 
commuait un* étape importante pour les commerçant. 

d) jockxu/fur*lia* resta, d’un* moquée (tfiâmi*) dan. U 
citadelle C’est celle que mentionne al Bakn 

Les Berbère, de. anvirom sont ibeditee 
Population danl la dté : d* autochtone» non arabe, de. 
Cendant, des Romain. = Barbér* romanis* 

au IX° a. Khuraaamd* du djund 
Berber*. de. tribu, müitaim 

Au «nvirons : dan. l'Aurts proche Hawwira. Nomad* 
berbères Maxiu et Daria qui duparament avec lee Banü 
Hxlü (Idriu) 


B A L A Z M A 


sm ATIO> 

Sur la route medun* de KAYRAWÂN au Zib; ou phi. préci- 
sèment n le tronçon BAGHÂYA TUBNA, après KASÂS. en puum 
prés du Médreoen, on atteignait BALAZMA. De U. U route m dirigeait 
vers KASR - AL LÛZ(ou vers DÂR UALÜL) et N1KÂWS De BALAZ¬ 
MA on pouvait * rendre tua à BADJÀYA par SA^ÎF, ainu qu'é 
CONSTANTINE (1). U place-fort* *«t parfaitement identifiable. et 
d* très loin "on aperçoit la maa* du Kur BALAZMA, dominant 1a 
vaste plaine, commandant toute, la. route» qui y aboutirent et cou¬ 
vrent l’accée de. piage. ouvert, vers le Nord” (2). 

IVOLUTION : 

PUc* de premier ordre du «yetérns défensif byaantin d* Numl 
die. avec sa ceinture de forts avancé. (S). U citadelle d# BALAZMA 
avait été édifié* per le. Byaantin». probablement avec le. matériaux 
emprunté, à U vüto romaine d* LAMASBA <«>. 

Si l’on Ignore é quelle date elle fut pma. au moment d* la oon 
quête arabomusulmane, il est sûr qu'elle constitua très vite une pièce 
maît rei du tyrtéme défensif du Zib, en dépendance de fUBNA. Ole 
contrôlait le. Berbère, d* l Auré. et m gamieon comprenait une Impôt 
tante cavalerie Ce djund arabe prit mime une certaine autonomie et 
bien que compote de Banü Tamim. allié, de. gouverneur, du Zib pull 


(1) IDRtS! / Part*, p. 43 et 71. • A Dé A Y A BALAZMA .feu de 2 étapae 
CONST AJtn N E - SALAZMA 2 loursé* da *arete. 

(2) C DIKHL. Afnq* kjuMn. p 2S2. 

(2) C DIKHL. p 225 

(4) St GSELL, AU-, f 27 .« MiW C DIEHL Afriq* byuafee. 
P 250 *EUa barrait a» Nord d. Totea. la troué* da loued BanA* Aux 
p«*d« de eaa rempart» m rançonnait un réaaan de route* fort impcrunt. Du 
côté da Tm U «a* q*. nadt da Lambe» débouchait dent la plaint par 
oa é trou pane** en face d* le Marouaaa. een l’Ouan. deux route* m* 
aatent i Zani et à Sét.f . au Nord, l'oueratt la chemin da Diana, au Sud 
Oaeet. celui da Totea et du Hodaa” 
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des Aghlatades. a fut plui dune fou tan» da coiuutun un fief inda 


Ce djund s'assoda t il durant la IX° deds aun tentatleds da 
rabaUmn qui faiibent par ma fou drrror llftïd» ’ C’aat Ion probe 
bla mais noua manquons de latitudes sur ce pont Sous h reqne 
d’AbO IGharimk. rem S70. lotaquAbOl 10iefed|a. le qassarel atfilebde. 
atnt aoumeltre Im Haata de l'Aurts. Isa caeefaan de BALAZMA. euro 
la ronunendemant da leur chef Hay, b MX* al BaUwi. as pupureut 
su qrcs da l'armee pour m diriger rare AZBA Probablement par unie da 
daasnsiona entra les deux chefs, et da leur deaeccnsd aur U tactique a 
aulne dans ce pays difficile, las forces goueerneatentalae furent defanea 
ayant AZBA (21 

Parmi las Dlunde quloccupeient les l oue r« s es i du IAB. cahn de 
BALAZMA na cessa da louer un rbla importent, eut lace cartes. ma> 
aurai pobtlqua Quand Aboi Gbarani» s anges en dépôts et multiplia 
Im maaurss arbitraires. U mande notamment a la oov les prtnopaim 
offlctara da BALAZMA et fit m ane tt es cette artetocr.t» pnmare trop 
rtcalcstrenta (2B0 803) (Il II l'on ant comment cet acte odmm 


(I) YA'KUM/Mst.e au BALAZMA-»«l.«luaTiebeda 
duels Sa cette tube pan lleumt heunes m pnece pleins (Demm 
quan du IX*al 


0) M TALBI. l-ett . « Sl. l .l . p » a aueea dtnmpraur ras CvCtte 
















Restaurée tout les Fabmides • c’est sûrement de cette époque 
que date eon mur de ptse (1), BALAZMA n’en conserva pet moim ton 
rôle stratégique et. dépendant* d'AL- MASlLA. elle participe tous les 
ordres d’Ibn HamdDn al-Andalua é la repression ds U révolte ds 
l'homme-*-l'Ane, qui l’épargna. 

Sou» les Zïrtdet. lorsque Badi» poureumt Futful, le gouverneur 
félon dé TUBNA. a m randii D'AL-MASlLA é BALAZMA pour y 
éppréndré que né ddvdmdlrt m dirigeait an KAYRAWAN. Un* foie 
encore, le fortareeee evett parmi. au pouvoir cantraj da pré ear va une 
partie da Bon autorité dans la Zéb. Cependant, comme la Tell occidental 
devait aoutenir la pouaéa daa Zanita. BALAZMA fut Confier aiut Hem 
médldaa et la rirkde Al Mu c in m confia la gouvernement - einai que 
ceux dAL MASlLA, MAKKARA et TUBNA, é Al Kl'di. fiU da Haa 
mld 

Par U aulta. BALAZMA fut «vaiMnibbbbme.it abandonnée an 
même tempe que U KAL 'A loriqua laa Hammidldea, eoua la premmn 
de, BanO HUB. repouméreot van la Nord laa fronbéraa da Mur royaume, 
au delà da b ligna SATtF-CONSTANTlNE KASR-AL-IFRJttl U 
"gradauee" (Unfrl fortaraam avait encore un bal aapact aatenauv 
quand ld-fn b mu. mata flntétbl» n'était plue que décembre. (mar 
dama) da pbeiua et «a terre (J), 

CABACTUB110UIS 

a) mflitaliar : b caatallum bytandn (S) a b Ion etabiu» 
ment mllitalra et pbca da rafuga pom b popubdon, rat un 
ractangb da 125 m « 112 m. Banque da 8 tour., comme a 
TUBNA "Sa «tuation art fera al M défenae roigneuaement 
éubéb" <é>. 


da pâli tel fepounev par la da c é Conrv lai mupeni ea evaaca Bai nui 
motilai d'au U fo«irrra* fut wtoeM de p »o»er té ei •nfWnrae» Elle put 
être poud'isuni" 

(1) mi totoubeuemeat bfuetin Ibe HAWKAL / Kremerv p *1 

(2) IDftlSI / Ntéi, p 71 

(S) St CSE LL. AtUm f® 27 n® ®9 
(4) Ibn HAWKAL / Knmm p «I 


« 


Garnison djund d'Arsbst Tanumites i partir du VIH® siècle 
et jusque tous le» Fa timide* 

Rempart : autour ds la ville après son agrandissement au !X° 
•bda Remanie au X° a (plad) (I). 

LéSt commandants ds la plaça eurent un rôle important mais 
Os dépendirent des gouverneurs du Zlb : 

du vni° dt IX° uéeb de TUBNA 

•u X° ndcM d'AL- MASlLA 

du Xl° tiddd de b KAL C A ^ 

•ns 

b) administratives BALAZMA dépendit des gouverneur» du 
Zlb 

c) économiques 

• esu : dans l enoelnte ds U ville , U ville ait entourés de 
nnsssiux (2). 

terres cultivées dans uns plains tré» Irrigués 
cultures : arbres fruitten, céréales .élevage Important 
ré*on "couverts ds villages et ds champs cultivé*" 
(Al Bakri) 

marché, dans un faubourg commerçant. Au X° üécle, 
"oe beu est remarquable par sas prix modérés et sa vit faci¬ 
le" (Ibn Hantai). 

b) socioculturelles fait curieux pas de djimi 0 ni de mo» 
quée ni de centre d'enseignement signalé 

population : Berbères Ma si ta au Xl° s. Al-Bakrï l'appelle 
"BALAZMA des Maxita" (*). 

Arabes BanQ Tamlm et leurs clients dominants jusqu’au X° 
siècle Remplacés sous les Fatimides par une gamuon kutt 
ma. ils n'ont pas dû disparaître 


t tonde* per toi Arabe* . 
• eutoer de U cetadeDe b»i 
•*. P 107 


» Ibe HAWKAL. In fait, 
é part* du IX® nécto 



BALTA 


SITUATION: 

Cetta ai* est connut, encore aujourd'hui. comm* un “ pittores¬ 
que vllljgt iui le flâne du Djebel Bou Gotrarve (903 m), 1 du Km N 
N-O" de l'actuelle ville de BOU SÂUM (anciennement Souk lUkMk) 
(IJ Elle était «ur une petite voit eecondaire qui aboutaaait a la route 
BÂDJA - BULL tr*a certainement, ma» aucun géographe ne la local»* 
avec précision. 

EVOLUTION : 

S'il est sur que BALTA fut une rüle romaine, aucun auteur ne 
fait mention d’une occupation byiantine cependant fort probable (21 
A l'écart dee grands itinéraires stratépquee, U bour^wle dut en effet 
maintenir après la conquête arabo-musulmane une v» réduite en autar¬ 
cie, à l’abri de ses mur «lies 

Sou. les Aghlabides.en 268/881«82,1e. Berbères Wasdâdja de U 
ré*on refusèrent de payer l'impôt et la réaction du pouvoir central 
atteignit BALTA (voir l'historique de BASlJ) 

En S3C945. Ion de U révolte d'AbQ Yesâd. son général Ayyûb 
fut envoyé per '' l’homme a l'âne 1 combattre c Alî b Hamdûn qui avait 
regroupé les troupes des citadelles du Tell occidental et s’était retranché 
derrière les murailles de BALTA "«Ali avait confié U garde de U ville â 
des gens qui avaient sa confiance, entre autres â un nommé Ahmed. qui 
gardait l’une de ses portes" (3) . Cet Ahmad. soudoyé par les rebelle» 
leur ouvrit la porte dont kl avait la gvde, et les forces d'Ayyûb y pêne 
trérent et y mamacrérent tous ceux qui sa trouvaient B". e Alî dut i>s 
fuir ches les Kùtima et les regroupé 

CARACTERISTIQUES : 

a) militaires c'set uns nlls fortifiée dont les muraüks 


(|) (.-«L Hl*« Tu—, Parla. 1965. p IM 

(2) de Méat, i ma cofmauaanc*. m TISSOT ai TOUSSADfT ai DIEHL 
MU. «HWoUvgve Tm». f° XXV »° 8 SaUh al lés. 

(3) Itnal ATJJIK A-aaém. p 539 

so 


avaient été probablement remaniées par les Byeantins et le fu¬ 
rent encor» per la suite. 

b) administrâmes BALTA dépœdait de BÀQJA. 

c) économiques : "sources abondantes arrosent dee Jardins 
d'obvier» tt d'arbres fniitbn"(Guide Bleu) Au XI° siècle, 
mais dé)* auparavant, très certainement. elle était célébré 
pour ses raisins (1), 

d) population Berbéree qui y demewéient é travers le Haut 
Moyen-Age vraisemblablement des Wazdidja. comme dans 
le vtllags mut de BASLÏ (2). 

bantTy Os 

SITUATION : 

L'osais de BANTIYOS set aujourd’hui é plus d'une Journée de 
marche au SudOueet de B1SKRA. sur b routa de TOLCA (TAWLA 

ÇA). 

EUe se composait de 3 villas, sur b rive droite de l’oued DJedl, 
"smi rapprochées Isa unes des autres " (3) et qui sont probablement 
les ose» actuelles 

dOUAELLAL (41 

ds BEN THIOUS, proprement dits (3) 
de K$AR DJERBANIYA (6) 

On y aboutissait par b Sakiy.t Ibn Khaslr qui traçait Jadis la 
limas romain et porte aujourd’hui b nom ds Sakiyat benl alK/M (7). 
BANTIYÜS marquait b limite méridional, du ZI b, avant b pays des 
Nafdwa. 


(1) BOCRI / de9ane. p IM 

(1) YA®KUai/Wiet. p 211. Ea NOWEDU aped Ibe KHALOON / ds SUm. 
11. p. 436 

(3) RCXAI/éeSUMp 147 

W 3 GSELL Aé* t° 48.°J» 

<»> .béM.s« 40 

« bés.i® 41. 

(7) Misai.e 4 69 J. PARADEZ. F« 

SI 


p 20sia 



EVOLUTION : 

bte » cslle de BISKRA 

CARACTERISTIQUES 

a) militaires : S. CmU ngnalc é KSAR [XJERBANIYA “une 
forterea* csnee, an blocage, de 80 m «la côté, entour** d un 
faaa# Elle ail de contraction arabe, mala repe** probable¬ 
ment sur de* fondations antique»" (1), ceUas d’une fortaraaaa 
byzantine ou au moins ittnamee au VT° ««de • (2) Mur» 
et fossés dans Lee 3 citas da BANT1YUS 

b) administrative* an dépendance de BISKRA 

c) économiques : 

eau puits d'eau saumâtre . aau de l'oued Dj*<h 

- cultures : dattier», olleier». dans une -plaine «ast* at 
fertile... Dans ce canton, écrit AJ Bakn. quand on a fini 
d'ensemencer les champs, l'on peut apprécie r , aeec certitu¬ 
de at sans risqua de se tromper, la quand ta de gainas dont 
aa conpon la récolte- 

dJsociocuJtureües : 1 djimi c dans chaque vdle. Deua sun 
nlteeetl IbSdite 
population : 

• Banü Djurd. d'origine penane, probablement du djund 
de KASR DJERBANIYA 

• peuple de sang mêlé muwaHaddn (comme « BISKRA). 

- Berbères, dont des Zanita 

BANZART 

SITUATION : 

Au centre de la région (iklim) maritime de la SATFÜRA dont 
•0e porte parfois le nom (3) la ville (madina) da BANZART (Bocrta) 

(1) S CSELL. AH». f° 4én° 41 

(2) Pour Al BAKRI (ib«d«i>) BAKT1YUS ««• »«•*• d* ■ 
qea' 

(S) VA c KÛBl I W»i. p 2IO.VONDERHIYt»KN B«W 
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•uil m relation avec TUNIS a une forte journée de merche . par le, 
dau» cités qui dépendaient d’elle TINDJA et ASHLUNA 

ASHLUNA : faut-ll lire ASHKÜLA et situer cette aggloméra 
don eu Sud Est de U Gerael Aahkeul et du Djebel Ashkeul ? La Gaiau 
r appeUa aussi da nos jours Garas de Maleur Or l'on sait qua Mateur 
occupe l'emplecemenl d'une mile aodque gui eteu peutdtrel'Oppidum 
Matarenee (1). La région dont Maleur en la centra nyaliaa arec celle de 
BÀ&IA La* terres y sont bonnes et les pluies abondantes 

TINDJA en retient de TUNIS, après A&|H)NA, |' 0 „ p.*»,, 
par TINQJA ( 20 km da BANZART), antre la Geraal Aghktul ai la lac 
de BANZART, eut l'emplecement de l'encienne Tbimida (2), 

U Heure qui relie U Geraa eu lac de BANZART ( =AI 8u|ieyre) 
eet l'oued Tindje U Buhayre communique evec le mer per un goulot 
•trust, eu pied de b ville 

U roule de BANZART • TABARKA imprunUlt probablement 
l'encSenne rob romemr du btloral Al Bakn place BANZART 1 une 
ioumee et derme da TABARKA O) 

11 ou nos i 

On mil peu da choses de l'ancienne aille punique arigae sur U 
colline de Dire! Koudlat. Eeéche de Procoruubne. l'Hippo Dbrrhytue 
bysanune le nei. en core S la (in du VII° necle. protégea par U second» 
ligne de fortereen |4). Si. eu dire d'AI Bekrt. eUe fui occupée par Mu 


■aeeéAM. p 61 Scnl que la pays m SATFURA. ,«anda« mira KAV 

PAVAN ai TUMtS 

n ’ c -*M"fe—». Pnie.UMp IM Alla, inhfcm p ge. 4.1. Te» 

da.f° n e° 63 f° VI B°2eI6|Meiichi. TINDJA) 

Ibe HAWKAL / Kramer, Srnl ANBALÜNA es 1HTÎBJA (P TtoHtam 
T»ÿa TMm. Cmgnyb. T „ p „ 

KICR1/marne, p 121 
C DIEHL. Afnqer bysaeUm. pp 416 ,1 MO 
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c awiya b. HuçUydj en 41/661-62, « ne fut qu » l'occasion d’un* runa 
effectue* par 1a flotta umayyade sur la littoral au Nord de TUNIS. (1)- 

C* fut seulement *ous Hasin b Nu e m*n que U plaça fort* d* 
BANZART (2) tomba antre las mains des conquérants, an 690691. 
Dans quai état ee trouvait-elle alors Ml est difficile de rimaÿner (3). D 
demeure cependant à peu pré* certain que 1 * rempart da pierre dont fut 
entouré# la ville au début du Vül° ««ci*, au moment où ee pourrai 
sait la conquête de U Méditerranée occidental*, fut conrtmlt par laa 
nouveaux occupant! i partir de maténaux anoem. 

La villa continua à as fortifier sous laa Aqhlabtde* et Ica nb*v# 
furent commun « oetta époque pour protéger la etüe de assauts daa 
"Ram", dans la prolongement daa forteresses du littoral (4). La réac¬ 
tion des "Ram" après la conquête d* la Sicile ns sa fit pas attendra Si 
las troupes toscane* du comte Boniface da Lucques purent débarquer 
entre U tique et CARTHAGE, en 629. c'est parce que oaa baux étalant 
les seuil à n* pas posséder da fortaraam capables da laa arrêter Ole 
n'auraient pu la faire i l’Est ou â IOuest et d'ailleurs elles ne purent te 
fixer (S) Al Bakri note que lee '‘châteaux" da BANZART ne cernèrent 
jusqu'au Xl° nécla d’offrir un aale aux habitant! d* catta localité 
“toutes laa fois que las ROm essayaient d'opérer une descente sur la 

Côte” (6). 

Sous les Fa timide», b oôte nord d* llfrikiya perdit de son 
importance stratégique au profit de 1a cOta orientale et BANZART fut 


(1) RF.KRI / de SUim , p 121. 

(2) Un momeai oeeire de résuuace éee Rte et dei BsrMm eveet qslb ne 
se refugtsni a BÂQJA cf ranalATNUt. Aster» p 29 

(S) cf TISSOT. Céecreph. Meeperâe.T n. p 90 fcserte ne potelé pte 
•n fut de débns recennatssette de U riedb Hippo qee les mtnncwm 
de. mars de louiéeemMit de ton ceaei et de douté, mêle qei en protège 
rtabone ter e" 

(4) On tait le. effort, de contraction déployé. per AM IBRÂHÎM et AM4 
QHARÂNIK 

(5) BANZART abniatt alon un dpiad arabe TA C KUBI/W*t. p 210 

<6> BEKRI / de Slane. p 122 
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quelque peu délaissée ce qui permet de comprendre les dires d'ibn 
Hatvkal : “De notre temps (au milieu du X° siècle) et après la révolte 
d'Abü Y and) le pays est devenu désert et dépeuplé. Les revenus sont 
maigres" Si cas notation» sont quelques peu exagérées, elle traduisent 
néanmoins une décadence réelle (1).BANZART demeura cependant le 
chef-beu du distnet d* SATFURA et U résidence de son gouverneur (2). 

Bien vite, sous les Zirides, BANZART dut retrouver un* certai¬ 
ne activité (S) jusqu’au milieu du XI° siécto. Lors de l’invaaion hilâlisn 
ne, après que TUNIS fut devenu b fief des Banû Khurasén (1067), 
BANZART fut prise par Al-Ward al LakhnM. lequel la défendit contre 
be Riyâh et lee Athbedl qui sévusaient dans le pays de SATFORA. Al- 
Ward conclut avec eux un pad* par lequel les Hdalieni s'engageaient à 
ne pas intervenir dans b ville ni dans son territoire Le nouvel émir réus- 
tit é se tenir à l’écart des convulsons politiques d* l’Ifnkiya, an radon 
nant A sa capital* un* reelk prospérité et voulut même agrandir ion 
domain* au détriment d* b cité nvab de TABORBA. Jusque sous Ut 
Almohades. BANZART se développer* sous 1a dynastie Igkhmide. met¬ 
tant é profit sa situation maritime 
CARACTUIST10I ES 

a) militaires 

chéteaux (kiU c -nbéts) sur b ugn* des riblt-e destinée 
a protéger k littoral septentrional contre lee assauts des 
Rûm (AlBakn) 

Mursillet de pierre (Mukaddasi ) 

Ville elle même contrait* en pierre (MukaddaM) 
Le passage du goulet ss faisait en barque*. 

b) administratives 

BANZART était le riège du gouverneur de b SATFÜRA. 

c) économique* 


Ibn HAWKAL / Krereen. p. 70. 

ifeidsai. cf ete EJ. (2). en de C. MARCA1S, » v BANZART, p I0SS 
MeqeéésM / PELLAT, p 17. 
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■ MU : court d'tau abondanu 
. cultural : arbrea fruitiers dans lai tetgers - jardins 

pacha : lac ni potsannaua (muleta -bouti'l "D n’r 
a pas d’endroit où le potooo aoit meilleur marcha " (AI- 
Bakrï). Aujourd’hui encore, l'on capture dea mulets et des 
angulllea Imitant de U GarMtal Aahkel dans le lac de 
BIZERTE (1) Aussi “la lac de BANZART fournit-d un 
retenu conaiderable. car le pouaon qu’on an dre est eapor 
te dana toute llfrikiya et a TUNIS on n’an mange guère 
d’autre" (2). 

. marchât • haine 

BANZART est plu. petite que SOUSSE ( Ibn Haeekal ) 
dlsociocultureüae 

U moaqude (djami'l était au centre de ta tille 


Rlblve, dae ta 1X° «de, où at retiraient lea homme. P-ux et 
OU dea carelieis tenaient ganuaon (Ya c kuhi Al BahnJ luaqu’au XI 
«acta O). 


Au IX 0 a, eoua laa Aghlabrd». ta garntaon était compoaae 
d'Arabes Kurantl. KurO c a at autre. 

Au X° "ta. naturel, du pmr. a. dtatinguent p« tour anduran- 
ce cea gmts U «int couragnut aur tara, comme eur me ; Ihn appor 
tant bien l’Infortune et b peine at n. tataamt lamaia toit da ta fubtam 
ni de l'Inquiétude” (Ibn Haeekal) 


(1) Uhlmt.i 11! 

(2) lelitair. p 27. 

(J1 H A IDRIS. zaeaea I D. p «se -a. n o... p—eu Ue Me ans» 
iu.ii KAS» SUlflN. MS» TAR£HA DÂWÛD. «K» AL-TM0TA 
a I mue. d. pen d. BANZART Tel prie. HISH AU L -MAHzOL 


SA 


AL-BARADAVXN 


sm ATION : 

BourMde au nom barbare. AL - BAR ADAWÀN (1) est entra 
71IVÏ5 et AL-MAHR1YÏN. eur le second mettant mentionne par Ibn 
Ha-kU de KAYRAW&N a AL-MASlLA, par LAR1BUS. Et donc au 
Sud Ou est de TlDJlS. dans ta dtrscoon du ZIb Deua routas » ma- 
naiant cita de TlDJIS at ceila d’ARXO. Elle, détalant wt rencontrer 
à l'Est du Dybti Guérioun (2). soirs TWbklns st C AIN FEKROUN, 
psut «trs su croôsmsnt ds l'ancienne vois ds SIGUS à THEVESTE 

Sur le même parcours, sntrs jfoJÎS st AL-MAHRIYÏN, Ai 
Bakn mentionne dsus étape. TÛBUT st TABASLAKI (S). Or estts 
dsraiér* station (marhala) sst rspSrabis sur le flanc du Djebal NI/ En* 
asr (4) sur un itinéraire ancien. 

AL- BAR ADAWÀN dsvsit Sus prochs ds TUBIJT 

KVOUITIOMI 

Signais* pour U prsnuSrs fou su X° aéds. U bourgads d'AL- 
BARADAWÀN était ds>a productrice ds U4 st d'orge. Touts U r*0on 
d'ailleurs ls rsstsra jusqu'au XII° ëéds st AL - BAR AD A WÀN sst 
sncors à cutu Spoqus un "*os bowg" (IdrU). 

cABAcnumouii • 

Eau souros d'eau pou bis, à uns certains distanos ds la 
bougads 

- production : blé. orge 


(1) 

(2) 

(3) 

(«) 


IDRls!T*f*v p as Autre lecture : ladirSn. N«m*cd*wln (ta ibn 
HAWKAL / Krareera. p. êS 

•tœU.Afc.1» 17 a° aei a SI S. Nombftve etrag- deapl-raUMi 
•* rtoota Rulare d* foctificoom byeenUae* *t bsrbéret. Cm donc me 
r«Uon qui fut >ada tan mire an retour 
BEKRI / d* San* p 11S 

8 GSELL. Atta. f° 17 H" 441-442 Traça* d'un» vota romain* ** «lin- 
*mh un l'E.N E 




- population : mi nomade, mi-ciudine. au X° Eéd# c’eet-a- 
dire probablement composée de pasteurs transhumant» et 
d'agriculteurs C’est une population berbère, compceée de 
KQtlma. comme TÜBÜT et AL-MAHR1YÎN, la suoon su 
vante ver* le Nord-Ouest. Habitat très anoen. noie St GeeU. 
Remarquable stabilité que font apparaître Jbn Hawfcal. Al 
Bakri et encore Idriri. 

BA SHSH Û 

SITUATION : 

Sur U 7and ’ route qui traversait U Djesirat SWnk et reliait 
TONIS au Sud de ITfrfeipa. BASHSHÛ constituait une station unpor 
tante (1). 4 une Journée de 1a métropole du Nord. M. H-H- Abdul Wa 
hab l’a identifiée avec les ruines de DÿadSda et localisée a 7 km. au Sud 
ESt de l'actuelle Grombalia. entre le village détruit d'Al Att«"ayn •* 
la nation de BQ c Arkub(2). 

EVOLUTION i 

Des données r«semblées par M. Abdul Wahab, retenons que 
bâti sur le site romano-bysantin d’AD MERCURIUM â U fin du IX® S. 
et donc bien après b conquête de b Srdb, BASHSHÛ remplaça NÛBA 
comme capitale de b presquTb de Sharik (»>. 

les gouverneurs de b preaquHe de S»arïk ou de BASH 


(1) manefl- .BEKRI / de SlaM. p 96 

(2) M.H ABDUL WAHAB. ViBm rrabm éapanM. pp I 1S dm IMefe • 
NARCAIS. farta, I9W. p J AU--rW.hp,-* W. 1° XXIX 
■° 149 : Ad Harcurtum 

(S) Idm. p 7. n 0BA étaéi race-trique. teadu RAjHSHU q-i ««était 
ak>« comme gros cmitv aqnooie. «tué M le «rende me qm denert tô¬ 
le centre et le S-d du payr. aea abord, meme de la prmqe«i. ramUaM 
tout indà«o« pour commander U tepon M en mrvmlltr km commîmes 
nom Donc, au point de vue mai«p*-a. Kononuq - et pobog-e. ce cen 
ne répondait mieua au» berner dVne admmi.tr.oon nuamn d evoir le 
p*V< an main Une «on# de cbamiem » I entrée de la pe-mmle'. et — 
John HOPKINS So.» H la Temne —U*. mepp 8S*7dm 
(dm d* T-—». p 90 : c’ait en la roma-o byiaetla 
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SHO - y powdawct un château. Ce fut de U que Ahmed ibn 
c î» ( » Ibn AU Ahmad) dirigea b révolte de b presqu'île 
contre Ibrâhîm II en 892 (I) - 

- sous les FaOmides, puis sous les Zindes, BA SHSHÛ pros¬ 
père comme centre administratif et économique de b Dissire 
(2) 

• dés la fin du XI° S., cette ville prospère, dont b district 
était plus riche et plu» peuplé que celui de SOUSSEP), 
déclina rapidement lors de l'Invasion hiUbenne AMdrîsT ne 
mentionne plus que son château (4) Elle fut compbtoment 
ruinée au béeb suivant (5). 

CARACTUIST1QUCS : 

ê/ müiutrm - 

un château, remanié au 1X° siècle 
- pas de rempart (6). 

b/admêiistraUvee de b fin du IX 0 S. » b fin du XI°. chef- 
lieu de b pretqu’De du Cep Bon qulcompreneitdouse cantons 
CD 

c/économiques; eu centre de b fertile plaine de Grombelb 
Eau de puits pour b b on eo n et l’vnqstion (•). Fruits. Mar¬ 
chés fl ori ss an t» Foire mensuelle. Berne Trott places puMI- 
que» 

d/eocloou/tureiies un djinn* (9). Pbpubtton composée 

HKRI / A» Slana. p 96 M TALU Emêt ^bbiér .p 294 
lb« HAVKAL / Kramen . p 70 Ibr foire .* >m*t chaque mol» 
tba HAWXAL et Al BAKRI 

IDRtSi / Nrés. p 87De la villa, B m renaît pin que Omplaoamaoi 
AiTIWÂNI RibU. pp. 18-14. par la. Bar-C ®inr,. 

MtlQADDAfl / NUat. p. 21 



A1BAKRI H H Abd-I WAHAB, ep. m. p.2 : mlaaret cyltodriqua da 







d'Araber 11—tW de "llmu lbo el- fchatub) et de non 
Ar.be,, dont de, nom dm "ionl d'un. nnldWM a toute 
épreuve et accompUamnt leur ferries evec borate humera" (U 

baslT 

SITVthO»: 

Sur U route de KAYRAWAN 1 TABARKA, O». * une loraoSe 
au NordOimt d. BÂÇXJA. BASLl frit pr* *~ aaHfel "£”T*‘' 
•t poinu d* rMMmbkmant daa tnnrona àm BÀÇJA «t •* \mqatk )m 
déographm ne t'étendant pas (J) 

EVOLUTION ■ . 

Ce n'aet qu'une «tape aéra importance, un poupe dTtabttaOone 
dana un paya montaqneux al fonaber En 268/801 «. b. Waedldf. qW 
peuplaient U fd^on. mu Bubera. "é Ihumera indépendante qm refu- 
aént toute obdiatance au prtnm aghbbld."!*). ne voulurent point pnper 
l'impôt et tracèrent le chef chu* par la pouvoir central de 
nar, Al Haaln b. Suf*ln. t m réfupar a BÀgJA Sur l'ordre dlbrihlm 
n, Muhammad b Kurhub Ont rétablir l'ordre dana b répon et soumet 
tré laa WtadMje (•). 

cAiAcmmiguni 

a militaire, m n'était qu'un hameau, non fortifié 

b économique, source» d'eau doom 
c population Barbare. WeadSdJa. 


(I) Ibn HAWKAL / ICramat». PP 66-70 

(J) mtl/éeaaee. P I» 

(S) MUQADDASI1 PaUat. p. » O. cônes» aura pu « BAKRI AtrOA. 

ZANA. BALTA DARNA, al AL «UOHIP A 
C«> VA'KÛBÏ/WUt, p lit. 

ni Al NUWAVRÎ. apeé Un KHALDU» r é. S— t. L p 426 "Iba 
Karhob - porte a AL MINSflAP ( la Sna). *—t- a- Came eu la 
latimaa éaa U-dMie b e u pe le a— 
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BIS K B A 


SITUATION i 

Lidentification et h locahaitlon de cette du n’offrent quare 
de difficultés Ceet une ville (midha) "nture é 100-120 m d'altitude 
sur le cône alluvial et b riva oueet da l'oued Bukra, au débouché d'une 
brqe depreanoo qui .'ouvre entre b mautf de l'Auret et l'Atba aahari.n 
occidental et qui a toujoraa été une grande vob de pamaqe pour Ui 
nomades et be paateun conquérena'' II) Elle constituait une a tape 
unpraunu nu b trraméme route de KAYRAWAN tu Zib (llOnérsire 
b plue méridional) é une tournée de TUBNA é lOueat et é U même 
distance de TAHÜDHA éllut. De B1SKRA, comme de TAHÜgljA, on 
pouvml retoéndre BAÇHAYA pu b .allé, da l'oued ai-Abtod. a tra.ért 
l'Aurêé (ê 4 joranéat dé U. dit Al BakH) (2). 

Faéaalenl parti, du canton de BISKRA : 

DJAMUNA fl) 

DOUCEN («I 

MULi. a 25 km de BISKRA nu b route de TAWLAKA 

(ToM.) I»), 

AWMASH <%) 

MAIÇHÜN (M ’chounache) 

TAWLAKA iîolqi) ai BANTIYUS (Bendoue) qui se¬ 
ront ttudbee é put. 

EVOLUTION i 

La répon de BISKRA fut occupée pu be Bveeunni depub Al- 
Kuttua jtuqu'é Badîa et 1b utübéreot an partla b hqna da frariflratlra» 
étaMb pu be Romaine (T). Mata il est difficile da trouvu é BISKRA 


(1) EJ- 2«d-, I, L P- 126445. ». BISKRA. an de J DESFOIS 

(2) EEKRlrdaSuu. p 111. 

(SI ibdrm. CSELL. Abu. I» S6 a° 75. 

I‘) Ike KHALDÜN / de Sba* .1 In. p. 12é et .59 

O) Si gsEll. ta- f es a° 32 
16) Si CSELL Ad— 1° 52 Guida Bbe. 1927. p 290 
f7) » CSELL Ad- 1° 37 é» et SS Banda, l e...— AI—, pp 

121. 2SS Voir nodea hutonqu. cm— é BADIS 
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mW» las tracas de l'antique VESCERA (IV. las matenau» des oonstruc 
dons andennu ayant étS remployas et déplaças jusqu’à l'époque con¬ 
temporaine 

U cité dut être abandonnée, ou du moins elle desait être déjà 
an décadence, au montant de U conquête, alors que TAHO^JA et BA 
DIS étaient da pandas nllea. Néanmoins, una parue de ta populaUon 
originelle y demeira continuant à utiliser las tedtniqusa dlmqaoon 
apportées par las Romains. 

B1SKRA sa déaeloppa sous les Aghlabidu. s'entoura alors d'un 
ramper I et d'un fossé (2). et des faubourg furent établis extra-muoe. 
entourant U aille de tous cotés (I). Abu Khefedja y passa sera 870. a» 
nant de TAHÜBHA pour gagner TUBNA, lors dé son expédioon puni 
□va diriqée contra las Hawwlra révoltée dans l'Auréa Rn 899. B1SKRA 
se révolu, pour des raisons que l'on Ignore, mass Ibràbâti II étouffa 
rapidement cette InturrecUon 

Dépendanu des BanO HamdOn d'AL-MASILA sous las Fetiml 
des. U cite vit set populaOons berbères des anvtront sévèrement répri 
■nées par Buhlkkin b Zlri an 071, tus» avant que celui-ci ne reçoive le 
commandement du ZIb pu. ne gouverne IKrilliya pot» U rompu das 
Fadmldaa. L’an 1000, la Sida Batfi vint Jusque U poursuivre U sans 

tien Fulful b. Sa Sd mais una que la ville eut à en souffrir 

Soumise aneuiu à la lointaine KAL C A hammàdida, BISKRA 
prit una oaruina autonomie et 1» gouvernement da la cité fut akrs dis¬ 
puté per 1rs daus familles influantes du BanO Rumln et du BanO Sin 
dE Lorsque le Mukkadam du BanO Rumin manifssu qualquu velléitu 
d'indépendance. AI-NMr fit enlever la ville pu us uoupu et accepur 
U susaralnate pu U famille rivale du B Sindi (10591 AprU l'alutlce 
réaliste entre les Hammididu et lu Zlridu. BISKRA resu fidèle au 
touvuain de la KAL C A et manifuu son loyalieme en aidant efficace 


(I) St GSELL. Aéra, f° Si a°9 

(21 aucun gsog'epa* prériuquelutreveue aeconetnecnonéteMet. 
(5) BEKRI /de Siene p lit 
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ment Al-NIpr a combattre lu Zanita d'Al Muntasir b. KbaerOn, alliés 
aux Hilàliens c Adi (1078). lu place continua e apporter ton soutien 
a ta dynastie pour conter» tas asuuta du Zaniu et du Hiülient qui 
nomadisaient et guerroyaient dans tout le Sud jusqu'à la An du XI° 
aècto 

CAtACTCaiSTIVCCS 

a) militaires ville forUflée dés le X°v siècle rempart et fosse 
nombreuses fortifications dans toute ta région (1). 

QudeBs (bien) bien défendue lusqu'au XU° stade (2). 

Bau du constructions probablement romano-bysantine. 
trou portas sont ouvertes dans le rempart, dont ; 

Bàb al Makbara (porte du cimetière) 

Bàb ej Hammam (porte du Thermu) 

b) administra tires Chef bau d'un canton (rustàk) impor 
tant. BISKRA dépendit 

de TUBNA aux VIH 0 • IX° atadu. 
de AL-MASiLA «u X° u«d» 

de ta KAL e A sous lu Hammididu, avec une pende 
autonomie ' 

Elle fut alors administres pu un mukaddam, assisté d'un 
conseil da ibaykhi dans lequel deux famlUu U disputèrent 
la prééminence: lu BanO Rumin et lu Banû Sindi (J) 

c) économiguu prospérité surtout sous tas Faumides 

• Eau puits à llntSrteur data olls. même dans ta djimi'. 
Canaux apportant I ssu à l'intérieur de ta ville. Eau da 
l'oued Biskrs Aux alentours mulOpln travaux d'irrtgaOon. 

"wché 


KiUb.MAbM,. p 109. 

IDRlSÎ/P*». p M 

EJ. . 2 éd. arUrer rSté BiSKJtA swccSdaraa TUBNA su Xll° séria noie 
~ é. E» KAL * •_ «USB I MADJAHA .. dSpmdre (IDAI 




. Culttxe. BISKRA-DES -PALMIERS (1) «ait auront 
célébra poui » dattes (2), don! Al BMuï nou doon. lu 
non»d.,ukr-.«-l- uU.WH«",o.UF.Ùmd. 

cuiuyd Allih fuull rJUTUt a ion umg». F*ta»t“* ><W“ 
dt six millet (3) . . 

Olivieri « «>»*. fruitier». Mrdm» * imtenm* du run- 

“*ÏÏ : .«nul du al-Meleii (627 m d’dtKudtl i 

un» trentaine de Km de BISKRA. Expert, iimqu'* KAY 
RAWAN .oui lu Feomidu. 

d)cuftureUej un dj»ml c . pMeun muquU. Buucoup d. 
Muni» légiste. (lulOHl| d» .il» melaàit» (dm d» Mddu») 
dont Abu c Abd*FM*llk MalfbOrd, moi ud d«u U oon 
riiumc» du dtoil »! don! r«id*Mn»nl «UH euhl (4) 

•) populebon :dana U aille muemlledBn ( ■ ru» malengee | 

(*l. 

Benü Rumln - peutair. Banü-Ruman (Roanain.) ’ 

•u» environ» : Bub.ru (Zuûu noumnunt ) Subïu. Banü 
M.ghrlw» (peuple qui obéir . U (.nulle duKhufc). h», 
l u n rf. 

AL - BULL 

SITUATION i 

Sur ritbMraire d. (CAYRAWAN . BÜNA. âpre. U iruuxU d. 
l'oued Mellègue, on atteignait U pUin. d» BULL (Fa*al Bull) que do 
minait l'antique BULLA REGIA. 1 B Km. au NordOuut d. l'actuelle 


(1) BEKüJ/d. SU». , p 112 

(2) MUQADDAS / Pellal. p 27 

(3) WATWAT ■•A4.IL In FAO.A1I. b.u P il 

(.) MAUIU..P 10. Mn#ul.UlMUuAIBAK»I«nilfcUM. 
(i) BEKM / d. Su» p 111 n»»Su Wi.u» -e.1- Une 
nUMIelM 
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Ljandouba. et sur b nu gauche de l’Ored Medjerd» L'emplacement 
parte aujourd'hui le nom de HammZm Derradji. C'.ui déjà une «upe 
importante sur la voie romaine de CARTHACE . HIPPONE (l).Ante- 
'mûrement a leur dntruction, la meilleure deaaipbon du ruinu est 
laite par C Tarot “U plateau que couvrait BULLA RECIA offre, du 
coi» du Sud-Est. un teneur DH prononce de 4 a 5 tn de hauteur, plon¬ 
geant dans les marais, et reretu encore sur quelques point d'une puis- 
■ante muraille de soutènement qui formait tout i la fou une terrasse, 
un rempart et un quai C'ut sur cette basa arec grandn Ingrid fuyants, 
qua s'rlevent las principaux moruimenti de la vdle antique : la forteres¬ 
se. In thermu et cette longue suite de ruines dominant las marais 
présenta a distance l'aspect le plus imposant De U terra™, le regard 
du spectateur, arrêta a l'estre™ droite par le» escarpements rouge, 
nas du Djebel Heraydi. plonge eu-deU de l’aret» rocheuse qui forme 
I are te méridional, du marais at ambra™ dan» son ensemble U «este 
plaine des Ouled Bou Salem ferme» a Thorlson par U silhouetta loin¬ 
taine dat montagnes de Nebeur. la massif puisunt du Ghorraat Asrou 
et les pentes doucement inclinées du plateau de BÀDIA Le FAHS 
AL BULL (décrit par Al Bakrt) est la partie de cette plaine qui s'étend 
au confluant d» l'oued Mellegue et de la Medjerd». forme d’eliurlora 
et donc très fertile'"») BULL était au crolsemanl de deux Itlnerairas i 
route d» KAYRAWÀN a BUNA par DJALÙLA ADJD- 
JAR AL- FAHM1YÎN DJAZÏRAT ABL HAMMAMA - 
AL ANSARIYIN FAHS AL BULL-BÜNA 
route de KAYRAWAN su ZAB (AL (CAL C A) par UBBA - 
LARIBUS FAHS-AL BULL TAMADÏT TIFASH(S) 

(1) et El CSELL. Chreaiqer ...kro!.,-,.. .1,».»., IBDI, Alger. 
1093. pp 16 *i 57 II i^nala qua lai misai obi baaucoup iou» 
fan dam la» daraidta» ddcauniat du XIX°a «pré» lai ralaadi quaC 
TISSOTaaall pu «ublir. cf Guida Hlau Tuuioa. p 185 (plan gé 
Bérai dai ruina») «lia. arc trafiqua Tu*.»*. f° 36 tXIVn^l37 

(2) C TISSOT *^o««.p6a «uparaa « H. pp 265 265 BaKn /deSUna 
P 114 . 

(3) BEKR1 itodaui Cal itu-raua an du XI° S mal» aur eu tronçon, d a»i 
traditkonna» dapus W U° S 
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U est difficile de savoir B FAHÇ-AL-BULL correspond dam 
let. deux ces A l'emplacement de 1a cité (AL BULL) ou A la plaine (AL- 
FAHÇ). Pour BÛNA. après BULL. 1*00 bifurquait vers le NoedOuert. 
p .r Chemtou (1). Pour TIFAÇH, on remontait U vallee de la Medjtrda. 
sur la rive droite, puis l’on descendait vers TAmÆTT pour rejorndra 

T1FS5H 

EVOLUTION : 

Dans ces conditions d'incertitude, il est encore plus difficile 
d'essayer de retracer l’évolution de la cité de BULL. Seul Al Bekri 
mentionne FAHS AL BULL, cette plaine "dont le eol eet le meilleur de 
toute lTfnkiya pour U culuxe des céréale" (2). 

BULLA REGIA fut-elle occupée ? C'est probable mue nous ne 
connaissons que son fortin bysantln qui fut certainement réutilisé lors 
de U conquête, A la fin du VII° tiède Mae B Publiât s’était prolongé 
U A travers les BAc|m. les vesOgsa romains n'auratent pas l’aspect que 
nous leur connaissons. Nous ignorons tout du dév el oppement de la 
dU(S). 

La plaine elle-même joua un plus grand râle dans l'économie de 
llfrflUya que la dlé Toute le région eet couverte "de nBnae de fer¬ 
mée. Sur ke pentes des montagnes, ü y a beaucoup de prsseos n a huila 
Partout des puits, des a ternes, des barrages, des conduites d’eau Lee 
nombreux travaux do défense datent, pour U plupart, à oe qu'il semble, 
d'une baMo époque’’ (4). La plaine était bien protégée par la dtadaüe 
byzantine de BORDJ HALLAL et l'on e reconnu des enceintes forti¬ 
fiées avec des tours sms bien conservées A HENCHIR AL DEKIP 


(1) C. TISSOT. Céogrspfer corner. T U. p 273 poM eionunertaJ » 
U Msdtetéa et p. 278 A Cbemrou. mer d encetme de netirM. -W 
«•*" sur des fondations annqees 

(2) BEKRI/deSlane. p lié 

< 5) le même problème m pote a propos de FAMS ABÏ SÂLUJ a THU8UR 

•O MA JUS 

(4) CSELL fhntMqer aerhêoiogiqoe . p 18. 
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(5 km au Nord de Bord) Hallal) et A HENCH1P. SIDI BOU GOSSA 
(8 km eu Sud-Ouest de Chemtou). “La population, très dense, et en 
très grande majorité indigène, était agricole et eesez aisée" (1). 

Vu l’indétermination des données concernant BULL, fl ne sem¬ 
ble pm néceauiro de faire appel A l'existence d’une seconde BULLA, 
qui serait plus au SudOuest, entre UBBA et T1FA§Ü (2). 

BUNA 

SITUATION ; 

La BONA du Haut Moyen Age m composait de deux cités au 
fond de L vaste base adoeMe au masBf de ITdough qui l'abrita des 
vents d Ouest 

l'ancienne ville. (HIPPO) établie sur les hauteurs situées entre 
l'oued Bou Djemaa et l'oued SeybouM. Elle était appelée au 
Xl° uéde MADlNAT ZAWT(S). 

• U nouvelle ville (BONA AL-HADÏTBA) A 3 radier (. 2 km) 
au Nord d*HIPPONE 

L« routes qui partaient de BÜNA permettaient de rejoindre 
CONSTANTIN!. TT£JÎS(4). TEBESSAl*). KAYRAWAN (par BULL) 
MARSA-L-KÜARAZ (La CaDe) (4) et TABARKA pouvaient être 
atteinte* par terre ou par mar. 

Les "corMires” partaient de IA pour 1a Corne et la Sardaigne. 

EVOLUTION : 

Seule rifle, avec CARTHAGE, dont les remparts romains 


comme le penee J Tt HOPKIKS ( TT., c 
P ML apte. TISSOT 


é toponymy . article dlé. 


1 “AREC wb1M Wppo^eghMkAlpar, 

1950 Madina a-î> Media. Sbfl, (Seyboese). 
par KALAMA ( Geefana) ceet la route bysanuie ef DIEHL.Afnque 
P 286, de ntat que celle de BULLA REGIA 
Route brise tas. aum 

MAKSA L KHARAZ ntlur courte étape par terre, A 24 milles par 
mer. 1DRIS1 / Rares, p. 74. 
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n‘«lient g» été r«M pu W Vende»» de Gefteenc. eee tnurullci eyer.t 
été irinéee. HIPPONE tuit. tout »s Byienun». "uni utile feu» dont te 
ceeleUum voient de FOSSALA cotnpléteit lé lyttertvt defetmf" (1), un 
éuédté et l'une due derntCieu ville» ocumpeei jusqu’i le lut du Vll° ne 
le (2) Après U prae de CARTHAGEei de BANZART tendis que 
BAÇJA ebriteit les ByienUns (Rûm). BUNA euieit eewt de refuge sus 
BerbérM (3). U tredttion nés uegue. repportee per leon l'Afncetn (4) 
et «Ion lequel» H1PPONE eurut été prise du temps de Utelde c Uth 
min. est sens fondement 

A quelle de» feut il fesre remonter le fondetion de U nouuelle 
BONA (qui detnendr. su XVI° » 'ANNÂBAI ’ Selon St Geell. -J est 
po»lble que U fondetion de BOne en eu pou- ce use U dépiscement de 
le Seybouse, qui eneehit en pert» l'enetenne Htppone. et les ippor» 
d'ellueiora qui eloiqnerent cet» utile du neige il). Certes eu X° oec 
le. U BÜNA décrite per Ibn Heeeliel <»> et AlMukeddest (7) est eu 
bord de le mer. "beiqnée per elle” et cein» d un rempert Mes cet» 
description menque de précision et comme Al Bekn est le »ul e men 
donner ce nom de B0NA LA NOUVELLE et d'eutte pert le »ul e 
de ter le construction d'un rempert eutour de cette derniers au en 45G. 
1050 (•), )e «rus emené e conclure que I emplecement de l endque 
Hlppone fut hebi» juequ'su Xl° siècle Ce n'est que sous les dynesnet 
ssnhedlléniies qu el» « deeeloppere eu Nord de » utile ennemie 

Jusqu'en XI° siée» donc, le rempert romeno-byeentm. terrien», 
ebrite H1PPONE deeenue BONA. Au mil»u du X° ssec» Ibn Hetekel 
en compereit k superfiae t ceDe de LAR1BUS. elkeum nreoneatu 


(1) C DIINL. tlnp» byeeese» » NC 

(2) rdem. p MO 

(5) Ibe *1 ATHIR \aaa6. p 29 Cmh qvettion e #*e dnotW d*ci U I*** 

P* 

(4) trid EPAULA RD. i II. p 369 
J6) ST GSELLAUee. f°9 n° 39 

(6) Iba HAWKAL / Kraa**v p 72 
(|7) MUQADDASI / Reliât. p 19 
((5) REKRI / de Sb«e. p 116 


** un rempart br*antin. Sous le* Fatmudes le gouverneur dispou 
d'jne gemaon compose* de Berberes. probablement Kutlma, "qui 
enrdUiert constamment comme les volontaires servants dans les ri- 
oet* (Il Cette garnison succéda t «lie a un diund arabe’ C'est proba¬ 
ble ma» aucun document ne nous permet de l'affirmer, pas plus que 
noua ne pou rom avancer qu'aux VI11° et IX° siècles BÜNA dépendit 
A. ce qw est pourtant pensable vu le peu d'importance de l'an- 
canne Hippone Le Qouvevneui du vaste district qui s'étendait loin dans 
les plaines je l ameir pays était alors plus ou moins indépendant, 
entendons qu'il disposait d'une large autonomie. 

Au début du Xl° née le, BUNA recoupant les deux aggloméra- 
< :*• la* -’one et de U nouvelle ville (2). prospéra sous l'autorité 
• Zin établie rnat« «ir le bord de la mer, son port as déve¬ 
loppa pin au commerce avec l'Espagne (AJ Andalus) et i la courte 
la V terra'-H* r «orientale Cette activité entrains la réaction des 
Européen- sotamo- t celle des Ptsans qui, en 1034, s'emparèrent de 
la v-Ue et I occupèrent quelque temps (1). 

.-.nde et trouva envahie dans le Sahel par 
les Banû HUAI et réduite aux places forte* cOttéres, le souverain {ïamini- 
• ■de Al Nasir s efforça d'agrandir son domaine dans le Tell.U s'empara 
1 « ot~ du utto.-el eeptentnonal juequ a TUNIS oû il a^éa le 4>*yki> 
khurasamde Turu» passa a nouveau, en 1067, sous l'autorité airide maie 
non les autres vides Le succeswur d’AI N**ir. Al Manjdr, en 1009. 
t unit «on onde Bel Sir gouverneur de CONSTANTINE, qui «'était 


(1) P-> KAWKAL / Kiamerv p 72 

(2) cf Ci. S. T I. p tt’.i» ' WNABAI article 4a C MAKCAIS Je 
aa vott pes pourquoi I Auteur de cet ertide fait faire a AJ Bakri la diiUnc 
Mei 4a 3 agp nm ar »nn»u La» aouuont du g*ographa arabe mat pourtan t 
date* 

(S j C COURTOIS •* w Nianuaa e* Afrique aa 

\r M-U-C- 41>»tMre H * «rhcoloc» 4e l'œvdeat mrnmkmm. 

Alger. I9&7. • II. p SI. note S aa 1035 cf Imta NaAranm eoipto- 
m Ed C JL MURATORi MILAN . 172S. t 6. p. 104 publié par 
YUS VF K AM AL M.a—i la .arto'rapfcra Alrieae et \efpti. 1926-34. 

t ||l,taKKule III. p 719 

(fi 
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.. .U contre lui al chargea AbO-Yaknl de gommai catta ailla aaac 
BUNA. Ca port aireil été repni précédemment au chai arabe Ibo Mas 
c ûd laquai s'dtait installé à la fareur da l'anarchie. AbQ Yataûtrahit ion 
ni ivraie bammAdsde, nomma ton frère Wiqhlin a BÛNA tt reconnut la 
Zirida. Tamlm envoya donc 1 BUNA ton Na AMHFetûb Man Al Naa. 
riaglt rapidement et reprit la ville apeta sept mon de lutta 

Désormais. BUNA, arec son port MARSA AL AZKAK (1), 
formera une daa dire frontlarei du royaume hammidide. limita par 
BADJAYA, AL KAL'A, CONSTANTINE at BÛNA Las Sanhldia 
s’ouvrirent eur la mer par neceaallé tandis que laa BanO HilU t'atnparé- 
rent de aon amérapays at la reduiairant a la gêna (2). 

CARACmlSItOUEl 

a) Mil) tairai ; 

rempart a BUNA (Hippona) 
rempart - a BÜNA- AL-HADITHA 
fortareraa . rtbit 
chantier naval 

bladmJnlstratlvai 

commandant a b foie militaire at cM, qui dépendu 
da Ml LA jusqu’au X° «de X° nlde gouvernerai très 
autonome. Xl° Bade gouvamorat Brtda pub hantma 
dide, an dépendance de CONSTANTINE 

c) iconomiguM 

•au aquaduc romain * (1) â lOuMt *t *u Nord : ou«d 
Bou D|imu qui m jetait avant 1Ô30 dana U mar. Bif 
al Nathra : MU Doubla 

. cultural eur un aol fertile Arrière-pays riche, traita daa 
plainte environnantes Bb,orge, grain exporta an abondan 
ce Un. 


U) 

(Il 


(J) 


laObaer, p ». 

IDftISI / PrrVi p éft. Sur l'evoteooo pettanvwfe et EJ. (2), ap. da 
St GSELL >0-1°9 o°15 


• Elevage bovins, chevaux, moutons, animaux de trait. 

- Production da bit, heurte, bine, poisson 

- Boù de conitruction (forêts de lEdough) 

- Bains et marches à MADINA ZAVfï (Hippone) 

- commerce (au Xl° s) : mouton, bine, bétail, mie!, bon 
fer (1). Las produits alimentaires sont supérieurs a ceux 
des contrées avoisinantes U far est exporté vers d’autres 
paya 

d) KXIO-Cuilur*U«t ; 

En 425/1033, construction da b grande mosquée (djirni') 
dont b construction s’apparenta a celles da TÛN1S at KAY 
RAWÂN (2). Ella portera plus tard b nom du savant juriste 
Abu Maman, mort an 505/1111. Celui-ci, d'origine andalou- 
aa, est resta ceiabrr pour son commentaire daa traités da droit 
malekits et il forma da nombreux disciples 

popublion aux environs Berbères Maamûda at Ateraba, 
Vüta fréquentée par daa négociants andalous 
Disend 

CARTHAGE 

sinanoN i 

L emplacement da CARTHAGE est trop connu pour qu'il soit 
n s n aaaiiii d'y revenir id. 

EY0UHMM1 

Au moment da b conquête arabo-mundmana, si SUFETULA 


d) îDRisrretei. p «s 

St OSELL. Atlas. 1° 9 n° 16 ee 21,25.26,27,26, S» mlas» postérieures 
a I SDUquna . ésat le eaent Cdoeth 

m si (2). o, ue. G SSARCAIS. U —u— deSldi Bereureae de Bore, 
«riaeaa «. NAICAIS, Paru. 19» pp 225226. R 60UROU1BA t 
l’Art "te—. leereiBiaa - ARAde d. XI» „ XIV" eide. Tibre tbriy. 
lopraphree. pp. 27 29 MoepaSe eoeitrultr sour Ai ldu c tia ee 1055. 
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(SBAYTLA) mil «l» dioirie luiqio r il r i n u ri l comme capiule d'on» 
Africa autonome. CARTHAGE (KARTADJÀNNA) « mil nao panlu 
d» 1 » pumanc* Se» r»mpwta romains avaient tt* épargné, par Genrénc. 
entourés d'un large foaa» al d'une paüauada Da 6 * a 09/68548'). 
apràa la moal d» Kaaüo al la daparl d» Zuhayr b Kayv elle redevint 
la oapitale du tam taira «occupé par 1 er Byaanons. A prêt l'avoir aida 
rte, an 690, Hasîn B. Nu c min U lit datruuv car alla symbolisait U 
puissance byaanon» Daaormai» KAYRAWÂN U rupplanu et l'ancien 
ne capitale ne Joua plus aucun rOla stratégique ni politique ( 1 ). 

U eût pu an ttrv autrement ■ c Ubeyd Allah avait fort son 
choix sur l'antplacamant da CARTHAGE avant da (orsdar AL MAH 
DIYA. mais alla était trop proche da sa nvala TUNIS La cita cependant 
était d'une telle importance qu elle ne put paa disparaîtra compléta 
ment. Las ruinas da KARTÀpjANNA avaaant su an part» remamaaa 
pour former une agglomération qui. au mlUau du X° sied», et juaqu'au 
milieu du XI° aieda, était au centre d'un» r»pon repûtes pour ras pro- 
dueOona apicole» (2). Lu rulnu aannrent da carnet» pour b consmac 
bon du monuments da TUNIS CS) Ma» dan» b psenuar» malt» du 
Xl° necta, b thlltre, I’unphsthMne. ta» pendu ntemu d» b belge 
»t bs soubesuments du Thumu d'Antonin frappaient encor» l'un» 
pnabon d'Al Bakrt(4). Son port n'etait plus qu'un mars» uumltra et 
son aqueduc, qui amenait ba eaux da c Am Djuhar, ntu»e près da Zag 
berln. n'etait plue uni»» que pou l'IrrtgaUon (I) Su b colbna da Byr 
u s'élevait un r!bi|. datant certainement du Aghtabedu, nomme Burdl 


(I) O» sait que a 1 er Prarnuu Pu»*' >• Uoceepu qeebve taupe le u 
turent detininveuent cleeUi pal Haulii revue celle II*» aeecestlkl 
», u 696. 

O) Ibn HAWKAL / Krauui. p 70. 

(S) pierre et martre, fait de eoioeie» 

14) lEKRI/d» Salit. pp 95. M. 

(S) n I* m» plus Urt a lâpoqna turqua. pour l'ateMUOon m mu poubie 
dt TUNIS aprt* ramawemaet AM HAMÏD a*Aadalea. ( Ad|i * * 
MaKklA.i.. In FAGNAN Extrada, p 32 L’a* y nmi (eww) *• 
c Ayn Auhar 
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Ahi Subyman ! D CARTHAGE n «t phis alor* qu'une nu te de vtlUçc 
Ues proches sur tes empUcement de BYRSA, DERMECH. LA MAI 
GA. Ce dernier :—u (A1MU c ALLAKAt fut octupr- r un vihicê 
Muhrn b. Zyâd. quj .uuwi les ruines pour constiu 1 nât./ement une 
ntaaeüe entourer a'un rtmpart dt terre et s y f trancha CAPTHACF 
souffrit beaucoup alors du développement de ''UNIS scj U r/nasi t 
des Bans Khurâsai. (2) 

« um nm'nyï K 

a) dronorruques "Aujourd'hui "fit AJ llakn Us ruines de 
CARTHAGE sont couvertes de beaux village», r.che* et bien 
peupk- L’*au continua de rouler en a bond me», et fait 
tourne» 'es roues A codais (nonyat employées pou» l'irriga 
Don des taid.m et des champ* fruits d'excellent* qualité, 
cutoo (exporte eur KAYRAWAN avec un gain apprOciahl*. 
•«rit Ibn HawkaJ ..'hanne. catv . carthame, miel. baurr«. 
hu_- rèrèale» Soi iertile pâturages «levage lmp»«un*. 

b) sono<u/rure/Jee en 1053, U existait encure un fiv*que da 
CARTHAGE auquel aatvlt le pape i,èon IX nva » ■» n’éta.t 
qu un» Utuiature emprunta* a l’anDqu.td , |'*vequ* icstdail 

a TONIS (3) 

CONSTANTIN F. 

Mît 4TK»N 

Le «te de CIRTA CONSTA.*rriNE KASANTINA •*> ttop 
ceMbre pour qu'on y re« .enne *d. S Gsell le décrit air. "Sur une pont 
Don forte. «De occupai un plateau en forme de trapèze, les deux côtés 


(1) Ai hAK* ugaai* ancor» deux châteaux da maibre. "Le» 2 *>•«*' (Al 
UyitàTol. Uatrr. ù. vt.i-nart da» ckimui (kav) o« bien des coe.mic 

(2) H P lUFlS. /-•d»v - II. p 436 eot» t qui eue H .H Abdtt) WAHA' 
NoMiautme BUbi... .'.hr.dnpq.rdnf.oe.aâ 1922.CXLVIT! CL1 

Î3) MAS LATRIE T.arf». de fa» . Pari». 1866. pp 3, 6 et 7 
73 




Ions panlltbi «uni oranlM du NonJElt au SudOuest . et plalaau 
s'abaisse du Nord-Ouest au Sud Est. U en borde a ITàl al au Nord par 
la ravin du Rummal... el prévenu der Hanoi abrupn au Sud al i lOuee!. 
n n'en aecemble qu'au SudOuest par un «tune beaucoup plur etroil 
jadis que de non joua " (1). 

R#dune aux dimanaiona de aon eticeinu byianOne. KASANTI 
NA. durant le Moran Aqe, n'etaat pas la panda n» que noua pourriona 
imaqinar aujourd'hui Sa superficie était comparable a cetlea de NT LA et 
da NIKÀWS (2). Comme aaa conatructaoni furent eonatammant rama 
nieaa au cotes des aiedea, il est ddfidle d'en retracer l urbaniame me 
dievel Noua savons cependant qua aaa monumenu anoena • fe r a arasai. 
remparts, aqueduc, durnei n pont • fixent uuliaea baan ap.ee le Xf° 
siècle. 

De CONSTANTINE, l'on se rendait : 

• I l'Ouest, vers Ml LA (per la porte orientale qui se nommait 
Bab Ml LA), probablement en 2 courue étapes. 

a ren. vau KÀLAMA, en deux grandes journées (passent 
par U porte du pont. "Blb-el Uentere". 

• au Nord, sera AL-KULL (en deux tournées), DJIDJE LU 
et STURA 

. au Sud, vau TtDJÏS, t 2 jours de U pua vers BACHAYA 
(à S jours de T1&/ÏS) 

EVOLUTION i 

L'histoire de U vffle de CONSTANTINE a eu écrite par E Mer 
der (SJ. n convient neanmoins d’an retracer les grandes étapes 

Résidence du duc de Numidle au début de l'occupation bysen 
tins, évéché au VII° S,, CONSTANTINE constituait une place Jatte 


(1) S CSELL, ttta» 1° 17 a e 12t.sf. EJ.dhtl.pp UlUéi.Om 
taelier. art de G.VVER. 

(2) Ibn HAWKAL / Krantart. p. 91. 

(SI E MERCIER , lliatmaa é, CoMtant»*.Coeitaaune. tVOS 
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ivmarquable tuf b seconda ligne de defense du TeO. Continue-t-elle de 
nwe longtemps «prés b conquête “dem une sorte d autonomie corn- 
muneb” (1) ? Je pense plutôt qu'eOe fut occupée dés b début du VII1° 
siéde. me MÏLA et les conquérants durent y établir une garnison. A U 
fin du aède, bt citadins devaient être suffisamment udanusés pour 
qu'un trarboonnuta pu s'y ren*v depuis KAYRAWÂN pour y enasl 
yisr st y mourir (2) - 

Met» située su oentre du pays des Kutima, qu'alla contrôlait, b 
cité ne reprit une réelle importance qu'avec b promotion de ces Berbè¬ 
res Ion de b révolte d’Àbü c Abd AlBh Après b victoire jiu DS ®i rem¬ 
portée a SAT1P, l'armée eghbbide commandée per Ibifhlm b. Ilebaghl 
se raasembb » CONSTANTINE pour essayer de soumettre las tribus 
environnantes A l'écart de b route de KAYRAWÂN empruntée par Lee 
Kutima. b vilb ns fut occupés que plus tard lorsque °Ubayd Allih, 
après b révolte des Kutima » RAKKADA st dans b Zlb, expédia son 
fib Aba 1-Kinm wn leur pays. CONSTANTINE fut alors conquise (S). 

Devenue atadeOe de l'Ifrikiya feümlde, elb as rengM, sous b 
preaâon des Hewwlra. eux côtés du rebeOe Abü Yexîd et dut supporter 
l’aasejt dee troupes de c Ah b HamdUn. 

Sous be Ziridas. CONSTANTINE fut avec KASR-ÀL-lFRlKÏ. 
MlLA et SATÏF. confiée é Abu Za c bU et probablement b siège du 
gouvwnr^. Celui-ci eut à faire face en 990 i b révolte animée pv AbO 
1 Farad} Al Meneur vint i aon aide pour miter Us rebelles et augmenta 
b gsmiaon aenhedjbnne Lee troubbe es multipliant I b fin du X°S. 
dans b temtouv compris entra SATÎF st CONSTANTINE. b garnison 
de cette vilb eut A intervenir A pluseun reposes Au début du XI°S, b 
défense du TtU s'avérant difficile. Bedis confia les cantons da TÎDjTS, 
KA$R - AL- IFRlKÎ et CONSTANTINE à Hammftd Maie comme celui- 


(1) IW*OW.,. nl p 

O) ^ BEH CHENES, Qaaas éaa asvaeSi éür^iya. p. 7» < *«• „be p 

(3) rr^ae,, de h Omni,., «a °Arib. op dt. p. 167. 
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O dTmloppmt U» amboon politique grandlsant*. »*««»* 
demander • son onde bt* ratitudon « profil de ton I» Al IM 
Ap>« U victoire de Badis pa de TAHART (1015). CONSTANTINE 
demeure «un main* d* Zinda 

Looqu. be Banü Hdll envahirent llfityy* « w'AI-Mbr put 
profiler dm difficulté de Tamia pouf accroître eon douant, dan. b 
Tell, le Hammidid. confu k gouvernement d. b dû * Ibn d. ec* fa¬ 
ns. Bdbk (v«fi 1064) A Irrtnemant f Al Mrn bx. ikum d'Ai 
Niai. Balbër a «volt. « T«a» «tuer» cooue lui Abu Yakm. qu'il 
nomma gouvmn.ur d. BONA et de CONSTAHTINE (1089). Mai ai*a 
u victoire «a Balbb, AU Yakm a «eoka a aon tour et a rallia au 
Zlnda Al Meneur ragtl promptatbnt et araot CONSTANTINE d 
AbO Yakm l'enfun. confient a defena e un cbaf Afclmd). Sulereel 
al Ab mer Le HlBIan n'dtelt guer. mterea* pa b lo aea n n de b i 
et 11 U vendu eu Hannadtd. CONSTANTINE rate a dépendance de 
BAWAYA juaqu'eu eack eurrant 


CAKACTUBT101IES i 

Vmifiterra Cite unpnnebb dan. un aa ban proapi. 
CONSTANTINE dapoeat de kmprt byeantm. «a mufo. 
gabnt a poauoa nature». U "data." (Kaal état a ru* 
nadu Minpe d'AtldrW (1) « l'on Ignon ill eervtt de atadel- 
b durant ba premier* aada de I epoque mueulmane En tout 
cm. b cl» abrita une gambon. arabe jusqu'au X e S. kuii 
manne aa la Ratlinida. anhbdpaine eau* be Zinda Db 
fut alonleriegr d'un gouvanea nublaae 

bladmlnrrqjtivM Ce Art aubme n l eoia b* Zlnda que 
CONSTANTINE devint k nage d'un gouverneur «v» Qb b 
demeura aou* bs HammAdida 


1 * 


(I) IDBISl / lara*. P 47 


I ri 


c/economiqua CONSTANTINE «tait nu antre d'une r«- 
bon tra cultiede et trta arroedc. hroducnoes froment, orge, 
miel, beurre, fruit, (campegna envuoonantal ville Ira U 
«e. venta (1). «u comméra proefkr* et au* marchai bien 
fournie Ce barre e'exporte dans toute b «bon A b fin du 
X1°S. uanaecoons commerciala avec la Araba itauonna 
au* environ* (Al Idâd) Nombreux nia a lui teneur de b vil. 
b. creusa daa b roc (Al Idrià) 

d/eoeuxultureik. Aucun monument relibeux n’en ngnab 
avant b XI°S (J) Probablement enseignement muaulman 
da b VÜI°S Omeoae pra de b porte de MILA. 

Aux environ*, population a KuUm. et de Habbdra 

DAKKAMA 

SmiATK» 

DAKKAMA '(» n'at ugnabe qui partir du *° S L'Inumera 
non da aia dlfrfciya donna le ne aucun ordre comme 4 l'ordinaire, 
par Al MiAaddan ne nom aide guère 4 «tua a toponyme (4) Ibn 
He-bal. reprodwt ban Mu per AI-IDRÏSl, indique mm cette bourgade 
(bar.) corbOta. eur b route de KAYRAWÂN « Ai NASILA. un. aa- 
a ap**e TAMASNAT ( b une joanée) et avant AWSAtbTIT ( • un* 


(I) 

Q1 

(J) 

.u 


C«a. b- b. geopepae. COMPTANT»!! -Tanaa- |.4M« 
"** '* a . "AOKAl. 1 Kreeieu. p PI noie *7* . .M, un. 
dea M brui, a b une a YAKOT rompons en. an bbepmu 
tbn cosTAjrrm a. k™.. „ iobm„, ^ 

dal H»,, ei rase Oepaa I. KaMHa pp S el S0) empioanl aa 
IVapmeuo. «Hart- huma, p M -eu anéanti 
tbn petit a b Orna M n ipili a CCPtprAKTINI (doeu‘) «me «e 
lepbklmaatmbvIiBoea» «OUROUIMa...«as 
ar TAn mil,».. „ a Yl* a ^ m«»l P SI 

a asm amvylobepbk {uucnpuoe* 444 / 1043 ) 


a DAGGAMA DACAMMA DltUl 
e« MA. IDRIS. Zutdrs il, m., 


«UQAÜOAB/Pbki. p 7 DAKKAMA parmi a nln dltnhm 


T> 




(!) Eli. «.mut. »u «m *«d« ne*, et »*>>■*> 

«Ajmm,». m» ««. V •• «OIS H—*1 pOU «H. P— 

* ipr0,, ”“;“ r “ iuI U r,. b de KAYRAWÀJf . AL KAL'A. 

«tu d«ntae wlommoon « du Dta* 

JtS(2). 

U -^,(4, (u«> DAKKAMA du cOb d. b =oo«nu» 

. .. -• a-*». du» »™ Sl 

Cta* tatab d. »-.«». «"-d" » «~P«» ■*• *""** 

époque»(3) 

*'"" u"ü.iutadlt d. TUBNA .ou. ta AdM.bd« 

c .1 ta Zlndee DAKKAMA fui «oiuii. occupée per 

!üàÏ « k EAL*A<4 Loogu'eo 1015 ce routaem - 

tammad •' eoum*»* * u is«i. daKKAMA ou 

A U fa d. Lmta. HtataM pdb u c«. pou. .pp~™om» - p. 
où II ,'eurt enfui epr* U def.lt. d-rent Bed» 

Deu. .m plu bld. ta deu. chef, -nn.dp.ra 
,.co. Cllta. u AU d. ll.mmld.AI K. uJ.- ... «—* “ 

goutameu. d AL MASUA .. du Hodne. «c MAKKARA. TOBNA 
BALAZMA, .. DAKKAMA L. bowgta. detim» dta. U ~».um. 


, MH «WKAL/K,.™o.P BIDK»/»ta.P" 

cf^ HAW-JA,. . K.UU-..T ! P « • “ 

*n«.eM«N» a».uta.d.ta».ta. — b— 

elttæM ou»u.ui.»-*™**-** » 4,5 

Ita- P 303. d GOLVIM, M—b* P *> 

f T l.IWICKI 0»ta“* 11 IW ' "° 
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tammhUd. ju»ju. U fa du XI° Md. Longu'en «M/1090 91. Al- 
Mmûr « nnepon. de b KAL C A e BADJÀYA. DAKKAMA fut ton- 
d-tubu ■ pUndjter car ta Hdtaent nom.dU.iem <Um h région et cou 
pont 1 m vo*m d* communie*non (1). 

CUUCTC1IST1QIES : 

V •conom **um provenant des puite ; rivière ; Mm cul- 

bv«M «I pAturaps blé et orq* en abondance Marché 
b/population . Kuüma 

DÂR NALÛL 

SITUATION 

S« la roui* médian# dt $AYRAWÂN au ZÂB. plus exactement 
tntr« BAÇHAYA •« TUBNA. Ut gto^aphas plaçant DÂR MA LUI. (2). 
Ct toponyme arabt recouvre I# nom dun si ta plus ancien «t qu'il doit 
•tr# poasble d'identifier. qrAoe • U connaimanoe qua nous avons de U 
bqne des forte rwi byzantine». 

Sek» Al Mukaddas (3). DAR MALUL «t placé* entre e AYN 
AL- e ASAFIR A une )ownéa A l'Est . et TUBNA • é un* tourné* au 
SudOuMt. 

Pour Ibn Hawkal (4). DÀR MALUL eat antre DUFÀNA A un* 
townée A l'Est • et TUBNA • A une fort# tourné* au SudOuMt. La géo 
7#ph* atout* que dans ce gfte d’eupe h maintenait un poeta douanier 
qui contrôlait toute# 1m marchand»#» tranëunt dans U vallée. Il était 
donc sur un itinéraire très paaeager. 

Al ItkM (S) précise que DAR MALUL #M A : 

3 étape» de NIKAWS 


(1) Al lOftlST «l le éareler qeocrepb* t BQitatef DAKKAMA nui. d copM 
Ibn HAWKAL ■ « donc difficile de tevoir ■ imUhmii mi XII°S. b 

(2) 0*DarMaMo.DS,M^a»e.d Da. MALUL mi ptuj vraiMmbUbb 
(S) MUQADDASI / Peüat, p 1. 

(«) Ibn HAWKAL / ben, p. 82 
(S) IDRIS1 / Mrét. p M 
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1 étape et phu de l'Aurés 
S.w-d.UIJAL'A 

C AYN-AL- C ASÂFÎR « DUFÂNA sont proches a. TMGAD. 
É l’Est de cette formes» U route la plus directe entre ces deux pre 
miets sites et TUBNA n’est pas celle nui emprunte U trouer de l’oued 
Barike ( et sur laquelle se trouve N1KAWSI mats celle qui pas» su Sud 
du Djebel Terrent (dans I» monts de BATNA) O, effectivement, sur 
l’ancienne voie romaine de LAMBESE a TUBUNAE. ü existe au Sud 
Est de Lambiridi, dans U plaine des Kaour, une source qui porte encore 
le nom de C AYN MALLfjL. pris des ruina d’un fort bysentln (1) que 
signale Ch Diehl ”A la fin du VI® s. sous le riqne de l’empeeeur Mau 
rice, on eubllt, sur ta route mtme qui conduit de BISKRA a LAMBE 
SE, 1 l’endroit où cette grande voie diboucbe dane ta pleine, une redou 
te auprès d’n KSOUR, au Sud do Batna elle devait acheva de ferma 
U port* aux invanons du Sud" (2). 

EVOLUTION t _ 

Occuper en mime temps que le ZÂB. DAR MALUL dépendit 
de TUBNA eux Vlll° et IX° stade En 907. au moment de la pousser 
ùi Ci,. „„ l, Zab méridional, lorsque AbO c Abd AlUh eut en lave ta 
puisants forteretnr de BALAZMA. ta ganieon eghtab.de de DAR MA 
LOL préféra » rend™ sans opposer de résistance pa aelnte d’un sort 
semblable (S) Mais "une expédition aghtab.de de reproaailtae fut dicf 
des contre elle et oonftae a Hertlnel Tubni” (e| A ta «te de 12.000 
homma, HaiOn vint attaqua et detruim DÂR MALÛL 

Désormais la «ta pertdita ma», étant donné a postoon giogre 
phique, elle conserva au X° stade as fonctions de poste douantar(mar 
sed) et de gîte d’étape (mansil) (») Sur tas ruina de a forte™—, tas 


(1) S GSELL. ttU* f° 27 n°* IIS é 117 Heacfee FEGOUSIA. homh 
probable. 

(2) Ch DIEHL. 4fnqee byieelme. p 245. CJJ.. VOI. 2525 
(S) BALAZMA avait e«e détruite ff ss popubnœ masucrM 

(4) M TALBI. Emirat «UebMr. p 663 

(5) Ibn HAWKAL / Knorn. p. 82 
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habitants établiront une tour de guet pour surveiller les mouvements 
des HiUliens à la fin du XI° s. et au Xll° siècle (1). 

CARACTERISTIQUES 

a)mJjtairas Citadelle, bysanbne, dont une partie servit 
encore de tour de guet pour surveiller le passage des HiUliens 
au Xn°s 

b/ adminstratives DÂR MALÛL suiviR&volution du ^ab 
et dépendit tour a tour de TUBNA. d’AL MASILA et d AL- 
K AL C A. A U fin du XI 0 .. elle échappa au contrôle des 
dynastie» berbères et vécut de façon autonome 
c) économiques 

• l'eau potable provient d’une source locale (2) 
bonnes récoltes, dans la plaine des Ksour 
marchés important», au moins jusqu’au début du X°s 
gfte d'étape 
poste douanier. 

D ARN A 

SITUATION : 

“DARNA est utuee entre TABARKA ét BADJA" (I) M. H R 
Idm s ert demandé s’il ne fallait pa» identifier cette localité avec Sidi 
Machrtg (4) Mai» DARNA n’est pu signalée comme un port. Si oeU 
était. U est probable qu’Al-Idrisi l'ett mentionné. Certes ton poisson 


(1) IDRlSi / Nr*s. p 66 

(2) Ibe HAWKAL « IDRlSi ptraeur. km. rem St GSELL Allas, f° 27 n° 
114 a proximité 4e source» abondante! 

(S) BEKRI / deSUne . p 121. 

(4) HR 1DR1S. Andra. L D. p 436 et Gu* Mre Tenu... p 167 "Au 
boré de U pU«r veston d an édifice romain d'un ecagt que In habitant» 
de per» appellent Sidi Mechng Reitn de thermes Il eu potable qu i 
l'époque romane «t existe eo cet endroit (de petit port de pèche) un port 
phi» emportant qei *« ensable per b suite. " 
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au dire d’Al Bakri était réputé. mais ce pouvait élis du mulet bOri” 
comme 1 BÂfJJA DARNA depvndall de ce chef-lieu (1). 

AL - DAWÂMfS 

SITUATION i 

Deu» ibnéreires permettaient d'atteindre KAYRAWÂN a partir 
da TUNIS. Le premier panait par l'intarteur (at U djebel Zeçhwen), la 
æcond, à l'Eat de ca massif. luisait l'ancienne rouu du Ultoral at pesait 
par Manall BASHStjU De cetta localité de la D)as»it Shank. an «néant 
la côte, on allait an une joumee A AL DAWÂM'S et de la. en une jour 
née encore, jusqu a KAYRAWÂN. 

Pour M. Talbl (2), "AL- DAWÂMÎS a «happa, a notre connais 
rance a toute identification, maie devrait m situer antre Enfrdanlie at 
Hem ma met Cet itinéraire ne faisaal an effet que reprendre • quelque 
part au Nord d'Enfldavill* 1 - U «ailla tt grand* routa romain* du litto¬ 
ral. ” M Hopkina (S) a propos «vac prudanca da atuar AL DAWAmIS 
à quelque* kilométra» au Sud d’Enfldavill*. probablement â Dar Bal 
Ouar ou â proximité.’' En affat pour attalndra AL DAWÂMlS. Il fal¬ 
lait franchir W wfcü-al Dlmna ( • ouad Rmal) at U m*£ Rummén 
( « ouad Bout) La bourg (Çarya) («) davait donc m trouva» entra 
la Djebel Fadaloun. au NordOuaat. at AHRTkILIYA, é l’Eat. au Nord 
da U tabkha Kalbia, c’aat-é dira au crodaamant da U grand'routa TÜN1S 
KAYRAWÂN at de call# qui permettait d* joindra SOUSSE au T ail 
Dar bal-ouar aat baan A une trentaine da kilomètre* da KAYRAWÂN 
( « 1 étape) at proche da BordJ-el Bey qui, au lampe da U Réprnca. 
commandait une station fur la même lünérair» 


(1) cf AtbiMrWoiac^uv XVU. n°SS SHUraaMdaBÂeMà 

TABARKA Mt s^damam 0 «mI** «ne grande redouta byuooM a Haocka 
Z*»» 

(2) M TALBI F-é.i^Wha-.p 174 aow Set U carte 

(3) JF J* HOfKINS TW »**»•! lopoa»-» cf. T-—, of et C*k*v* 
Ar Immàm. n° S3. 1966. P- S* 

( 4) BEKRI ! d# SUft# pp 80 et 97. 
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C*tta hypothèse d* localisation est donc vraisemblable, mais alla 
appelle quelques réserves 

1° Si L distance AL-DAWÂMlS ( -De, bvl-ouér) 4 KAYRÂ- 
WAN convient bien celle qui sépare «lu bourgade de BASjl SHO ps- 
c»H psi cornu un psu forts pour uns journée de nurché, 

2° L'eiymedogse dé cc loponyme res» obscurs Al DSralli 
(Phirlel AJ Dawlnùs) signifie "but» de chameurs". nuis Al-Kmls 
(pluriel : AJ-DawamisJ veut dire : csvume, aouurrein. Dent ce dernier 
cm de lecture fautive é corriger AL DAWÂMlS aurelt alou contenu 
des vesbgu de citernes ou autres monuments anbquet(l). Les sources 
géographiques ne nous persnetunt aucune certitude AJ-Bikn signale 
seulement que sur la route d'AL DAWAMIS . KAYRAWÂN "l'onrsn 
coeitre pluaeurs chlteeu,. suborn et sillages" que nous ne pouvons 
idenbfier 

En tout eut de eau», je me demande si cette agglometsbon ne 
IUUYa" * *"’* PlU ’ d ’ UPDnM |21 ’ * u Nord-Ousst d'AHRl 

i.s un nos, 

Nous ignorons tout du .Ole joui ps. AL-DAWÂMlS su cou» 
du Haut Moyen-Age. Seul Al-Bekrt la mentionne dans 1e première partie 
du XI°5>*EUe est gtsnde, très peuplée et posséda beaucoup d'ollyleni et 
d'autres arbres "(3), au centre d’une région couverte d'ollveltes Cel» 
locehte est déji en dehors du Tell 

DJ A LU LA 

SITlUnON i 

Sur 1s toute d. KAYRAWÂN é BONA, la première subon que 
l'on rencontrait au Nord Ouest. I une journée de U capitale, était 


fl) ef Tbepurs dvweu Al Dunes c! ViU. auéirolopqH Tuaiev f* KUX. 
b° 77 Ha nctàr al Damout. à IXn da Dar Bal Ouar 

(2) Heactur FragW rf. C DIEHL Unga* kyumtm*. p 270 

(3) BEKRI/deSUae.p 97 

85 



DJALOLA (I). De U . on gagnait ADJDJAB en contournent la Dtebel 
OuseUt et pesant per HAMMÀM AL SUBADIKitFAHS BAR UK AS 

«>• 

EVOLUTION ! 

U ville fortifier de KOULOUL1S formait avec MAMMA une 
seconde protection un peu en retrait de la premiers ligne des citadelles 
qui défendaient les abords du TelL au» frontières de 1a Byaacéne et la 
Proconsulaire Cette "place-forte défendait U route fréquentée qui. é 
travers les prolongement! de lOumelet. venait dan» U plaine de l ourd 
Mahroui" (S). 

Fermant le tnaanf central, KOULOUUS fut b première place 
du Tell a être occupée, dés les débuts de U conquête per les troupe» de 
Mu c evnye b Hudayd] en 4IV661 (é> La du fut pillée et des habitants 
réduits «n esclavage (ft). 

(Il WALULA O» (UALOLA (IDRISt/PsrVs p 86) é 2é mdbsde (CATRA 
WAN (BEKRI / deStsae. p 70101» su res» re X» uéde eu Itneéra». 
de KAYRAWAN ê AL MASfLA lus AL URBUS |lb» HAWKAL/ lire 
mars, p BSlIhlALOLA -KOULOUUBée Rtorope <* C DIOtL. Ah» 
qre BvireUre. p 2J51J» J F F HOPKINS TW WM rre-7-7 - 
CeMsredv Tvesre.a 0 53, 14*6 p 22. 

(J) Heure. Behroure U FR HOPKINS tbie-lN TALBI EM.er gWr- 
ée. p M» _ 

(S) C D1IHL. Alrlqa» Byereitee. p 261 Ail» «MMIeglqre T..WW r 
L» n° IIS. 

(4) Ibn c Abd»l HAKAM/Galare. p W vu S4/4S4 H BKKBI / é» Sans. p. 
71 C» deux aurren altflbuaru U pnte de N ville i AM Al HAÏ J K b 
MAKNAH. » lut», eiubf. utreyyaé.. Ib rwponau. au» qu» H» ■»—> 
I» da k cita . écouWv.1 d'elHa -du», alors que c Abdal NAUK des» 
parait d. l'aa reipars., apres de longs |o»n d. ndga C .Mtlre- dre. ua 
du. l’axalunon d. corep-rren U prurndre pn» dure oued. 
byaaaua» On sut qu. loeqtnnpt -ocre, de énireont d'aaatég» Ha die. 
fondre». L'anacdoct. pua. a» être court», coore. as Mbca du are 
raia dur d. cotirtnTCOotts byrerno» lé M aOea arerre. à» Mm. uop 

Whmm 

(5) L oi connut un tradlUOMÉS*. d« KÛTA. •» Shu c ù. n>ort «a 10VT24 qui 
«tait nu d’un. BMb*.. fût. CPU». « PM^ÛLA ( M TALBI »— •« 
\g“ 1 ■- p. 43) U cil. «i «n.mért. pm Ibn KHALDUN M™. cita 


Dépendante de KAYRAWAN, DJALULA dut souffrit des 
révoltés khandjjtes qui marqueter.! U vie de b capitale durant le VIII 0 
siéde (1). Sous les Aghbbides. la até fortifiée abrita certainement une 
garmson mais surtout b re<pon fut mise en valeur pour fournir 4 KAY 
RAWÂN et aux villes princiéres une partie des vivres dont b population 
toujours croissante avait besoin (2). 

Epargne. Ion de l'avance phi ^te vers la capitale aghbbide, 
DJALOLA continua a prospérer sous les Fa timides mais avec le départ 
des Zwides ven MAHDIYA elle perdit de son activité (3). 

Après b prise de KAYRAWAN par les Banti HÜH. elle déclina 
lentement, faute de débouchés pour ses produits et par suite de l'insé¬ 
curité des routes (4). 

CAtACTUtKTtQt'U : 

a/mi/itaises réduit fortifie devenu citadelle, rempart en 
pb»Tés.<S) 

b/administratives dépendit de KAYRAWAN 


q« tew detruatn lors de U p>.mrtre conquél. Ibe KHALDUN / d. SU 
-.U. » 207 

(1) (é BOUM» II» c Abd «I H AK AM / Cat.au p 139 c Abd«l WAHID 
I. Sofnt. pour nmu KAYRAWAN i établit 4 AL ASNÀM. noi. IS. 9 
bu il M érfhcO. d. localiser c loponym. fre gu.ni pour drtpn.. le 
looNnés 4 Metu« antlqu* A un. »ournc d. U capital#. il iapt probis 
bbasMt de DJALÜtA 

(2) Ibe HAWKAL / Kucn p 83 

(S) BEKRI / d. San. . p ?| : NaqoM. «n .nroyan chaqu. four d. DJA 
LOLA 4 KAYRAWAN de chargn d. fruit» « de lequmn en quantité 

••on*." IbSbLüi. p lé 

(é) Al IDRlSl U Muonn. au XII 0 u*cb ( IDRlSl / pm, p M) mai» il 
cops. lütmbneaiIbe HAWKAL 11 ait donc diTficiI.dan»ko*.prVcud. 
N fbr a soe iMtcpup. l.’tiBteac* de Q/ALOLA sm upnab. par b Dr 
SHAW, I I. p 2S6.cit.pM FOURNEL. Barbet.. T I. p. 143. 

(S> C.DIEHL. tfr^eb-usc pp 163. 193.1 194 
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c/ économ/quas . source dMu potable au centre de U «lie 
verom. »ardins potagers, palmeraie arbres . tout alentour, frui¬ 
tier» et arbres à parfume Canne A sucre. Miel repute fruits 
et legumes exportes ven fCAYRAWÂN. Le jasmin produit par 
BJALÜLA, est mis A macérer par les Kayrawanau dans de 
1 huile de sésame pour en extraire le parfum. 

d/scd©cultureUes Dansa aux environs (XI° aéde) comme 
A ADJPJAR 

QJ ANÜNIS 

SITUATION : 

Au Nord de MADHKÜR et au Sud de SBAYTLA. U 90e bourg 
de DJAMUNIS -AL-SABÜN éun. sur la route de KAF$A a KAY RA 
WÀN, l'un des plus gros centres du pays de Kammûda M.H Abdul 
Wahab l’a identifie avec l'actuel Bir al-Hafay. "situé wr le premier gr* 
din d'une montagne" (l). 

EVOLUTION 3 

Si U région était occupée et fortifiée tous l'occupe b on bysan- 
tina (2), nous ignorons si. A DJAMÜN1S même, 0 exata jamais une 
agglomération Lé boixg n’ entre dans IhWoiré qu’au X°Set il devait 
être dé|A eeeez important pour qu'il ait pu devenir sous les Zirides le 
chef lieu du pays de KammOda(S). à U place de MAQUKOR, ravagée 
par les bandai d'AbO Yaxld. 

Au début du XI° siècle le pays fut daputé aux Ziridéa par lee 
Zanlta et Al Mu c ixx vint a DJAMÜNIS oefaire ses adveoesres en 1030. 


(1) BEKRI / de San* . p 153 H H AM»I WAHAB U. rieyp» tmmém 
■«. op cil, CaAam ér Tviuaa. a 0 S, 1954. p 11. 

Bir al-Hafey em é 69 km au Nord En de Gi/u par U route moderne au 
pwd du Dyibal al Hafey (6B2 n ) MUQAODAS1 / PeBe». p. 19 Dpei- 
na> H.R. IDRI3. Ziriém, 1 11. p. 429 semble correspond* a Bir a*- 
Hafey ", 

(2) cf. C DIEHL. Afrique kyuebae. p 293 

(S) MUQADDASI / Petiat. p. 19 chef Beu de *ramlk~ (cantoa) 


Situ* du I* plat pays du «appas k chef-lieu diipaïul * la fin du siede 
a«ac tout son district parcouru par la HiUliens (1). 

CAttACTlRISUOt tS : 

a/ militai!** “grand chltaau qui atrt de magasin * toute U 
population" (AJ-Bakri) qui rappalla la destination das agadira 
du Sud marocain Construction an pisé 

WedminUtraüve, dépendant, da SBAYTLA, da KAS- 
RAYN pui* da MADHKUR sou* lu Aghlabldu DJAMONIS 
daMnt chefbeu du district de Kammüda aoua las Zirldu 
En de per,dater,i diractamant la village da K[»*t al Kaf 
(Muqaddau) al beaucoup de vdlagn trè* peuple* et p„*p» 
me” (Al-BekH) 

c/*eunomiquu puiudeaudouce, étang Bain “Entoured. 

« d'Olivier*" (Al Belu i) tUAMUNIS, ...U *uu buu 
coup de ngukr* et d'amendier* Merci» ben achalandé. 

d/*ocxxu/turelle* : un d)imi' 

“population conadtiabk" au 
Xl° S. un du phi* gsoe centru du canton, 

DJ A Zî R A T A B ï HAMMÂMA 

smuno* ; 

Sut la toute de KAYRAWÀN i BÛNA, Al -Bekri ugnal* DJA 
aRAT ABl HAMMÂMA.que I on attUgnalt epr« gJALÜLA, ADJD 
JAR *1 AL-FAHMIYTN De M, on u tendait t BONA en 5 joun, en 
pauuit per AL ANSARIYIN et FAH$ AL BULL (2) 

C'était nunerura uptentrional. En alfat, apte* ADJDJAR. 

I on pouvait bifiaqu*r van la Noed-Oueet pour u rendra a TAMAD 
JANNA et LARIBUS (Sl.Ven le Nord. * une distance qui pounâit cor 
mpondre a deua loumeu de marche en direction de BULL, sur l'en 


(1) boue, p j» 

(2) BEKRI / de Skae p. 11b 
(J) a. HASTKAL I Xesn p. «J 



déni* voie qui suivait en part» l'oued Siliene. >e trouvait AGBIA 0> 
pour renforcer le defen» du bâton de le Medjeede et de ion effluent 
l'oued Rmel, les Byrenum evelent êtebli " eu point où U vallée se retrt 
dt en un défile que treverse l'oued KfcdM deux redoute. (Aunobara. 
11 ‘Ouest et) vers l'Est, le dtedelle d'Ain Hedje (AGBIA). cerré de 55 ni 
environ sur 40. flenqu«e de 4 tour, et qui en aujourd'hui encore, fort 
curieusement conservé ''(1),II exote eussi en contrebes de le forteresse 
sltule sur une heuteur. une ancienne mosquée ecrouke (2). 

U ioponyme erebe cachet il un nom plus enden » Ce sereit 
probeble, ms., pourquoi DJAZTRA (pesqulle) ’ Eatc.4 cause de U 
crtte isoles ’ Mais, en ce tas. DJAZIRAT ABÏ HAMMAMA pouvait 
être suai DOUGCA. l'anOque Thugga, 4"> «e»l» eeeerpement 
rocheu» dominent le vallée de l'oued Rmel (SX Cependant les ruines de 
DOUGGA auraient attire l’ettenuon d'Al Bekri qui oublie rarement de 
signaler l'andenne» d'un site quand U y a lieu 

En tenant compte dea distances, |e placera» volontiar. DJAZI 
RAT ABI HAMMAMA soll a DOUGGA soit. plu. via—mbUblatmm. é 
AGBIA 

UJIDiKLLI 

SITll*110l< i 

La nom romain ICILGIU aubuau. I peine déforma, sou. aa 
forma arabise. DJ1DJ1L "U «lie antique occupât une tmabr 
b«M, ainsi qu'un# parti# de I# pUin# étrate qui s'étend #n #m4r# d# 
celle presqu’île et qu'enferme un cercle de cdlines. Le port devait lire, 
comme le port moderne, dan. le baie qui .'ouvre 4 l’Est et qui set prote 


(1) C.DIEHL Vriqaa bysmnar. P «S. pp ISO et 114 
12 ) (tatee MreTaaiaa. p 201 lit» ai d. la forteas» 

(3) Lu lui». a. DOUGCA onupael uaa «Hlm. aoei la. Ha» so« ne. 
eacarpàa au Nord al qui l'abause an psale modeaie aa Sud aocauna. 
ât.me d'Al. .1 Hammam rf C POIHSSOT Lea niaaa Aa DOLGGA. 
TunU. 1954, me par A. UZtHE. 4. Iltm,,,. 

m Ira aaaaaaaafe rnhUklaa. Pans. 1966. P 41 peni ‘ da 

1 X° s adoaa. 1 VaaealaM byaannaa q« aeloare U rapatria « la Fera da 
larilvaaoqur 
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gée des v»ts d’ouest par U t#TT# ( des vents du Nord parune ligne do 
récifs.. (bemére insuffisant# contre les grosses m#rs) ; une jei#« cou 
*rait U côte Est de U rede" (1). 

La DJfQJlL du Haut Moyen Age. dominé# par I# DJabaJ Bani 
Zaldasri. avait #n fait deux ports (2) : 

La premier, eu Sud son acoé# difficile nèceeritait l'aide 
d'un pilou. 

• I# second, eu Nord dénommé Maral-I Shu c Xra (ou §h« 
c lra) était calma comme un bassin et se plage de sable 
offrait un bon moudUge. mais il était trop exigu pour con¬ 
tenir beaucoup de navra. 


[yipJlL était é 4 jours de CONSTANTINE, 

50 miles par La mer la BACJÂYA 

70 nulle. d'AL KÜLL 

20 milles d. FAW ALZARZ0R (SI. 

Entre Cep CeveUo el pjlpjlL, les nevlres pouvaient mouiller 
e DJAZIRAT AL C AFIYA. où se trouve ectusüemenl le phare de 
BouAfta 

IvotmoN : 

IGILCILI. l'une des premsares places conquisse par las Byaan 
boa. conlrfila Jusqu'à la conquit, arabo-muiulmene des population! 
mal soumaae (4| On igno» 1 quelle dais alla fui conquise, mais ce fut 
probeblemenl eu début du VHI° S. après qu’alla eut été abandonnée 
P®* “ Oammoai Son rempart romano bnantin fut conaarvé pour main 
tenir l'autorité des WuUt sur cette région difficilement acceaalble et 

(I) S GSELL, Alla.. 1° 7 p° 77. 

121 tDRISI / Paies p. 69 

fl) IDRB1 / Paam. p. 73 paeUablatman>l'ouaald'AL MAHSORIYA prd. 

da lambtmahuiv da l’oeed Saul 
(d) C. D1EHL Un,- l |ii I . pp 36, 296 
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peuplée de Kutima récalcitrant». A l’abri de m montagnes, la r*9<» 
prospéra sou» les Aghlab.de*, en dépendance de MÎLA (1). 

Les Kutima des environs furent parmi les premiers adeptes de la 
doctrine ibï S te et U dté dut profiter de l’expanrion fanrrude (2). Mais 
c'est surtout avec les Hammâdidet au XI°S que le port recouvra une 
certaine importance, avec l'activité maritime de la dynastie de BAfXJÂ- 
YA. Sous U dépendance politique administrative et éconoouque de 
cette capitale, elle prospéra jusqu’à l'arrivée de Roger de Sicile. 

CARACmiSTWIS . __. 

a/ militaires rempart romain, remanié par Us Byserons 
puis dans U Haut Moyen Ags(3) 

b/administrative. : CjtDJlL dépendit * *° 

tiède, pub pvcbabkmvnt dv CONSTANHNE .om ka «am 
midldo EU. fut «lov. la d»Mku d’un canton Important (4). 

c/économniurt Eâu noœbftum vourcn d«n« U monta- 

yiBJIL «uit ni cant» d on. rtglon krtlk. 

•n arbre» el en fruit. (Al-Y. e MbI) dont dn * « 

laubûf). Elavape «ur U. paturngn d. la monta»» |»), Sooa ha Ham 

midldaa, la pot! .«portai! «ara BADjA Y A trait», riian at Brop 

d/fodoculturalki : population dn Kutlm» BanO Zalda«î. 

Data U chaîne daa Babon, La»riu 


(Il YA 'K0BT t Mat. P 21» . ... .. 

(2) BEKRI t M Staaa . P- 1»’ ** « P" 

donne» p»r MUQADASSl 1 P»B»t. p. 7. _ 

(S) rf teraud. n.«— d» •' b * c -*“ - ‘r ‘. < T* 

' pp 1-291 a. H-..I f Cn~uat»«, rd XIV. 1B70. P 9 U*—. 

P 51 

(4) mu»», p. si. 

(5) et R. BRUNSCHV1G H.tndN t. I. p 257 


AL DJUHAMTYÎN 


SITUATION , 

A m, chemin antre SABÏBA at KAYRAWÂN, c’a.t»«üra > une 
jonna. de chacune de ce. atn, lei géographe» placent AL DJUHA* 
NIYYÏN(l). C'était un nos vilkg» bien peupla au pied d'une mont» 
n*e U toponyme at.be cache t il la nom d'une localité plu» andanna» 
De KAYRAWÂN a SABIBA. U roula mirait U veilla de l'oued Margual 
lil pua panait tnt» In d).bnli Troua at Toulla, atteignait MAMMA 
(manoonnea pat ailleure at dont il ne peut .’agli ici) pua t.joignait 
SABlBA par la viOte de l'oued al-Hatob. A mi<h«min. le village d'AL- 
ÈtUHANIYYIN devait n trouver au p»d du djebel TtoUk, pvut-etre 
an faet dv Hvndilr Oghab dont U redoute. Mua in Byiantiru. "tairait 
h vola d ailleurs diffictk gui aUt U vallta de l'oued Matguallil" (2). 

ivoiunoN t 

Foumvt (S) a montré comment In aouren hUtorlo»aphlquu 
et géo».phigun étaant difficile, t accorder U montagne gU domina 
k village paut-alla at» le ' MamtBr" . celte "montagne rujatta aux 
pluka" ou Mu hlwiya b. Hudaydj drvna ton camp au moment de la 
conquête » La récit dn éjenvmanu nmbk b pkcar plu. pré. dv jyA 
LOLA Maa In muai manquant de prtcuon. at il nt dlffidk d'affir- 
mat que k djtbtl Troua avec une altitude de pré. de 1000 m. • «t 
bien -Mamltt" (4) 

Quoi qu'ü en ntt. k aon d'AL e/UHANIYYÎN fut tout da 
eulte lit t oehii de KAYRAWAN Occupa par In HJUlkn». k village 
dkparut aprta k Xn° ntek. 

CAR ACTE MSTIOUES i 

at économigun village entou» d'arbree - Fruit, an «bon¬ 


di Ibn HAtrKAL / Ktamm. p 80 BXKRI / da San., p. 279. IDRISI / 

Parti, p 88 

(2| C DIEHL Urigw bynnlv.. p. 281 

(5| BrvWn 1. I. p. 142, . nopoid'AI Hunayri « d 'Ibnal ATHIR 
(81 BEKRI / 4e Slana. p. 280. 
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toc.. Nombnux hmduka « bouüq— Co ™“ 
AL-DJUHANIYYIN damnait b. marché. de SniKs™ 

b/iocioculturélbr : popubtion contptoé [-ob.bUm.nt 
d'Arabn D|uhayna (.1 Baiü Ghatafan) (1). 

dCFÂNA 

""'"sU nkm.nl au X° S. la bourg de DÜFÀNA .tait «ntn 
BAGHAYA .1 AL MASÎLA (2) « plu. pr.c-m.nt * «*«* " 

BAGHÂYA (3), dam l'Aur». « avant DAB MALUL. C. Dabi notait 

üuTu, U vob by anurie d. BAGAI . THAMUGADI. "1-— 
puuto.tai.nt .unéillé. pu du ndouta. 

VutoTa proximité d- porno d'..u" U II «numaNt lu («O d. Hut 
ch» Halloufa, c Ainal K— « Hnch» Mlty. « .«fin Haichlr Man». 
(4),Or U axlat. .ncon un peu au Sud d. I and.no. n*. romun. «a 
un. dixatn. d. kilométn. a l ut d. T1MGAD. un. mon. nommU 
C AYN DOFANA. «tin lu troO nrbrm aurUOnnu. lu “naja Fnan, 
Touffana (- Dufana) .t Bou Alrt (»>. 


tVOl Tnou. « tùn d. I Wacenwn. d. DOFÀN^nr^o 
ron. par conu. I «olutlon d. c. vfflto Son hatoir. fut W. a «U. d. 
BAGttAYA .1 0 duparut * b fin du X!° S 1*1 

(1) H R IDPIS. fi*. I H, p .VJ 

(2) MUQADDAS*/ PMlat. I i«l » UN““*•** 
du. rnraluatioo du diitancu «tu. lu cnU ..Tl «u« >u «du 

(S) lbn HAWKAL / Kra»«n. p 82 
( 4 j C DIKHL. Afn<|«e P 142 

(51 S GSELL. MU. !° 27 n° 570 Hudur ToRua RrrU'tcunu 
du. U... - I. pu. occident* d-u--bu » du», d. I oud 
Bou At.b L. vdlau d. DoJaoad™t arr.dao.cdU . 

(*) 

HAWKAL 
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CARtCTUISnOHES : 

PopulaDon componde d. B«béret. ^Kulteun. Udontaku (l). 
apparunant a U tribu du Luhln (lbn Hawkal). Tout. U rapon appui, 
nart au X°s a oat. tribu. 

AL - FAHMIYTN 

sittanos t 

Sur U rou» da KAYRAWÂN a BUNA, al Bakri dgnal. I. bourg 
d'AL FAHMTYIN. (2) C'était U troodén» étape aprt. BJAL0LA .1 
ADJDJAR, a un. foumU d. cette damé» cite Vue U Nord, l'on cou 
nouait retu route en dimbon de DJAZIRAT ABI HAMMAMA et un 
BONA, a 5 iouméu d. IA 

AL-FAHMIYfN ne pouvait être qu'au nord d'ADJDJAR. car 
un U NocdOuut. il y aeut un. auw. rou» qui nunul a LARIBUS 
pu TAMADJANNA (3I.C.1 Itinéraire mpt.ntrional n. pouvait pauer 
qu'au audouut du D.bel Serd, puu .urvr. U valb. d. l'oued Slliana, 
empruntant l'ancMnn. eo. byiantu» (é). 

L. toponym. arab. ncouvr. t-d un Ut. antique » SI c'était celui 
d. ZAMArtl . pourquoi 0 . nom d'AL-FAHMIYlN aurait 11 dlaparu 
tarai» que b nom romano byautnn aurait reparu, a peine déformé ’ 
La chou r ot par impoubb, mal. no. lourcu nnt plu. qu. diicr.ua 

Je propoueao donc d. utuu AL-FAHMIYlN, ce "bourg M 
K Dent un marche tru fréquen» "<*l. au milbu d. b valiu fertU. d. 
l'oud Slliana mire JAMA et SIUANA 


(1) a S GSELL MU. 1° 2V n° 567. S73 Nou.brua.ruln.id. 
Imu r Contra ne. culrm. aotrefoa 

(2) BEKRI / d» Sien.. p. 116. 

(SI Ibe HAWKAL / Krimm. p 83 

«I d.C DŒHl dirigé. 6yu.».e. eau p 272 

(51 ban p 29. Car l'ai—b JAléA Un. nud.ll. del.Mii, la —, 
(») BEKRI/de SUm . p 116. 
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FAHS A BÏ SÂLIH 

SITI A, 'sûr l'ancien itinéraire dHarbumète ( - Sou».) a ÇABTHAGS. 
THUBURBO MAJUS, aprts la plaine du Fahs et dans b vaBé. de 1 oued 
Malien, permettait da rejoindra, dana la .allée de la Medjerda. U Tend, 
voie THEVESTE ( =TE BESSA) CARTHAGE L» Bysditin. aMent 
transforma et fortifia quelques monuments de cette cita déjà «oed-nt. 
(1). Devenue ».»ché, THUBURBO MAJUS constituait l'un dm points 
d'appui da la second. Ut» de déféra. du Tel! (2). 

Le, historiens .'accordent pour placer FAHS AB1 $JUJH (le 
plaine d'Abu Salih) du cote de l'actuel Fahs (l'ancien Fonldu-Fah.) et 
donc de THUBURBO MAJUS (S). 

Ma» U. TOT.PU» »• n-odonn-it guM XtwfuT 
«mit pu constlttwr un étape » U route de TOH'S ‘ KA Y RAWAN 
Cat .tournent n'est »p»id«t P» 

r » ,'ftŒt U d. U pUln*. r«ctu«U« F«hi •! Riyih ou «U U dté . U dw- 
criplion du rôU d. FAH$ ABl SÂUH nou. p*nn.tt»« p~t-*W plu. dt 
précision dans U loceliaetion de cette Oté. 

EVOI.UHON : 

L'officier erabe Abu Sdlib. "celui qui S dont» «m nom au 
FAHS ÂBl SAUH" «I avait ata lais» a KAYRAWAN par H*a*"_b 
Nu c man pour gouvarmr en ion nom la nouve lle proWnoa Le eu»» 
mur da Hraln, M0s6 b. Nu»yr die «m arrivée en Uriiya. •» 8t ^ 705 - 
le de.ti.ua Fend»,. . "Um.mu.nc." , AbO Sahh suait du fane fec. a 


M) notamment le timpl» de Sérum», devenu lorarvs». a l'Est de b hUe AU» 

0,1-0.,.,- Turner , f° XXXV a 0 67 

12) cf C, D1EHL. Afrique byranene, pp 26é. 294, 616 TtSSOT Oofr. 
fi. m.pm, t I, p 566 “ Heaefce si Kaaba, antre l« dmaian 
coalrafora du D|et>ei Zeglneaa at du Djebel Douamm La. nee round» 
râble, couvrent un pUteau ueeremael lacba» van rouan que coeiwmna 
l'oued Mdeene Sde.pona.de l ance.» mat enoomdebout 
(J) MR IDRIS, Zlridee. t 11. p 625. M. TALBI. EaelraLp 166,.° 6. 

(6) Iba al ATHlR, teeelmp 52 
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de nombreuses rCvolt» berbère, très localisées et ce fut probablement 
lors d'une es parti non mener dan. les tout» premières anode, du Vlll°a 
qull fut amené a conquérir U forteresse engee a THUBURBO MAJUS 
C'était en effet la »ule cité protégés et de quelque importance sur la 
seconde ligne de datent, bysantine dans la région 

Un détachement arabe s'y établit et autour de l'année B20 un 
emurn Ziyâd B SMd. d'ongine sicilienne, , dédench. un mouvement 
d unumTOon d» chef, du djund. FAHS ABf SÂUH n. lui parabsant 
pas suffisamment protégés, Il essaya de prendre la puissante BÂpjA 
pour » mettre é l'abri de set murailles Mau U échoua et sa tentahv. 
fut réprimée pa Ziyadlt AlUh 1* en 207/822 

En 964. le beutenant d'AbO Yeaid, Ayydb, epre. „ 0 lr occupé 
le T.ü septentrional puqu'a TÜNIS. avau essayé dé deecendr. pa le Ut 
tocal en direction de KAYRAWÀN Arrête a AHRÎKILIYA, U regroupa 
•» ‘ IOu«t. a FAHS ABÎ SÂUH pour ja<p>er U capital, p» le 

T.O. en suivant la rou» de TUNIS a KAYRAWAN II est difficile de sa 
voir • ce recoupement eut IWu dans U plaine ou dana le cil» même 

Cependant, vingt ans plus tard (1), le fondateur de la dynastie 
Onde dlfrïklya. Bulukkin » transporta a FAHS ABÎ SÂUH, pour une 
raleon md. «minée (en 365/8761 D s'agn U vr.uomblebl.m.nt d. U 
dt». 

En toute, hypothés». U est possible d'afflrm» qu'une paru» 
d» coretructioni de THUBURBO MAJUS. d»|é transi or mém p., le, 
Bysanbns. fut occupée dés les débuts de b conquête La cl», uni » 
développer. Joua un certain rdie itrategique. non p» tellement a cause 
de » citadelle que du fait de » position sur b rou» de KAYRAWÀN 
EUe péndjta après b Xl° uecle et »ub demeurèrent vinbbs, avant I» 
fouilles, les vestiges de b forteres» ( 2 ). 


Cl Iheel ATHIR q«fc, p JT7 

B) *** AtlDRISI al ALT1DJAN1 ne le ngnalam iam.e.nM.u, 
. J* fonvTMM. «pm l'abandon daf.mtif d» U 

***• U*a«**proWétT.daUd«mc(K>.d u FAHS « d* U »ille HW même 
m pom » pcopoi da FAHS AL BULL (BULLA REGI A) 
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y l N II t K gjf A k L 


SITUATION 

Pour sa rendre de TUNIS à KAYRAWÂN, Al Bakn signale deu* 
Itinéraires ponnbles. permettant de joindre la lin siUes a soi dupes 

(I): 

le premier surent U littoral apres asus trama la Djaséa 
SLdrlk (presqu'île du Cap Bon) 

la second passai! plus â l'interieur daa tanua Sur ca dar 
nia. FUNDUK SHAKL suit U première station Imannll 
lue l'on attespiait an annan! du Nord, a una loaende da 
TONIS h Talbs (2) an enayant da retracer ta! itusarairs 
"phis dlract", pansa que FUNDUK 5IJAKL peut an 
localsaa nvac una cartasna praesnon dans U banlieue da 
Zaghasln cartamansan! au pied da la montasse" antru 
la maaasf al KALAMDJANNA (3) Catta eg^omaretion fal¬ 
lait par lia. me FUNDUK SHAKL. da cas nombreux edla 
g es qui couse«an! la ZaghsrânfA). 

En a dirigeant «an la Sud, l'on aiulqnail MUNASTIR C UTH 
MAN par la routa qui s'enfoncait entra U Dlnbal FVvina at b Z igAseân 
puis franchissait I oued Nabhana sur un anoan pont romain 
EVOLUTION 1 

Contma THUBURBO MAJUS ( - FANS ABÏ JAUH), U ata da 
FUNDUK SHAKL dut due occupa au tout dabul du VIII° nndn par la 
lieutenant da Hamn b Nu 'min, AbO $ibb U fut anaurta I un daa esn 
ira. da. résulta, bnbdm maua. p. Mise b Nu*». Mais l'on «nom 
tout da r avoiutlon da ca gros bourg, nnon que dans ta pranuara moitié 
du Xl° ndcla. d Suit traa peupla at aarsat d dupe pour las songeras U 
dut dlrparaltra par la suite car ni l'anonyma da tTsubaar, ni Al ldrln. m 
Al Tidjanl ne la mentlonntnt 


II) bEKRI / de Sans . p M 

|» H TALBI Eaiiiai acblabie.. pp IIS (tarte). SOIS V St 121 
(SI du <Ota da EU Malaria 
(d) IIEKRI ! da Siens p 97 











CARACTERISTIQUES: 

. 8/ econceruque. Au p«<i du Zagfcwta. qui suit couvsrt 
d srbtes fruiSers, d. tardins et de sources". somme a l'en au¬ 
jourd'hui encote U). 

. b/sociocuIlureUm : Au X!° uéde. le Zeqh-4u. proche de 
FUNDUK SEJAKL. suit un “Beu de istieite pour les musul 
mens qui eouleient « Ml—T * U peetlque des bonnes oeu 
•roi" (2) 

FUNDUK RÎ1>ÂN 

T bout? qu'Al Bakn mec norme deu. 'ouun. Ude«...eu.t 
■U cerrelour de deu. routes U prenuSts, qui moult de TOMBAKAY 
RAWAN a tiewers U Djesïrel etteiqnot FUNDUK RIHANeprts 
KASR AL ZAYT et U BaveriSe du «MM Donne ( - oued Rmel) et 
se continu.. pu AL-DAWÂMIS .os KAYRAWÂN U seconde pr. 
ne» U et se dklqeelt vers le Zaghwen et FUNDUK 5BAKL (S) 

M. Hopkins (4) propose didenufier FUNDUK RlHAN esee 
APHRODISIUM. A 90 km. de TONIS per U .androute moderne, près 
de U Kubbe de Sldi Khalife. les ruines d'AFHRODISIUM reréleni enco 
sommet d une colline, "une enceinte recunqulaire (qui) omble 
un temple endque trenslocmé en citedeUe ’ Il ptoréqeali une OU esses 
Importante eu centre d'une re.on feenle (S). 

Cette identification parait très vraiombUble 

KtOUHON : .... 

Conquise vers 690. au moment de U monoe des troupo de «a 


... nrKRI 1 de Siens p 98 «f Ce* TaaU- P !♦» _ 

(1) BIKRl I açsun^p .Osseulud H BEK1U de Sens P 99 

(2) Tout comme le Dlefcel Ureiii pu., eu em 

IDRlSI/Poe. p 87. 

(8) MKRI / d. Snm . pp 80. 97 FUNDUK RlHAN ou RATHAN 

(4) J F P HOPKINS Ik- e-4—I eegm.T-7 ■ <• “ *■ 

e° 83. 1964. P 84 d, eu poenta. que ce mit Hmdu. F.nlu 
,j, C D1EHL. Alnque bpseeliee, pç 270 «401. «Hmm. . PTOCOP. 
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s8n b Nu c mkn de KAYRAWAN sur CARTHAGE, U aie fut remeruee 
tous les Aghlabdes. Elle duperut a la fin du XI°S • ou au début du XU° 
S • et n’est plus ngrulée per la suite. 

AL - (LHAUTh 

SITUATION i 

Le toponyme arabe de MADlNAT- AL-ÇHADÏR (U vdle de 
l’étang, ou du petit fleuve) ou celui, arabo berbére, de ÇHADÎR. 
WARRO, a un substrat ancsen La cité était établie sur un site antique, 
«u carrefour de deux routes. Lune menait de SUJJ HAMZA (Bouira) a 
TUBNA ( 6 deux joum««s au Sud fcst de GHADIR). l’autre permatult 
de joindra DAKKAMA a U KAL C A das BANU HAMMAD et à AL- 
MASÎLA(I) Les vooes décrites par les gdo^aphes sont encore des 
P«stes qui permettent de se rendra dans le Hodna par le col des Oulcd 
Hcrméche et les gorges de I oued Barthoum. ainsi que vers la KAL C A et 
MASlLA par l ourd Stlmane La cité du Haut Moyen Ageetait située au 
Sud-Eat du dUagr actuel et de U plaine, entre L forteresse (2) et Mech 
U Z male (ou Buhayr). prés de l’entrée d’une gorge où coule l’oued 
Selim. 


BEKRI / DeSUn» p lift. I2ft 126. tftft 

I1N HAMMAD / Vondartayéaa (teste p JJ . trsd p. S2) (fendait que 
le fctalife fatunda lune c ü traquas AbO Y and qui l’était rsTugu dsni le 
Taqarbous. au demi du uM de U Qal c edes Beau Hammad d) laa«elt 
Orw si fau a» Zan b Maaad le Santad». arae ua gro. détachanam. 
coaoe U tribu de Gtadirouan Gtadirouan est sraee « 15 nulle» En de la 
Qal c a de» Banu Hammad 

(■-1. f. M oucsmmm NE. auj Bord) Radlr ( S do Tooqua ellle). cf. 
YAQOUT. Me* M.(d WMtaafsM III. 777, I. 14.8 OSELL. Atlas,I* 
26 s°S 

100 s 7 ton «ur l'en placement de loqueUe a été tdue une mauoo forait tore 
S OSELL. MU. f° 26 n°4 ovÿotMialion romaine importante . m 
«*•" de thermos fort et fortin Montai Station préhistorique indiquant 
«a tablât très ancien As confluant cto trou rméres et C DIEHL. Afri¬ 
que bruntar. p JW. ci A ROBERT. Aabqud*. de U <omnuue 
““** de laid) Boa Arretid^ pp 55«5 du Recueil de. Noter» et Même* 
na de h Swétr Ar rltaU p qai de Coartaeta*. 1902 1903. p. 78 
(Macbu ButarOetboarte. 




U banlieue d. o RDJTSA 0)« I. tour, TARFALA en dépendant 

tvoi.i; nov I . . - 

A l'intérieur du "lime. ZebenM ' . qui muquait U bqne de 
détenu occidentale de U Maurétanie «tiflenne. LEMELLEF ( * CHA- 
DlR) formait, avec se. citadelle, aranceet. un point itratepque impoe 
tant, Lonqu. le Zlb tut abutdonn. par le. Byunnm .1 qu eut ^ lut 
U re.ltt.nc. berbere. au début du VII! 0 .., U tnll. de LEMELLEF tut 
occupée Mal. la réqlon demeura en (Ml uumiu .u. Ha«»lr. q» 
trOlaient I» mar.it. d. 1 Auru. du Nunencba et du Hodna (2). Lu 
Ber béret raUlu a l'Ibêdnme. tomemérent du troublu a u tetnp» de 
l'occupation aqhbblde. UqueUe t eruc.it a put» du ><«•«-" de 
TUBNA et de N1KAWS La poutou cmtral de KAYRAWAN réa*t pu- 
foie brutalement, comme ter. ê’O. Ion du ''raouaq." eiéouté pu Abu 

■ h ‘ l ‘ d; Au moment d. la nu.lt. d'AbQ 'Abd AlUh, cuUim Ha-Mr. 
.‘étant ralliéi . la de Sea »bi c ne. leun contnbulu de b réqlon d AL- 
GHADlR durent protitu de l uc.n.ioo politique du Bubuu Mu. d 
ut plu. vralumbbbl. que eu dunien putidpuent .u motnunutl de 
rébellion ««cité pu Abd Yuld MekhUd En depuidu.ee duormu. 
d‘AL MASILA, AL GHADIR tuiu. l'érolunon de c«te cité, met de 
dépendra d. b KAL C A du BanO Hunméd au C.'u> 

lu Hammâdidu que b vllb connut un. nelb pnbpértté, n»qu eu XII 
Uéde, débordant alon rruumbbbbment ter. l’Eat (S). 

CMUCraHSlW'U 

‘‘ "’^Hedààu brunonu. qui n'ont pu été occupa pu un 


(D et AtrSAOJIT tupta p 15 

(2) YA'KUBIIWiel. p 214 

(J) tu, Med.» Behayt » peu,»» «IIOB1SI (ad. PUU. , Ml P~ 
p.tler d. elle «»' (mrbldd-ba) Peu. le t-to-U “ d 

Irfibaar. p 96 



AL CHADIR 

Vue gronalt du aie pnn d'un fortin de M»chu Zm«U 



djund arabe. 

• rempart (1) 


b/administratives . GHADÏR dépendit succeaivement de 

■ TUBNA 

- AL-MASÎLA 

• AL-KAL C A 

BADJÂYA ( à 1a fin du XI°S.) 
c/ économiques 

eau • sources du Sehsr (oued KSOB. en fait celles de son 
affluent, l'oued Ghadir), appelé aussi Wldl-al Rlls. Les "trois 
rivières qui confluent dans la vflle" sont ; 

• l'oued Ghadir 

- l'oued Bou SeUm 

. celle qui provient de °Aln Makhlad 
Donc, eau douce. Rivière actionnant des moulins 

Productions agricoles : céréales, " fruits de toutes socles, 
ebondants et S bas prix", dont du raisin (1 kintar . 1 dithsml 
Terrain fertile, bien cultive. Elevage. Indigo » «ABUSAI*). 
Marches bien fournis où les produits sont » bas pris. 


d/socio-cultureWes: undUmi c 

population (Ibedlte eus VUI° • IX°s) 
composée de Berbères Hawwlre. de le tribu Yashmorasln. 
éralude é 60.000 6mee par AL-Bakri. 

AL - HAMMAM*T 


SITUATION : 

A l'extrémite 
mes) était un peu en 


orientale du Tell, AL-HAMMAMAT (les Ther- 
retrait de la grande vole qui reliait TUNIS à RAY 


(1) IDRIS1 / Pétés, p. 107 Watwat HsnakidraPFAriaFACNAN. Estrsita. 
p. SI. GHADIR WARRÜ est une riBe antique garnie de rempart. WAT- 
WAT écrit au début du XIV° s mais reproduit des données plus eedennns 
Le rempli doit data» de l'époque hafninédide. 

(2) Iitibiii, p. 98 
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RAWÂN. Cette route traversait la DjasJrat Sharik et passait prés de 
HAMMAMAT après BASHSHU et KASR. AL ZAYT et avant 
KASR AL MAN ARA FUNDUK RIHÀN et AL-DAWÀMÏS. 
EVOLUTION : 

Sous les By tan tins "c’est surtout dans la portion de route conv 
prise entre HAMMÀMÀT et HAMMAM LÎF et où la vole coupe à sa 
base U presqu'île du Cap Bon, que les constructions militaires apparais¬ 
sent nombreuses. C’est qu'en effet, au VI° siècle encore, la région qui 
se trouve é l'Est de 1a route était occupée par des populations berbères 
remuantes et souvent insoumises" (1). La première des redoutes sur 
cette voie était celle de HAMMÀMÀT, probablement construite avec 
des matériaux empruntés » l’ancienne cité romaine de PUDPUT. 


Conquis definitivement par Hasln b. Nu c min en 690. lors de 
son expédition contre CARTHAGE, le KASR- AL HAMMÀMÀT fut 
sûrement remanié par les Aghlabides au moment de 1a défense de la 
côte et de la conquête de la Sicile (2). 

Ce £A$R fit partie plus tard de la ligne de défense du littoral 
qui devait protéger le domaine fatimide lors de U révolte d'AbO Yasld 
(*> 

Rattachée ensuite à l’Jfr&tiya siride, AL-HAMMÀMÀT cqnsti- v 
tua un gfU d'étape sur lo grand axe TUNIS MAHD1YA (4). Elle ne 
prendra une certaine expansion qu'au XVI° siècle, au dire de Léon 
l’Africain. 

CARACTERISTIQUES 

*/ miliuim Kasr elevé sur des soubassements byzantins. 


(1) C DIEHL. Afrique byuet.er p 220 

(2) - mSmtitmptqueKASK AL MANÂR et KAÇR - AL- MADFÜN. loin 
<Wu* plu» su Sud su» U roui# d'AHRIKÎUYA et qu AI TIDJÀNÏ attribue 
pnaMmaot aux AgbUb.de» 

(S) stoppée. on «'en souvient. â AHRIKÎL1YA. 

(4) IDRlST / Pérfs. pp 87. 93 : •TnanxU". AJ TIDJÀNÏ. RibU. p. 23. 
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b/économiques : pèche, vraisemblablement AL- HAMMÂ 
MAT était reliée à U région fertile et fceen arrosée de la Dja- 
zlrat Sharüc ( 1 ). 

HAMMAM LÏF 

SITUATION : 

Sur la route de TUNIS à KAYRAWAN qui traversait la DjazT 
rat-Sharik (ou Djazirat Bashshü), l'on passait par HAMMAT AL-DJAZI- 
RA ( 2 ), aux sources thermales réputées. C'était la limite de la plaine du 
MURNAK<3). 

EVOLUTION : 

Liée A celle de TUNIS. Il n’y avait pas U de cité proprement dite 
mais simplement une station thermale et un ribit. construit sous les 
Aghlabides. qui disparut par U suite 
CARACTERISTIQUES 

a / militaires ribi( 

b/ économiques : "source d'eau chaude dont les qualitée 
bienfaisantes ont été constatées par l'expérience" ( 4 ). 

H A Y D R A 

SITUATION : 

Sur la route actuelle de TEBESSA ( Algérie) é KAL e A DJER 
DA (TUNISIE), é 16 km. au Sud-Ouest da cetta dernière localité, U 
forteresse byzantine d'AMMAEDERA défendait une ville ouverte cons¬ 
truite au penchant d'une colline (S ). 


(1) 10RIS1 / PMM. P « H.R.IDRO.&U». t U j. Ml. 

AITIDJÂHÏ. K0.1. p lO «»L HAWPAIBEKAM#SU., p 125), 
NARO punique, devenue AD AQUAS (TISSOT. G^pifW (u-perr-, 
«. II. p 125) ou AQUAE P ER SI AN AE Puis, phii tard HAMMAM AL 
IMF (therme* de la pointe), déformé en HAMMAM LÏF 

(3) Al TIDJÂNÎ : ibidem. TUNIS mi é 17 km de là 

(4) BEKRI / dé Slane. p 97. 

(j) C. DIEHL. Afrique b,untéM. pp. 194 196. Dexription de Salad«n 
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EVOLUTION ; 

Elevée sous Justinien en arriére de la ligne frontière de Byzacé- 
nc sur la ^ande voie de THE VESTE à CARTHAGE et TACAPAE(l), 
la forteresse d'AMMAEDERA contenait une importante garnison qui 
dut l’abandonner dans les dernières années du VI 1 °S. On ignore si cette 
garnison fut remplacée par un djund particulier mais la forteresse of¬ 
frait une telle sécurité qu’elle dut tout de même abriter des troupes 
ara b» musulmane* Elle n’était pas cependant sur la grand'route de 
KAYRAWÀN au Zlb et son rôle stratégique n’apparut qu'au X° siècle. 

Car en 908. lors de 1 a tentative de percée du front aghlabide 
opérée par AbO c Abd Allah en direction de lOWRAWÀN. le di c i con¬ 
duisit ses troupes de BAGHÀYA a TEBESSA. De lé U vint assiéger AM- 
MAEDERA, devenue MAYDARA, avant de poursuivre sa route vers 
KASRAYN Dans U citadelle "s'étalent regroupas les rescapés de 
KA$R AL IFRM. dp MAPJRIANA, dp MARMADJANNA pi d'pu 

trpp 9 . ni pncorp Du hpul dpi rpmppru, Ipi ppUP*,. tPpliunl bi.n .itp Ip 
vanité de toute résistance, s'empressèrent de demander l’amln qui...leur 
fut accordé "( 2 ) Trop confiants, "ils furent impitoyablement livrés 
au ma**oe et au pülags." 

Li citadelle de MAYDARA dont le nom fut encore déformé 
en HAYDRA • n’ayant pas d'amère-pays agricole, ne pouvait se déve¬ 
lopper Elle fut probablement abandonnée par la suite mais, ses murs 
étant restés debout, elle sera utilisée A nouveau sous la régence turque 
et remaniée alors. 

CARACTERISTIQUES : 

• a/ militaires Citadelle byzantine de 200 X 110 m. flanquée 
de 9 tours carrées et d’une ronde(3). 


(1) J BARADEZ. Fosntum Afrirae. p. 151. 

(2) M TALBI. Emirat a(M>ké*. pp 673, qui isppui* rut l lftiuh al-d. 

'■* **•<»• ‘ «W.-U du tCAdi fetimide AÏ-NU C MÂN cf. auui SM. 

STERN TEn* -ortk atncmm topocrapAxal aote. pp. 343-345 é'Arabki. 
C I. 1954, p. 344 

(S) Deacnpiion det nuiiM faite pu SALAD1N. reproduite pu C. DIEHL, 
Afnq.rb7Ej.tet. p 196. 
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SITUATION : 

Sur U route de KAFÇA r KAYRAWAN, entre FADJDJ AL 
HIMÂR et MADHKUP. l'on trev.ve.il "AL-HURIYA. dernier nUe«e 
du cenlon de Kemmude "(lkM. H 11. Abdul Weleb. qui e étudie mmu - 
Heure ment ce trecé de route pot» 1e période du Heut Moyen Aqe pro 
pote d’identifier oe VÜUqe eeec THELEPTE (2). 

SI cette Idemlficetlon eit rreiremlilsble. ie me demende com 
ment une ri pudeente yüle-forte - cer ce n’éteit per reulement un fortin 
ou une citadelle e pu en quetre Uécleedevenir une S modette bourqede 
miijÀN 

SITUATION : 

M. Trlbi r'eet etteché à réfuter 1er di.eriee «fenOflcetion. propo 
réel pour oedleeU relever tout lee indicée permettent de précitée ton 
emplecement(S) En repeenent lee divettee donnéee «lertfee cher lee 
divers tuteurs qu'il cite, nout pouvont noter que IKDJAN éteit une 
ville fortifie», du peyl dee Kutlme. e une |ot»ne« et demi de BADJA 
YA, mu. SATlP et MlLA, plut proche de cette dernier» M Telbi 
pente que U meiUeuu. hvpothéee ter en de plecer IKCJÂN entre diebel 
Dfimle et MÎLA, à un» vlnqteine de Km A lOuetl de cette pie» 

Peut-on lent trop de preeomptlon, eeteyer de ptUaeer encore 
cette loceilteUon » Pour evo» pu devenu cepitele dee Sp c tte», IKPJAN 
develt te trouver pr»e du centre de peuplement det KuOme. Or nout 
et vont que les Ucutumeni .KuUme ont dee i'epoqo» rotnein» hebilé U 


(il BEKAI / de Sien», p ISS 

(21 HH ABOULWAHAB U»».»-—I"*“<e®«“l 
preéuit U PP S » 16 dm Cet— B. Tim-e. e° S. W* 

p 9 Apertird‘AL FAÛI&I. -veeroct.6U.n,v»t 
• AL-HÜRIYA Ote».-» eud» t lsdee«i»r Tbeiept» 9» N» 
«eut tubitenu de U repue eppeieleel AL-HURI cf C DO». Ain 
e~ kvmelier. p 2S3 et « tp« «cm U «met bytentleenue CAFSA et 
TRELEPTE Alt». edUeee é. Teeiue. I* Feritoe e 14 
(S) H TALBI fouit o»6I.Ur. p 600, note 4 
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re»on qui t'etend eutour du Fdoulet (1 ) et e ITet du Diebel Djimile. 
Selon AJ-Idrio. le monleqn» dlK&IÂN est proche de SATlF et dcoc 
ecceteible de U probeblement per un» route rejoignent ceUt de MfLA t 
DJ1DJELU deru ie vellt» de l'oued Ermite (2). U dit fortifie» deveit 
•tre en retrait de la routa. 

D ast difficile dans catts région montagneuse où Us ruines 
romaines sont si nombreuea (S) de décéler las vestiges d'une ville anti¬ 
que Poix unt Us fortifia nom existaient encore du tempe d'Al-Idrtsi, 
au Xn°S S GeeD signale bien A Henchir Bardou, eu pUd de le chaîne 
du Zouarha des veeogee de rempart (4) et dee raina Me é tendues sur 
un mamelon surmontent U plateau da l'oued Bardou, et d'où l'on domi¬ 
ne toute U valUe de l'oued EnndJes. Tout pra de U, A Henchir Souk al- 
Khemu, sont Us fonda tioni de deux pandas constructions recungulei 
ra qui auraient pu compléter U défense du du. Sont et da raina 
romaines f 8 GeeB l'écrit, mais il ne la a p* rua. Ce du oomnunde 
U mitée étroite de l'oued Mehedler. prés de U Mechut ei-MahadJar 
Est a pceable de lke "MuhXd>ara" (»)* Ou bien s'agit-il tout dmpW 
ment d'un endroit empierré, d'un beu pierreux (é) ? Je ne pua vérifier. 
Us noms erstu étant déforma per U tranecripdon française Tous oa 
indca sont bien faJbla (7 ). 


d> 

(») 

H) 

<»> 

(•) 

(*) 


JLf? 0 ”?*. 1 *® V - **" * rA,ri ^ » 120 («ne 2). et 121 S. 
GStLL (B. (°»i« 102 
IDRtSÎ/Or*. p 70 

d * «U. AU-, touflW. Bot*. Sauf P%*pre^b. Corutaeda. 
•ém f° • a® 117. 118. 


«• ée U *1U4n " raie par la D#J « as compagnon! mabldléûe - 

élKQjAN ATAZRt/T et de la Dér al H-$.. 

D« «au éa h rég*m da SE TIR gu* U première lecture en pré 

«SmWe 

cé O MARCAtS L'Art amtan ta Algérie la Histoire et Haicneu 
éel Alféna. lurHMnpr. Pau. ldSl. p. 217 : " . dlkdiart dais 
le 4rbal Babor. 0 a rem qu'en nom d'aiUeun ignoré dm carrre M gui 
a-m connu gu éas mu éa pey» Cependant. quelque* nrêm mdulinc 
et pouvant dater éa b meme «pogna. raénta 
••••■ On préwma quêta ne donneraient 


rami peut être d être « 
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EVOLUTION : 

IKDJÂN fit son entre* dans l'histoire avec Abu c Abd Allah qui 
regroupa U les adeptes de la doctrine shï c ite. Ce toponyme berbère 
recouvrait il un «te ancien ? c'est fort probable car 1* Dl i_avait_appré- 
cié ses possibilités stratégiques D'ailleurs, il le préféra à TAZRUT et y 
bâtit sa Dâr-al-Hidjra- Jusqu'à U veiUe de sa victoire finale, U fit d’IKD 
JÂN sa base opérationnelle 

Mentionnée plus tard par Al Mukaddasi tl). à la fin du X°S 
parmi " les villes d'Ifrîklya ", IKWAN continua de former l'un* des 
citadelles de la ligne de défense du royaume hammidid# juaqu’au XII° 

slècle(2) 

CARACTERISTIQUES 

a/ mi/i «aires : rempart. fortifications sur montagne élev#* 
b/économiques sources (3) Vallée fertile de l’oued Ennd 
jas depuis le col de Fdoulés (FAQJDJ AL A&ÜYÀR) en di 
rection de MlLA surtout au Nord de Kripsa 

c/socio-cu/tureües Peuplement trée ancien. Berbères KutI- 
ma Ban a Sektün, freclion dss D}amlla. 

IKLlBIYA 

SITUATION : 

Sur 1a côte orientale de la Djaairat Sb*rïk, IKLlBIYA • l’actuel¬ 
le KELIB1A - était un petit port d’escale. 


l'idée que d’une civilisation bien rudimentaire. “ 

(n.I) : “Ikdjan, à 7 km au Nord Ouest de Cheneul ." 

(1) MUQADDASI / PelUt. p 7 entre SATTF et MARSÀ-A1.-DADJDMOJ 
mais l'ordre des cités donné par ce eéoqraphe est souveot fantaisiste 

(2) IDRISl / Pérés. p 70 

(3) MUQADDASI / PelUt. p. 53. 


EVOLUTION : 

O» fortifiée et triché sous lés Byzantins. (I) CLUPEA fut 
occupé* dés lés débuts de U conquête. Lott dé l'expédition d» c Abd 
Allah b. Sé c d, "le* Rum sé réunirent déns la péninsule de §harlk et se 
dirigèrent en toute héu vers IKLlBIYA et les lieux voisins" (2) d'où 
ils r'emberquérant pour lHe dé Panttllaria. U presqu'île du Cap Bon 
fut reprise momentanément par las Byzantins mais a la Tut du V1I°S 
ay«e U seconde chute de CARTHAGE, les conquérants l'occupèrent 
definitivement. Son port fut délaissé quand NUBA IMissua) prit de 
l'importance comme ba» d’expéditions navales contre la Sicile (3). U 
«et probable repan dent que 1» Aghlabidee utilisèrent la fortin byzantin 
qui dominait la ville pour la défenze de cette perde de la côte. 

Ce fut ««tout après U conquête de FUSTAT per les FaUmldes 
(an 973) quTKLIBIYA reprit une certaine activité comme evc.lv antre 
Sicila at l'Egypte. "Comme é l'époque romelne, elle était alors la pre- 
mléré ou U dernière escale africaine sur U route du détroit'' l«) ■ Aueel, 
dans U première moitié du XI°S„ était-elle une viUe "grande et bien 
peuplée" (S) de IfMkiye zirfde. Mats . au dire d'Al-TIdJïn! (*) .elle dé • 


<1| C DIEHL Afrique b.rsnpne, pp 297. aie CLTPEA TISSOT. Cé». 
r-phre «rmp-e.. t II. p. 1S6. CLUPEA était «rie 1 un mille demi 
de le Kellbte erebe. eu pwd d'une colline roclifu», heute de IM m Elle 
eeeil deux ports sctaMes eujmudliui. l’uo eu Sud, l'entre su Nord Art» 
—‘—‘ri»- de T..— P XVI .» 67 
B) BEKRI / de Sleee. p H TIDJÂNt R,bu. p. 13 

(» H OJAB, Ls wilsyr é'irngiyi. op oit. p. 116. note 4 : "QUltiys plu- 
tôt qne NUBA eurelt lerifde mime que TÜN1SJ ue rde de pois dUmb». 
qurrepit pour U Sicile" YA C KUBI / «et, p. 210 : "Le préfet du Sherlb 
téride deer b unie ne NUBA. ptocl» dlUlbtys. d'pù l’on l'emPerqve 
pour Is Sicile . 

(d| C. COURTOIS Rmurquns nr le rammnve euiitirie, op eti, p SA 
(S) BEKRI / de Stoe. p 171. 

(») AJ TIDJSNt, RAL. P- U et IDRTSl / Pétéi,p, 92 Le géoerep». „ . 
eonteete de donnée les thttenres gui sdperent I(XlBlTA de NÜBA (30 
milles ) et de MUNAXnR ( une Journée de nevigation). L'eoonyme de 
Tlmbrir ne U agnsle per. 
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dut. rn id.m.n! apres IMw malienne dm U pwub de Star* 
CAIAClttlSTIOIlES 

A un mdl« et demi d. l'actuelle K.Ubia, au «« detocdli 
n. rocheu». "réduit d. forma ivcteogulaitr fUnqué é chaque angle 
d’un, to>» curée, construit .n belles portés de taille *t mesurant SS x 
5 pas De la ville il ne reste que lu rat-jer d’un mur d’.ncemle puce 
d. plusieurs postes dont l’une existut encore sers 1850 II). 

K A r S A • 


SITUATION : 

Au pied du diebri Sidi Younée, "située au seud du dnw. au 
point où Iss hauteurs du Tell t'ouvrent pour I or mer une sorte de carte 
lour auquel aboutiuent 1rs trou yande. vallées qui eonunaent , l’un, eu 
qolle de Gabes, l’autre a Tebeaaa, la troisième au centre (de la Ton de), 
elle eu tout a U lois un. de. "porte.” du Sahu. et un. (tes ciel, du Ts-, 
U posnt de trxn.il obligé des cuaeanes du Soudan et le pote arène, de. 
hauts pUteaux contre les Invasions des nomades” (11. 

KAFSA se trouvait é T etapee de KAYRAWAN 1 travers le pays de 
KammOde (S). 

n laut U distinguer de KAFSAT-AL -SAHILI*) 


(V0UUTI0N : 

Solidement occupée et fortifie, eu temps de Justinien "pour 
buter les déboucles de l’étroit pamage ouvert enne le cho’t al Diteid et 
le choit al Chaise. cette citadelle avait une importance capitale ” pour 


(1) TISSOT Uéersph. -unpué. . II. p 13» C DUHL Abu- A' 
p 270 : Hmdilr Kslbia 

(21 TISSOT, (rfsiirephé rempart., . U. p *M «lu u.U™ce— 
ai». cant 'Environs d* G*fw . »° 25 
(») Iba HAWKaL / Kraman p. 93 

(4) H H AWul WAHAB V ittr. .«.b~ »M- < * HARCUS. 

Par» 1950. p 14 


Ut Bruronj (1) Evéch* et rendent* • <vk THELEPTE - du duc de 
BYZAŒNE, U JUSTINLANA CAPSA eut pour rôle d'oum U défen- 
•e de le frontière méridionale de cette province de l'Afrique grecque La 
predomoance temporaire de SBAYTLA (Sufetula) au temps du patrie* 
Greyxs. ne diminua en rien sa pueeance Mais r, SBAYTLA tombe d.i 
64? aux mains des conquérants, KAFSA put demeurer > l’abri de ses 
remptet. mal*. lu invasions des troupe! d. c Abd Alllh b|«k<d 

En 669 cependant, isoiee du Tell depuis l'ocrupMn du pays 
de KammOda et probablement de|à deorrnie d’une parue des troupes 
bysantlnu replie.. vus le Nord, elle fut conqui» Ion de l'avance d. 
“Ukha b Nifl c en Bysaoéne. peu avant la fondation de KAYRAWÂN 
Trop éloignée des centres de résistance btebéro bvxantme. ,u, 0 he„ 
gea plus de maftrus(2) Cette reddition rapide lui permit neanmoins de 
contenter durant tout le Haut Moyen Age une population Indigène for- 
tentent christianisée et latimeSe.eoumiae a la condition de ’ dhlmnia”, 
en même temps qu’une prospérité continue et due en partie a l’Implan 
tenon des cet sédentaires aux traditions agricoles très anciennes 

Au IX® siècle, les régions de KAFSA et du Dlerid lurent le siège 
de troublée Khendjitet, fomentés en 859 par des Duwita (5) mais d ne 
eembl. pas que le Utile eut é en souffrir. pu plus que de la répreaion 
menu pet 'lu b Ray c i* alAldF (♦! Il demeut, entendant certain 
que U région de KAFSA abrite sous lu Aghlabidu un. communauté 


11) 

(2) 

(81 

(«I 


C DIEHU tinsse A.ual—, pp 232 253 

AJ NUWAYRI (sped Iba KHADDUN/dr Slane. i |, p Sél)dil téenqu. 
HASAN. NU 'MA* un 700, r., sm.n. a b pml.~ 

‘ “• **9*e*’ é* Ka|Olly. .1 a. N.IU.. 

• UM d* dlffeult». sut 


T LEtnCKI, dan, vu «ude „ ‘le. Oadit» m Timurt .. 

a I .ri™, qv. KAFSA élan rattachée, au d».i év IX° 
11» du BanS Rumen H TALBI (Fam.si .HiUted. 

SJÜff- - 5 ’•—— —— 
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Khindlite au «n dé bquelb un c àmil pécceveil 11a«itt. Mais U popub 
don beibére de Ia cité conserva ses sentiments loyalistes é l'égard du 
pouvoir central, participant même à la victoire de l’émir Ziyàdât Allah 
1 er sur le djund révolté. 

Au début du X° siècle, en 908, a!*es ses succès remportés dans 
U région de Kêjtiliya, Abu c Abd Allah "remonta avec ses troupes vers 
KAFSA, gui demeura l’amân et livra aux assaillants tous les tonds et 
tous les biens appartenant a l’Emirat. En somme, elle paya le prix tort 
pour éviter la dévastation’’ (1). D’ailleurs, sitôt leur butin ramassé, les 
Kutarna se replièrent vers l’Oueet, en direction de BACHA Y A Sous les 
Fatimidas, KAFSA échappa aux coupe d’AbO Yaxid et se maintint dans 
une certaine indépendance au moment où tout le Nord de lUrikiya 
«tait troublé (2). Avec les Zindes. elle reprit sa place normale dans l’en¬ 
semble administratif de b province et l’un de tes gouverneurs. YSsuf b. 
Ab! Muhammad, tut même promu par Al-ManaOr, en 987, a b d.—it» 
de gouverneur d'Ifrikiya(3l. 

Au début du X1°S, après le réglement du conflit tanato «ride, 
b gouvernement de KAFSA fut confié par Bldis a b famille des Banlf 
Madjliya («1. Prisé dans le réseau des alliances sanita, elle ne put guère 
manifester de loyalisme envers lïmlr C'est pourquoi quatre ans plus 
tard, en 1016, en réorganisant son adminntratico, l'année-méme de son 
avènement, AI Mu 'iu nomma un nouveau gouverneur i KAFSA. 

Jusqu’au milieu du siècle, b cité méridionab du Tell resta pros¬ 
père et bbn administrée, au point que les ImpOts versés au Trésor attei. 
gnaient 50.000 dinars par an fi)..Mais Ion de l’invasion des Banü HOU. 
les Uens avec U capitale de lTfnkiya s’étant rsllchés et b dynastie siride 


(1) M. TALBI, Eméel aghlsbiée, P 676. 

(2) tbn HAWKAt. ! Kramers. p. 92. 

<3) H.R. IDRIS : Zinée*. t. I, p. 70. 

(4) idem. p. 105 

{51 BEKRW de Stine, p 100 


s'avérani incapable de défendre les cités situées hors du Sahel, le gouver¬ 
neur de KAFÇA. c Abd Allah b. Muhammad b. al-Rand se révolta contre 
l’autorité centrale dont 0 s’affranchit ouvertement en 1053-Î4 et U 
-'tendit son pouvoir jusque dans la Kastiliya. Moyennant le versement 
tnbut aux HiUliens, il maintint la cité et la région dans une paix 
relative et entretint à sa cour poetes et lettrés, jusqu’à sa mort en 465/ 
1072 73. 

Son fils. Abu c Umar al Mu c ui2, riche des impôts prele és à son 
profit dans ce district préservé de toute déprédation, utilisa sa puissance 
à l’extension de son domaine et s’empara du KammQda. La dynastie des 
Bano Rand se prolongea jusqu'au nede suivant, assurant à la ville et à 
sa région une relative prospérité (1). 

CAR ACTÏRISTIQl LS l 

a/ milluint rempart de pierres de Utile bâti sous Justinien. 

Si bien conservé jusqu'au milieu du X1°S qu'U semblait 
avoir eu fait U veille ' (Al Bakri) 

• une forteresse (Kasr) au dessus de U toute# Al-TarmJd 

• Tout autour de la cité . suite ininterrompue d'flots bol- 
tes (dattiers et arbres fruitiers) qui font a KAFÇA "une 
couronne et s étendent en cercle sur une profondeur 
d’environ dix milles II s’y trouve 18 groupes d’habiutions 
formant bourgades Le tout (flou et bourgades) est entou¬ 
ré d’une clôture dans laquelle s'ouvrent de grandes portes 
( - durüb) surmontées de bastions habités ” (2). 

• 200 bourgades fortifiées ( = Kusür) aux environs. 


b/administratives dépendant de 1a région (nâhiya) de KAY- 
RAWÂN, KAFÇA fut chef-lieu de district (Küra) du VIH° à 


(1) IriiMr. p. 72. 

(2) «km. p. 73 
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U (in du Xl° ««te avant d'étje la métropole d'une pma- 
paute autonome 

c/ économiques : C’était k territoire k plus êtaodu de llfriju- 
ya . avec «s 200 K»ür premptnt, KAFÇA faisait partk <ka 
"cités de l'eau" (mudûn al-ml*). c'est-à-dire bien irriguée. (I> 
Parmi plusieurs sources très abondant* • dont deux à l’eau 
potable très limpide . on distinguait 
Ras ai c Ayn 

al-wMi al kabir entouree d'une construction antique 
al taraud (les thermes *) 

c Ayn-al Munastir. * I Est de la ville, reliée par un aque 
duc romano-byiantin 


Celte région éuil tree unguée «ion dee trediootb et dee techni¬ 
que» lie» enciennee. "Le. gene de KAFSA apportent é l'tmgeooo de 
leur» jardina un tr»e «end en. beeucoup d’iogenioené el de (ineme 
d'epptéclatlon. A l'eeu qui tort de U vtlte el qui enee b mo.de dee 1er 
dm on donne b nom d'eeu inierieuiu. i celb qui ert h on de b nfte. 
c’eel-é-dln b iourte d’el Muneellr et eu midi Benh. b nom d'eeu en» 
Heure. Ile en ont encore beeuroup deutru» qulb appellent b peu» eeu. 
laquelle prottenl de aource* d’un grand débat dtuéaa é l'Oueet dé b aflb 
•t aerl a imguat un» parti» dee jardin» Lea itrlgadona aa (uni par 
heur» Lee babiuntt ae dlapulenl b» eaux et l'en rendent né»cher b 
droit d'umge"(*ï. 

Le teldi Bayai) actionna dea moulin» 

Dana laa Jardina et ba aergen, l’on produbait 

- dé» délié», exportée» aur KAYRAWAN 

- dea potache» (U plu» «orne produedoet d'Ifriluya) exportée» juaqu'an 
Egypte, an Eapagne »t é Sid)ilmeaa, 

de» olive», dea figue», dea pomma», da b vigne, du coton, du cumin 


(1) lb» KHALDUN / da Diane, I 10. P- 26S 

(2) Méb. pp 72, 73, 

IIS 


et du hernie; dee roeea d'où l'on extrayait du parfum ArLaanat : 
poterie (vases très minces et très blancs dits ''Rlhtyya ", comme é 
TUNIS) verrene (vases) 

Marches très important» Commente avec te Zàb per I» Sud 
(itinéraire méridional per Kaadliya ai BADfS) 

dJ scci(xultuna»t 

d)emi c , «vec un bessm antique contenant l'eau d' ne sour¬ 
ce. 

mosquée des Hawwfca (Kharidpte»)(l) eutre mosquée prés 
de k source AJ-Tarmid Un KBdi (par exempk, Abmad b, 
Hadjdja. disgrade en 1047-46(1). Ecole malikite(S). 

Jwqu’su XII 0 néck subsistent des "habitants" berbérises 
“et U plus grande partie parle la langue letme africaine" (4) 
at donc des chrétiens (I) 

Population aises KAFSA était célébra pour U beauté de 
aet femmes et leur élérenre. 

Aux environs et dans U villa menu- /.anâta Au XI 0 ■ plui da 
deux cent bourgedea dormantes et bkn peuplées (6) Ville de KAFSA 
bien construite me remploi constant de matériaux antiques Le plan- 


(*) 

<») 


(4) 

<»> 

(4) 


HR IDRIS Zirid**. i I p 197 

* M TALBI E.ima. U*ank *. Ça* e l,aé. Tvnu 1966. au 
IX* aaefc. fukHu Al HariUi B C ASÂD >1 KAFSI (p BS) 

b NAS " * KArÿ ,p S*» * H It IDRIS U m «tel 
Wrtb-q, l*"^, mérUmmMl r mm. tm Zinée. (Xl° Mrle) dapfé, lu» 
•MHAHBAT. pp 9S 106 det Mrlmpma 1 H.-.« .1 d'ArrMelopir 4» 
« ». IC MARCAIS p 95 Abu 

d«e^m k^^ CRÀT,Sl “ °°«“"* da SMAKRATIS pâme localité 
IDPiSI / Ptrn p 75 
HR IDRIS Sné«. , H. p 610 
Al BARRI c# C DIEHL Mnqmr kyuatme. p 529 
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même de U ville et le tracé des voies sont pre-islamiques "les rues y 
sont pavées" (I). 

KÂLAMA 

SITUATION 

Le BU bien connu de Guelma ne s’est pas modifié 1 travers les 
siècles K À LAMA était à deux grandes journées de CONSTANTINE (2). 

EVOLUTION : 

Sur l'emplacement de U CALAMA romaine. Solomon avait 
établi une citadelle qui formait un chaînon de la seconde bgne de 
defense qui protégeait le TeU en Numidw septentrionale, en réduisent 
la superficie habitable et l’enfermant dans une enceinte (2). Evéché et 
ville forte, elle fut occupée au début du VI1I°S. et dut contenir une 
petite garnison Mais elle n'est signale# par aucun géographe durant la 
période qui nous intéresse 

Ce fut dane U région de KALAMA. occupée par las Su mita a U 
limite du pays Kutima, qu'aurait commencé la prédication lamaSlien 
ne dis le V1II°S <é) A l'écart des grands itinéraires routiers habituels, 
la dte vécut sou» Iss Aghlabides dans une quan indépendance En 907. 
lorsque le place se rallie aux rf)i c itee per l'intermédiaire de son muhad 
dam. tÇhalfûn b. Mahdi. le commandant Ibrihim b. Rawh y frappait 
monnaie Lee troupes du Di S l'occupèrent, en accordant l'arrOn aux 
habitants (b I. 

Dés Ion. KÀLAMA demeura aux mains des Kutima et participa 
é la lutte contre les Aghlabides. avec ses voisine BanO Werdîm Aussi 
pourrai ton penser qu'elle reprit une certaine activité soua les Fatimides 
puis sous les Ziridet Avec le ratUchement de CONSTANTINE au Mag 


(!) TA C KÜBI/Wiet. p 212. 

(2) 1DA1SI / 7ér*t. p 68 

(S) C. DIEHL Mnqar byuetiev. pp 171. 2M. 422 

(4) M TALBI. Emvil «bUfa.de. p 57» 

(5) idem, pp. 671 et 675. 
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brib hammëdide, elle dut vivre en dépendance de cette place (1). Au 
Xn°S. cependant, aile ne aéra plus qu'un gîte d'étape (2). 

CAI ACTEUST1QUES 

a/ mû tairas une forteresse, bynn une. flanquée de 13 toun, 
de plan irrégulier car Solomon avait voulu y enfermer las 
tharmas romains (S) • 

K A L e A T B A N î H A M M À I) 

L’eaeentiel de U documentation historique, géopaphique at ar¬ 
chéologue concernant cette die a été rassemblé et présenté par M M 
L. Gotvin (4) et R. Bourowba (»>. Il suffit da noter que le du avait été 
habité 4 l'époque romaine et protégé par das fortins. 

* A L C A T AL-DlK 

SITUATION : 

Entre SABlBA et MAD JD J AN A. la première étape était un vil 
lage "nommé KAL c AT-AL-DDC " (*) De U. on a» rendait A AL- 


*»> IDA®/Nie, p 65 a 6 etapas de BADJA YA et donc relie» « celte os 
puak ; ximUtUMMi a U firtapaia du roymmi tiamnjdidi 


e» C DIEHL th'M In-M pp 165. 173. 17* «n.pu. « 
■*«*«» p les 
t COL VIN 

cLMo*. al AM | Parti. IM? Dp mm. «,«. (ad»rMi „. 
'Wppailigil'.l.WHaMI PM. 1665 
’ eOUROOIlA Rappart _ I. a. I«.,|n a. 

“P* m«Pu.i.iHHMu < inM v ea. 
«,t I. IW1M.PP 243 2*1 la«M Mtda.ii. MM 
4_ i~— .IU.a. 1 . IM Mm ILMp. 

-.1 n. 1*66 19*7. pp 2712*1 Dm ■ Ato d. docra.l, wi l'Art 
~ «*M d> XI .. XIV*S. (p»i pmi H R 
BOOROUIBA ■ moalid. a propo* *• h moaqM q«a la maliùa da la 
da pndm niai qa‘*m ladacboa da lo.no.rl (tain dieiyhapM» p 
SSL 



SIKKA Suf ta meme itinéraire, Ibn Hawkal signale seulement U cite de 
MARMACJ ANNA ( I ) D y iv.lt donc deux tout» de SABlBA 1 MAP 
JPJÂNA I um peeeeit per MARMÂDJANNA, l'autre, plus au Sud, per 
KAL c AT-AL-DlK et AL-SIKKA M H R Idris a propose d'identifier 
KAL Ç AL-ALDlK avec KAL C A DJARDA. près des rives de l'oued Sec 
reth (2). et cette locaùsauon concorde bien erec les données d'AI-Bakri. 
Une route menait de la a TBBESSA per HAYDRA. une autre rejoignait 
MARMÂDJANNA et LARIBUS 


r.VOLLTKM 

0 cet bien difficile par contre de retracer l'évolution de ce tilla¬ 
ge ou aucune trace d'implantation anterieure n’eet signalée. Nous serons 
seulement qu'en *47 U gouverneur du Zlb, Salim b DjalbUn. en se ren 
dent a KAYRAWÀN apres sa destitution, décida la de ne plus se sou¬ 
met» a remit eghtabide et bifurqua vers LARIBUS 

A l'abri de sa citadelle (Kal c a), la bouigada constituait encore 
un gîte d étape au milieu du Xl° S. 

MLAMDJANNA 


an «non i 

Parmi las nlkc mtulleea dans le massif du Zaghvrln. i l'Ouest 
de FUNDUK SHAKL. AL Bakri mentionne KALAM&IANNA (SI 
M. Hop*ma . retenu ta lagon '"Tafadjna" al d mur cette localité a Kasr 
Bou Adiana. 4 10 km au Nord-Nord Eat deMaktar (4) J avoua que celte 
lodisatiou. trop éloignée du Zaghvrln. ne me convainc pas. mais >e ne 
peux en propoaer d'autre plus précisé 


(I ) Ibn HAWKAL l tem. p. KO 

(21 H « IDR1S /--ta. t II. p 472. qtu renvo. a L acte dtenee pc H 
H Abdel WAHAB dans ma K(vbpi 

(S) BIKRI ! de Sans p 48. note 4. Levons eanaes des 5 nuuuncriu dont 
PAL1DJIA 

(4) JXP HOPKINS Tke nt~le.nl bpnss,.... np cil. p SI 
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EVOLUTION i 

ALBakri nom dil que ce vülege fut fondé pet Abu I Keaun. fib 
du dyneele f.limid. 'Ubayd AlUh. quand il youlut eubbr U Tel Un» 
geo réduiU 1 la mendialé qui vendent du paye de. Hlw.lt. et dm Nu 
FUiad) S’il y eut 'fondéOoo'. c. fut peulélre «mpbmenl un peuplé 
ment, maia nous ignorons tout d'un site pim ancien. 

£ A 11 B A 

SITUATION : 

Cette cité n'eet pas signalée par les geo»ephee sauf par AL 
MUKADDAS1. maia pat las hmonem. d'aiUeuts eom des format dé 
transcription défectueuses M Talbi l'a idmiofbe a«c U COREVA 
romane b, tan uns (2) "prés du point ou b railee de b Sdsan. debou 
cbe dans cube de b Medmda” (SJ, sur b routé de LARIBUS a TUNIS 

EVOLUTION 

U citadelle de COREVA avait été étabbe par les Bysanuna sur 
U ligne de défense qui protégeait U routé de CARTHAGE S HIPTONE. 
sur b rive droité de b Médjwda Elle fut occupée sans doute en meme 
temps que BADJA et abrita un d|und arebé au couse du Vf» 0 wécb («I. 
En 211/627. lors de b Tende révolte qui. après as» fadb couper b 
Tell du reste de nfrikiya. vil s'opposer bsdeun chefs rivaux ManÇtal 
Tunbudbi et c Amu b Nlfi c , b fib de ce damier, Hsmdis b 'Am. 
commandait b pbee c Am» victorieux du seigneur de TUNBUBHA. 


(1| BEKRI i de Slsne p S# aote S c eu a dm le la pronnee de Tourna 
UIM «i d. U frontière d* Tnpofc 

(2) M TALB1 l’jiùr.t . p 196 notei I e S. p 199 COM VA 

KARBA fût lu* KARNA D f«idr*:i pW* tenu KURBA 

(S) c DIIHL \fr»q— B}uati—. pp D-mouly. 

(4) M TALBI Emirat «chl«B*dr. p !♦> ** d» COREVA. ■!••• dam 

, M re^oa «tratégique. où U coecentraoo. dû cj-vJ d. Hra npo> 
tente - ration roém. du n ombra d* forrfkeoon. dont In B» un uni 
imni pourvue AUu.rrBeoUpq-T.n-e. 1° XXXIII ■ 0 9S.Heodur 


donna * son fds l'ordre de décapiter ton prisonnier Ce qui fut fait(l). 
Mais il fui lui même traqué par un autre rirai, c Abd-el-Salam b. al 
Muftmdj et dut se refuser « KARMA. Llnsurrection s'éteignit et la cité 
retombe eus mains de l'dnur eghUbide. 

Après la révolte des Berbères consécutive « la répresaon un 
glante des chefs militaires du Zab, Ibrihlm II eut 4 faire face A un# 
insurrection menée, en 882, par les Luwlta. Ils assiégèrent KARBA et U 
pillèrent, puis se dirigèrent vers BÀ£JA Mais traqués l'année suivante 
per les troupes d Ibrahim H. ds furent contraints d’abandonner U a té 
dont U fonction straté^que disparut 

A U fin du X° siècle. KARBA eet encore signalée comme une 
locahté dlfrikiya qui "a pria le nom de la nviére d'aau douce qui la tra¬ 
verse" (2) Encore défendue par un rempart de pierre, elle était située é 
deux eupes de KAYRAWAN Mau elle dut duparaftre é U fin du Xl°. 
quand les pende, citadelles de BA&JA et d'AL-URBUS (=LARIBUS) 
furent enqéss en fief* indépendants 


CAXACTIAtSTIQtES : 

•/ métiuiras Une citadelle byaantine, un rempart 
K A S À S 

SITUATION i 

U villv fortifies 0. KASÀS* (S) «tuée su Nord de l'Aorte - eo 
pied du djebel Bsoud . dent une posiUovi qui corvnpond a crûs de 
BAQüAYA. "gardai!, en amers de TIMGADrt), la trouée de Chemore 
«I. passage naturel dsi envshmeun renanl du Sud par les reliées de 

(I! AINUWAYRIapud Ibil KHALDUN/deSlane. t. I. p. élO. 

ni MÜQADDAS] ( Pillai, p 19 lamaMM, KARNA 
Ol eu KASÀS ou KASSÂS -Hanche Gesawi 
(SI S 30 Km eu Sed-Ouatt de KASÀS. 
fil S S Kll a l'Ouate 
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rond d-Ataod « l'otod elAbdl « par b <UAU H Foum Kmm'I l I. 

U du derme pu In gdoqraphee cet anaeone, utuae nu ta* n- 
riAre A 1'ocadent d. UqueUe m «oyat! uni bauo montagne (Il. 

D. BAQBÂYA. deux routa. u dingaannt aen lOioa m dau 
don de TUBNA ; U pnnn paaaait par DOFÂNA et DAR MALOl. la 
aaconda, plu. ao Nord, atotgmn d'abord KASÀS pu. BALAZMA. tu 
panant par la Madracan (1) 


(U • «tu. u. aapw a# rdd.,1 n. a 

afcU o l?a 0 »J C mL «Harbr—rur.lln"' 
ni LAM11AT ■Mbautbam»d. t .. . di.«»1l 
ma. ItJS » mm (Puai 

(I) PMA lfa.SU.. p IOY «MUAT «-—.-la- *■ PAONAN 
l.aa. . p. Il D|a«al baed -II». 

, 1 ) I,ia™»«^ << unit.», a 10 ? 

un*, p n 


*ïï 


ttOUlWli 

Conunuta hautement par aa Byaannna. la tSe fontflM fat 
cnUMnmi occupaa au dabul du V HI°S Md. Ua horono^h. 
lom te-um naanuoo al. panra Ua yaovapbaa aaul Al-Bakri U apala au 
XIOS 1. aaciuoon generale da la au nârit «lia da BALAZMA nu la 
plan admtrunranf KASAS capandanl (ut aurtout occupaa au. t° . 
X1°S DU dnpout par U Ma quand b pblna da BAQBAYA lut 
occupaa par Ua HtUUana 


t ta titrait ni.1 ta 

a/nu«mai Fnrutnle an lonna da trapaaa. aaac II tout! 
ronde., dont on atteignait b commet par un nul. Interlaut 
Deua portaa (arnfiaaa au Nord al au Sud, dut beauoni. aur la. 
lama et un tadult dalr nul (l| 

"La. rampera. da I anoanne lonamm. da KASÀS ont un. Ur 
iau d ronron 2. 20 la Ua août compoaaa da daua tangua, da porte. da 
tdlaou da »o. moadona a peina dagroma, Itumant paumant, antu 
Uagm*. on a ri' du meuneu. d. toute nuta, notamment da U pur 
radU La. nui daaaunt aaoa une Sauteur tenant entra Set t tn Sur 
U lata nmdaat u troua, un baauon tactanguUaa dont U Iront, luge 
d'une quarar.terne da matraa. ru conatruit praaqua uniquement an pur 
ree da tatlU (CU réduit) datait aaotr un ataga (aaatigaa d'un aaualUrl 
Laa portaa daaaunt aetar J m d outenure et tire rtuaitla . entra daua 
toum Du cota mldeieur d. b 'lcr nord eut u troua, une dauaWma 
antatnta rectampilaue d anatron 100 m da long nu bOm de laige 

A I intanaur daa remuait., mur. commuta aua XI°S (En al 
■et tutu pan ode ta caruceatnet pu l'emploi da U porte et da U bat- 





que). U gemoon devait «• compceer wlout de cevalene (vecce 
d'euqee et de dallas avec encætrement)" (1). 


b/économiqum eau emenee a l'Intéricm de le dtadele 
juequ’A une citenie. Deux P mu 

c/ aocfoculfuraUt. : 1 djimi c 

Population comporte. prohahlemem. 
comme dam U plaine de BAÇHjYA (dont b citadelle depen 
doit) de Heaate atdeDenee 

K A SR - AL - IFRtKl 

SITUATION i 

Un peu an reuelt de b rouu d«ecta qui reheit TT05H a TTC- 
JTS (2), t une étape de flFASH à l'Eet et autant d’ARKO a lOuaet (S), 
KASR-AL-IFRTKI (b c bateau de l'Africain) était «ublt dam ne 
ponuon etiatéqlque Impovtanle. dominent b vellae de l'oued 'Am S/a 
qui aboutit dam b plaine ailoele paa l'oued Ctab et od paaealt b »and' 
toute de tIfAS) Il «ait dteaae u un pbtaau «ave dtfeudu pu be 
revtm de Draol-Frigul, Dahar-al-Bara et Cba 'bel Eaanla. - 

EVOLUTION i 

Bbn que C. Dbhl ne b uqnab paa. il eet certain que b lotte™» 
m de KASR -AL IFRW dont noue tptotom b ntxn btin (ut érigrt 
par be Byaantlna pour "lormea l’un dee chalnom de b ligna de delenae 
qui, avec b Guaba de Sldi Yahya, be loatereeeav de TTtubunlcum M de 
TIPASA (=TTFASH), protégeaient b Te» «nue be meabcna dee Bac 
béret du Sud"!'). 


(1) LAMBERT, ey ni pp MVMT 

(2) S. GSELL Ad». l°U»°S7é Kur al Etb« CW lanateaaa ■» ro 
m«na TIPASA - GADIAUPALA - TtClSIS. Dumaauaa reliai lekemt 
(et e° |7J) KASR-AL IPRllCf I TXUBURSICUM HUMIDAAlril = TA 
BARStK et 1 GADIAUPALA ( plaa taad I AREU, tout procba) 

(S) laaHAWKALlKnmaai P M BERRI/daSbm. p 1H 

(4) A. ROBERT ■ Lai tebaa lemaiaaa « b aammtaa raiau da SaAala. R» 
mai éaa Nellaaa at Un e .li e . da b SeatHI .. vt lab p taa ta f aaUm t a». 

13B 


»■!! 


Occupée avec tout* U rrpon au début du VIII°S. la citadella ne 
fut vtassembUblemant renforcée et çarma da troupes qu’au siècle sui¬ 
vant, tous les Aghlabides En 882. las Luwita. rdvoltas contra Ibrâhîm 
U. l'investirent. an mima temps que BA^JA, Mais il furent chassés da 
la région Tanné* suivante et la plupart périrent aux enviions da BÀOJA 
Au début du X° S. JCASR AL -IFRIKl ai les environs jusqu’à 
TABARS1K furent ravaqei par le-. KuUma d’Abu Dja c far al-Saktani. 
envoya dIKQJÀN par le Dl ®f pour répondra 1 la demande des hab* 
tenta du eillaq* >omn de Karnaya (1). line paiti* de la population aa 
ju dans U citadelle da HAYDRA ou alla fut massacree par les trou 
lu di S au printemps de Tanna* 908 lias habitants demeurés 
>Uc* eurent A eouffnr d’une expédition de leprésaltles menée par 
c Abd Allah contre Isa tiibus Watbmi et Bano Sad c ayân insuUaas 
las environs at furent contraints da (un leur cité 

La villa, désormais damun.» d* remparts, put cependant prospa 
rer tous las Fs timides at fit parti* du pays KutAma A c# titre, elle ias 
aooa A leur révolta manée, sous las Ziridas, par |* ,hl «ite Abu I Fshm. 
Après sa victoire , Al Mantûr soumit K AS R AL IFRÏKÎ A Tautorité 
d’AbO Za c bal, la gouverneur de CONSTANTINE et da TlDjIS (989), 
Au moment d* 1a première expansion hamrnldtde dans la partie orienta 
la da llfrikiya, l'émir d* KAYRAWAM voulut s'assurer du maintien da 
U Qté dans son domain* at demande a Haahïm b. Dja c lar d’an prendre 
poaMsaionau nom dteon fils AJ Manjur (I0IM 

HAibim ne parvint pas jusqu* U mais la ville demeure en tarri 
io« tmdt at put maintenu une grande setmte économique jusqu’au 


Ml xxxni. 1899 PP 230 2S8 (flan w 24* 248 ), A b Km de 
Sa*au et ê de Ttvtamrum NnÜM ( p 247). 

(1) M T ALU EsM p 649 KA$R AI. IKRlKl T «au pas 

d'emuH - Je me demande ■ cette mAcsaon d lbn HAWKAL (ed Kra 
mers, p 84) est i retenir pour cette période S GSELL AMm. I® IB n° 
376. esnate dm mupm deaceiaie Le rempli a du di.perailn astre 882 
et 908. D ae> certain en tout cm qu'un deuchemem <U KuUma v ilfr pour 
eslaeer b cm 
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milieu Ou XI°S (1)0 est difficile de «voir quand U vüle disparut . «au 
il n'en est plue question apres le XII°S (2). 

CAR4CTF Risrioits 

*/ mili’.ams : fortin byiantin. murs sud et nord * 7,20 m 
ouest et est • 7,50 m 
Le mur sud comporte un bastion foraient avant-corps, de 
2 m de long aur 1,50 m de large. U hauteur du bâtiment est 
de 4â 5 m (S). 

eu X° siècle, pas de rempart (4). 

b/administratives dépendit ds TÏFÀ$y puu.a partir de 98% 
de Constantin# 

c/ âconorrugues Le nviâre qui cotait au -dessus de b nüc 
(oued Ayn S/a) fournit l'eau potable Elevage sur des pâtura 
gas. Bits» orge 

d/socioculturelles r Au milieu du IX°S. un fafcîh. Nu c mar. 
Abû I Munçfcx vivait a KA$R-AL-IFR)Kl‘*> 

K A$R - AL - LÜZ 

SITUATION ? 

Sur l'on des trois Itinéraire* permettant de jolntbe KAY RA 
WAN eu Zlb (et â U KAL C A des BANU HAMMAD). Al BakH ügnala 
KA$P AL LÜZ, entre BALAZMA et NIKÀWS (1) 0, antre tes deux 


O) 

(2) 

(S) 

(4) 


BEKRI / de SUnt p 114 C'ssi eee «ne* tâte" 

IDRÎSl //*«♦» p. M. rvpeo«.« se >*» abwgsafli. tes âoaaeet 

d'ibn HAWKAL 

A ROBERT, f. c*. p M* frpnflcse ta ramas 6 â 10 he«— FWa. 
IBN HAWQAL / Knman. I. p B4 

M. BENCHENXB. CW. 4m mrnmU âKtAiys. p ITI Us àmmt q.t 
Mt priant etaiaet neeSet D habitait é MADJDJANA om a KASft AL 
IFRIKI. Lonqae SAHNUN fut noram* Cad! ( te R • « ) . er-»r (peur 
la ohaigsr d'vue foercoc tau la mapslratvier reau *vta pai" 

p 108 


(5) BIKRI/âe 



demi»» duldla, sur * marna VâMt Itv Hmk.l i» «M»'- 
aucuna étape D. SUr» notait amUmml qui. ru» U caria Carat». U 
KASR AL LUZ. -chataau d. l'amtndmr''. ml placé 1 daun Ueuaa Sod 
Oomt di BATNA (I). CM édita «» l i m .Mc»mm l d. LAMB1RIDI 

En am»r* d» TUBHA. catu eiirnMU tutmdUii d lOnan U» 
déboucha» du oui dTl Kanlaca ai garda» lool amamliU U pamayr du 
d»M '. ougqoui " 12) La» mmaa da Khabat OuUd An) (LAKBIBIDI. 
a'dlandanl an pluna daa daua cotd» da lt>»d Chah. (S) Un pm » 
l açait d» U «anda routa a l'onant d» BALAZMA '(4). KASR AL 
LUZ pat mettait da Wlndia RALAZMA at NIKAWS d'une part, al DAP 
MALU1. d'autre part l'une at l'autre tout»! aboutrauterita TUBMA 
MOI ! I10N i 

Ce toponyme n apparaît nulle pat tant lea c*rcaa«»a Au 
Xl° ated» c'était encor» une cita, lie» erane-nbUMemeut protac»- pa 
aon lortti. -t ion mmpart Elle auiait la tort d» BAIAZWA. 

M-)« Al *»” 

smiAiiun 

Sur la route de Manatl BASHSItO a AL DAWAMtS qui coupait 
U prerqu'ltn de Sbank. l'on rarcontrat KA3d Al. ZAYT.'le cMtaau 
de l'huile'' (S). Le ut» at connu, a 60 km de TlïNIS. I de BV Bou 
Rekba et 4 de HAMM AMAT. 


mil km aaold'oma-tmda-.nmel 1 
C DttHL tliqahiat a . a MO 

S GSZLL U*a. 1° V »° 130 Sa ■» nam 31 a» aon» 

d. baaa apoqm eeq^ ta tatace»««»andaaama» UTaMaUfe» 
nttya ai ag ir LAMBOtlCH la aa mua da I AMUSE • LAMA OA la 
donc BALAZMA I Au I* Zt »* IMS CSELL u»ule i- aulam a 
Haut» TataUaet. cm an» «neda- LAMBIRIDI MICIVtbUS 
(MIKÀtlSI 

BEKRI / da Slaaa. p. 104 
BfXXI da Slana a « 


itou non t 

U y aaait U. tout le: Bfaar.tina. une ctU, SIACU, delandue pa 
ai forant!) Occupée dm le» débuts de la conquête pa c Abd Allah b. 
Sa‘d. U ota OCM ecsaumte, ne (il que pentllla Sou» le» Aql Ubtdet. 

• , otaébkfT^nt (ut «ménage U “ebiteeu" qui donru son nom au 
■l> chaînon d'une ligne de fortarraat établi» au U côte ou » proxuru 
I* Utiliae per tel Fatiimdes et In Tintes, d est encore signale JU XI°S 
par Al Bêk n Mu ce n'éUit plus une et* a proprement parler 

AL - k A 9 K A Y A 

Mil 4T10N 

AL KA5HAYH 2» n'euit paa en; itt ioneraves «lai gfrogia 
phee Seul AJ Idnn mer.». >nne cette localité apres te Xl° méck (3).Sur 
tes haute plate,ui la eue *ccernait la pente «ptentnonak d une colline 
qui domine te nre droite de I oued Ber b et que défendaient a I Ou tel et 
* l'Eat daua profond. re*«e”(4) 

H0U1HA 

Pour protéger U «De ouverte de CILUUM. les B» tan b ns 
«ubü phraeurt redoutes et Inrtim sur des promontoires domi 
nant U rmeret'l D eu ^obabte que la nM fut occupe, des U fin du 
Vlî° S peu «près w. «omne SUFEIVLA ( * SBAYJLA) Apres 750. un 
d)uad c abfc i,d e d Arsbes Karatés «V installe Des B05, le chef de ce 
djund. c Aimr b Mu c tmra a'aaona « la révolté fomentes par tes "Se» 


(I) 

(D 

ai 

«4» 

ai 


•«*•*« isfcles eu nécW tou... ». 

«s^u mm tod mm XV°S elle «umi ... cuti» 
de KAMMAmAT eut afln dr (UDfUt Ml» . 
f° XXXVII e° 4 

»«n 

IMbl Peresp 63 « 4 |oen de ConttenuM 
J TOUTAD» ieni.Huw.eW. P 47 % 

C. DKHL Mnqm lynadai. p Tes 


IS5 



g li» ou de Tripot et du Kbtfliye contre b dynaste a^ibbide Ibrthna 
i ,r . 

U ait Cuit don vrateembbbbment chef lieu edrrjjustreoi du 
district de ►Ummùdell). Apec* un fnmm echec c Amr brandù A 
nouveau l'etandard de la rébellion conu* Ziyldjt Allah 1" nais ce 
mouvement prit rapidement fin. en 824 (2) Ce fut peutatre aptes ces 
Incidents que laa 4mln pcefarerent installe, le centre admmntraof > 
MADJJKÜR 

U fait est que Ion de la conquête fb‘ c lte. quand le d4 c f ae fut 
empare de TEBESSA, i marcha nn KASRAYN. "dans b province de 
KammOda, reçut les habitants a compoaibon" <«>. avant de n diriger 
vais RAKKADA. -U Icetetene offrit spontanément n reddition con¬ 
tre Tamin Calma fut accorde, Il ns habitants n virent mime Invitas 
I ne pas ouvrir buts portes aun assaillants, qui dînent ae contenter de 
recevoir b wunuaaton des sssieqa*. du haut des remparts" l«l. F w evda. 
b bourgade ne loua plue cependant aucun rOb suateglque et ton déchu 
fut précipité par Ttneadon dm Banu Hibl 

AL - *IILL 

«mattoh 

Au pied du Djebel Bougaroun, tur Tempbceoienl de TactiaaUe 
COLLO L‘ancienne CHULLU (51 offrait un mnn db» beu abtiU au 
Nord et I l'Ouest Aptes b V1I° neda. tlb devint bABSA-AUÇULL. 
titude : 


(I) Ibe •iDhArÎ. cita par H WATT L. .dm. ettdqlya. op ait. Prude 
Mbuue. XXVIII IPU. p 07. nota* 5 

(J) A b TALBi. Eaihetarfdtbd.. P tld 

(3) IM KHALOUN / ds Siens. I B. p 511 IM al AT*» P 

205 

(4| b TALN. fours* *chba*d*. P «4 

(51 ST GSILL «Un 1° S a* 20 N Gobe Ibe «b~ T—. 1027. 
p 250 
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a 2 loues de CONSTANTINE (1) 

- a 20 milles car mer de STURA et 70 milles de DJ1DJFLL1 


rlM'lWVî 

Sous les Vandales fuis sou. les Byaanbns, l'ancienne coioruc ro- 
mam*. cubbre pour ses teinture ries de pourpre, était devenue une sim 
P b besngede au milieu des ruines Hb dut ter* occupée au début duVHI° 
a par bs Arabae (2) Habtee par des KuUma, comme MARSA-AL- 
ZAYTÜNA b bourgade (karya) dut tetrouvei une certaine activité voua 
bs Faonudes (étant donne sa population de Kuléma). mais plut certai¬ 
nement au XI e abcb am les Hammidldes lorsque ceua-a ouvrirent 
bm royaume aslanvr Ile consUtua dés lors b port de CONSTAN 
TWE, beaucoup phn que STÜRA (S) et maige l'occupation par Isa 
Arabae hdbliens de b route CONSTANTINE - AL KULL(4|. 

CUttCTIBJStigtD 

A' tscoomiquM 

Mon U KjfJb J Uütait man laa donné**, transcrit#* an 
9*n«ral d'AI Bakn. sont c*fuin«m»nl valablai pour la Xl° a • 
"Laa fruit», laa produit» da la ttrra at la* raUirv» y aont tr«a 
abondant», laa pomma» y aont trè* ballaa Catta villa, a la fou 
tarraatra at marltiin*. commar.de à un cantor Important at laa 
impôts qu'on y pratova «ont contidarablaa". 
b/sodooultuflin 

population Kutama (S). 


l«tA>a> p Tt IDRlST / Para», p 66 

t I. p 105 peenqinUp,omant* de 
COLLO ■ manuel (iiags as Koyn AM Aveu», alluiion n'en ni laite de 
• au Xr »«t« 

R MUM9CHVIG H.lwl*» , I. p MS Al TIDJANl KM., p SM 
IDRISI / fwa» p 66 * 

IM HAWKAL / Kramn p 247 la» Kuianvn da U injion «t 4a c«lb da 
CONSTANTINE obi U facMsm rapuutK.i. d offnr l*uu rafiau sotte* t 


H * I l Il K P R 


SmiAlKrt i 

Dim la pays de Kammüda (datricl!, sur U roula de KAFÇA e 

S YRAWRN. e une tournée de marche d'AL FAPJW.euit MACH 
R ( ou MAPHKUPA, M H H Abdul Wahab pense que celle cite 
est à recherche» dan. le. ruine, de Sidl 'Ail b 'Aoun ou tvOe. de Mad 
jen Samaou) Saline (1). 

► YOl l Tlnv i 

Ce toponyme arabe n’eM connu qu'au IX°. mai. le il le était 
plu. ancien Sou. ta Achlab.de., MApHKÜR remplace KA5RAYM 
comme chef lieu du duirici el Oegr de. gouvernement, «vil et militai 
m<3> Mal. Il eut beaucoup a eoulfrr comme ta Ou. ennroonarue. 
de la rdvoltc d'Abü Ya.id (J) 

A U An du X° iiecle Mukaddad ne le dqnale meme plu. WA 
M0N1S Al, SABUN lui avait aie uibBituee comme chel lieu du d» 
trtct de Kemmûdaiei MADHKÜR rauou». mpendant une entame 
activité economique Imqu'a la An du XI°S 0>. tn. HUellen. devaete 
ram elor» toute la région <ei 
CARALTUOTM» B 

a/ mihtalre. Ville ouwne 

b/admr ittrative. : dépendit de SBAYTLA pu» de KAS 
RAYN avant d'aire chef lieu du district de KammOde au IX 1 ’ 
S Dépendit eneuile de DJAMÜNIS AL-SABUN 


(I) H H AMcl «AH»» la.tapfm Ivtamm. cp mMatand . Te n-. 
.0, IPC4. p 10 tf c«l.di».tap«V GUDUN V«”f* 
;,„a-rul.ém.me...- 1««. • » Ota»K—— 

Ot H H AMul WAHAB Ibldw. YA “’ÏJÎTLL J . . 

(J. tbe HAWXALXremer., p 92 “ICeme el MACHKO* «m de 
' ' -n aqqtomeiaaoiM. avant l'aime» 530W, alM » nemlannt pat ta. ». 
rvfteoM .«»V. vu» >tln car eee rerae»et P« AM YAllD" Iptam 
mW| 

(.) NUKADDASl/PHUi. P 1» 

(5) BEKRI r d» Sleee. p ISS 

(6 ) IbIiIôt. p 
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c/ &conc*niq jes l'eau provie n t de puits rm profonds Ar 
bm fruitiers, sur :nut figuiers(l). quelques marche». Funduks 
Eupe commercial» importante 

d/*ooo culturelles 1 diâmi r . grand nombre de mosquée» 

V A DJ ÂZ - A I. - B À 11 

smtno» 

MADJAZ AL BÀB était "U déf dé D vallée supérieur* de D Méd 
ferda. airs que du bassin de BADJA . tt W point dé trandt par lequel 
» effectuât»! ns r—lire ment les exportations de ce pays " (2) 

F.»OII TION i 

Evéche de D ProconjuUtre byxantiné, mais dté» sam Importan¬ 
ce. MEMBRESSA fut conquise en même temps que la ville voisine de 
BADJA Kous ne savons rien de son évolution jusqu'au XVI°s (3) M. 
VonderSeyden affirmait qu'elle était au IX°s un contre d’études mali- 
kitM (4) 

* A PJPJ ÂN A 
(F. TK A L r AT R II BRI 

sm 4TION : 

Sur la route médiane d« KAYRAWÂN su Zéh. après SABlBA. 
KAL e AT AL DfK et AL SIKKA. Ion patrut par MADJDJANA 


BEKRI/de Slane. p 153 Ut inelll.ur*. fiçua. d 'Ifriiuy* . séchée. 
eOet sam emportée* sur KAYRAWAN ou ri'- soni très recherchées et sa 
vendant pkn cfce» que le* nn*i Une Iwrét ét («»uor* entoure MA DH 
KUR- 

TWSOT C p^ n pa.p r—..pet*», i 11 p 325 iiU.m»«4i W ,/ 
XXVII n° 19. 

U ville fut -fondée as XVI®. per W. M*um dm*, de l Anda 
kMe De • tmpr»e*é ** .wm 4 un arc de tnomph. q« exlstau eroore 
a r a qvvtqeei années a l'enrsc-.t» itd-est d'en pom antique “ 

M VONDERHEYDFN U Ar^enr Offensai*. op ctt. p. M 
oé l'aeieur a tio n vé ce renierfsneei 
Comme souvent. 4 a indique pe* * «oures 


d> 

(2) 

(S) 

(4) 


1S7 


avant d'unindn TEBESSA(I) Mats dt MABUÿANA lo. poovAil 
auai rejoindre 7ÎBJÎS. C'éUit donc un importent carrefour de routes 
a 4 étapes d« KAYRAWAN, vet* l'Est 

a piu* d'une journée de MASK1YANA. veea l’OMI 
- i 5 louii de TÏBJlS 

a I tout de TEBESSA et de MARMABJANA 
La route de BAGHÀYA * aepaeait du Iran» MAMJJANA ■ TIP- 
JIS avant d’artivee é l’ouad Mellégue(2). 

Plusieurs idantificetioiu ont ete propowea pour MADJQJANA. 
toutes «tuent oetu cita au Nord de TEBESSA. aiu eimroni du djebel 
Ouenra 

irait a l'Eat du Bou Kadra (village tunisien de MADJEN) 
soit a Kal c at al Sinem IS) 

• soit du côte du Bou Djabeur (a) . 

Des renseignements donnes par las géographes, retenons que la 
villa de MADJDJÀNA Suit «tues au centre d’une re*oo ouruere. ace* 
dentée (»l et qu’ elle était arrosée par uns rlvtere au cotes abondant, 
au» rives cultivées, sut le versant d’une montagne elevee 


(1) MACWJABA AL MATAHlN (des "ravira) oe AL -HA C ADIH (de» 

(2) ■ orrd Chabm, wn aftlure i i . près de léoavon. Ibe HASTKAL / Kre 
sien, p <1 

(S) J F P HOPKIKJ Ihv -vd^i op ■». P J». *sr celte for 

«ra.rf B BRUMSOIVIG !U-é~ I I. P 502. n oodce eu AL- 
OKKA 

rat rvféispcei daei M TAL8I F—.1 PP M , 677 HA 

IDRIS Zviécï. 1 11. p. été C ” ’ ( Lrvi PROVENÇAL 

Uni. ..raddaieli VIIT> ’V. i Ml. »H«. 1057. pp 

6 Ift. M. TROUSSEL «veeUvv d’a^vni . . . Uewv 

i Ouvras va ISM. Kwvd de Crararai.ra rat LXn. 1042. pp 105 
124 

(5) Ouvrira ri de dédit. Y A "HUbl/Wra. p. III 
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D'auoe part, c'euit une ville ancienne, dont le nom devait déri¬ 
ver du Uün • Meduna" (1). 

C Merçaa et E. Levi Provençal (2) retenaient deux Identifiée- 
don* p w bler A Henchir DjiUouxt (3) ou A Henchir-al Ha did (4). Mali 
le premier bu eet au Nord Oue« de T E BESS A et Ton n’aurait pu y paa- 
*» en venant de SABlBA. per ailleun. ü n’eet borde par aucune rivlArt 
important*. Il me eemble donc qu'il faille retenir l'identification ruivan- 
u. 

MADJDJANA - HENCHIR AL HADlD qui. eur le venant oriental du 
Dtebel Bou Djabeur. domine U valide de l'oued Horrihrir (5). Le cite ne 
peut être identifiée en dehon de ton amer* paya où lea minai aboo 
datent dam le Haut Moyen Age. et encore aujourd’hui. 

S'il e»t pombir d'avancer un hypothéea de localiaetion pour 
MADJCJANA. une queition connexe re poee auaitôt a propoa de KAL 
C AT BÜSR Ce loponymr arabe a remplacé celui d'une fortereae 
byiantine occupai au début du VIII 0 nAcle Celle-ci était «lie dtuée 
eur l'emplecement même de MAGANA T Lee eoureee le» plue an 
ûennea ne lea confondent pae (A). 


Mjd-—o. Mduu. On uovre ère* * Mred Ore* de Boni, Bou Arre 
M, ® Bri ’ "" 1 «"Ptacweei de Mad re ia. TafcareoflBe. Il ot mnbU 
paa aacreulrada faire appelé are etyreolOfM arabe 

ep.oi. p 16 

I. CSCLL Alla*. 1° ».® 44 


t»»M TALBI (LM p 477) pma junaramt pouvoir faire 

eorremondre a l'oved Mad*_a S GSELL MU., f® 29 n® 30 Han 
cfcireiHadid RvredUpoi ).«« 2? ba 10 aret. U ruina a mn* 6» 
carrière pour cooBmctwn du borfj ta aoo. da Heachir al Hedid (ta nune 
du far) rapp.Ue ta» fiaereuBti du djebal Bou Djtbeur. oO Ion a ron. 
UB daa ..acre *mpèauuoz (ptoie. rt p-*..), An Nord C du 

•**■ "f. «Aae» da MADJEN 

et c Abd al HAKAM / Gaiaar. p 09 AJ Baiadhûn, ata par Tare! KA 
MAL N ■■■■ ■ « u. op m. i 111 fasc. I. P .4W • Kal e ai Bu«m 
■rere rare d'are m> appaire MA&IWANA" 
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Il demeure certain que la citadelle protégeait MA DJDJ ÀNA et 
sa région. Or, précisément, à l'époque bysantine, au Nord deTHEVES- 
TE, "à l’endroit où le col d’AL-Attaba traverse le massif du Djebel Dir. 
un chéteau-fort s’élevait à GASTAL ’ (1). Situé *’* proximité d'une 
source très abondante,, (il) commandait une route venant d’AM MAE 
DERA (HAYDRA) et qui se poursuivait peut-être dans la direction du 
Nord-Ouest, vers Morsott. Non loin de li débouchait une autre voie 
venant deTHEVESTE” (2). 

St-Gsell ajoute quelques précisions intéressantes qui permettent 
de mieux comprendre le rôle stratégique du fort byzantin qui surveil¬ 
lait au Nord de la vaste plaine formée per les oueds Erkel et Horrih 
rir. Jusqu’à Henchir el-Hadîd(S). Par U suite, U fortereae et U cite 
qu’elle protégeait ont pu être apparemment confondues (« ) mais même 
Al-Bakn distingue le château KAL C AT Busr de 1a ville, MAQJDJÀNA 
Us identifications permetueient de comprendre pourquoi U 
était poesible, en qultunt MADJDJANA et e AT BUSR (Henchir 
al-Hadid et Gastal), d’emprunter l’ancienne voie roman© byzantine qui 
se dirigeait vers Morsott et le MeUegut (S) ou bien le chemin qui menait 
i TEBESSA. 

(1) C. DIEHL Mr.q.H- p 338 

(2) idem. P 603 .1 pp 210, 217, 220. c«elluni Wl M > 

48 m , 

(3) s GSfcl.L. \n-, 29 U 59 Du T«rae. -t-f'» é* 

l'AIféne, l 11 p 370 . l'.ntérwur du fort on reveooue dettNt*** de 
béumenu qui samWtni lire en fl»ner«l d'une épaqae pki. base*. G MAR 
CAIS I.m nbil. de Souwe el de d âpres A UEZINE. pp 127 

136 da. Cahier, de 1Ua.de. L’auteur (p. 133) llaflueacu «a. 

tembbble des coiwuuciioes byi*ntin« dan. Ut fortifications arabo muai 
mânes : "U forteresse carrée cantonne* et flanquée de tours existât d*M 
à de nombreux exemplaires en Afrique du nord Le fort de lierai, au nord 
de Tebesu " . On objectere : eosnrten- : «t il que le toponyme arabe ae 
se retrouve plus dans le mot Gastal. dei... . ‘ CartéUum ’ La même que. 
tion « pose pour ZABI AZBA devenu* BECHil-A (Basdiea) Seule U 
détonation du monument demeura 

(4) BEKRl/deSUne. p 278. 

(5) pont romain prés d* Gastal. 
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A Un», en effet, la route bifurqutit vete BAGHAYA pet MASKÏYA 
NA, et vers TÏQJIS. 


RVOLIIION ; 

La forteresse de KAL C AT BUSR doit son nom au conquérant 
Bus b. Abi Artà qui s’en empara sur l’ordre de Musa b. Nusayr, a son 
retour du Maghrlb. et dans les premières années du VIII°S. (entre 710 
et 715). Vu l'importance stratéqiqua de le citadelle, une garnison arabe 
a'y installa quant a MADJDJÀNA, son extension coïncida avec la remi¬ 
se en exploitation at le développement des mines envuonnantes(l). La 
cité ne cerna de prospérer à l’abri da sa forteresse jusqu’é U fin de la 
dynastie aghlabide 

Ce fut seulement au début du X°S. que la place eut é souffrir 
des assauts du dl c l et de sus troupeé Kutimiennes. En 295/907. Abil 
Madini attaqua una première foie la forteresse défendue par Kbafadia 
al-Habartl L'Aqhlabtde ayant pu tésittir. la 5hi c ita revint i la charge, a 
partir de TEBESSA, Le gouverneur militaire fut mis é mort et une 
partie des rescapé! te réfugia é HAYDRA ou elle fut massacrée per les 
Kutime en 900 (2) 

MAPffijANA ot sa lorteresu eurent encore e subir les assauts 
des forces Khandlltet d'Abü Yaxid qui. en 9M, démolirent ses fordfl 
cebons. Mais U cité reprit vitt son activité puisque quelque temps plus 
tard. Ibn Hawkal fut trM ftappé de sa prospérité En 971, avant même 
d’étre promu beutenent des Fetimides en lirikrys, Bulukkin.b. Ziri 
nomma a MADJDJANA, comme dans las autres citadelles du Zflb, un 
gouverneur militaire choisi parmi set esclaves (mavrili). 

On ne sait comment prit fin cette cité. Les H/llliens s’en empa 

Il ) car 1 >P°q«e U plu, retire pou, rindutt™ minière tut le Mcym-Age ai son 
lAneqcUe. L'activité mm».. «... un, longue coupure. reprit™ plut 
d miena» au VIII° s. ef. S. CSELL : VWIre 

P** U MARCAISttELEVI- 

EROVENÇAL, op ot. p 15 CI sure TROUSSE!.. op, rit. p 123 
Pièces portant la eora des çouwnein du Vni°S 
(2) Ibn *1 ATHrR Annale*. p 294 
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rérent et y emmagasinèrent leurs reserves de ble mais la culture du sa 
fran fut abandonne.')Ilet las exploitations minières furent délaissées. 

i:\KACTKKISTlVt KS : 

a/ militaires garnison arabe aux Vlll° - IX° siècle. dans la 
forteresse byzantine de KAL C AT BUSR 

grande muraille en briquet 4 MA DJDJ ÂNA (2) 

b/administratives : Dépendit de TEBESSA aux X° et XI° 

c/economiques : Campagne fertile, bien arrosée . cultures de 
céréales et de safran, comme a Al.-URBUSau Nord-Est(3) 
Meules (matâh'in) très dures extraites des environs et ex¬ 
portées sur SAYRAWAN et dans tout la Maghrib 
Mines (ma c |dln) de fer (aujourd’hui e Ou en sa, Djenoa. 
Hameima, Bou Kadra), d’argent, de litharge, de plomb (au¬ 
jourd’hui 4 Guarn Alfiya), d'antimoine Marchée. tUmminv». 
Entrepôts. 

d/socio-culturelles ; 1 djimi c Population Arabes Senédjira 
(du djund établi aux Vlll° - IX§.) Eléments non*rabee. "ber- 
béree ou autres” (é) Aux environe : Berbères Luwita (qui 
exploitaient au Xl° S. Ia mine d'argent d’Al-Waritsi). 

M A DJ D 0 L 


KAWAN, a une étape de DJAMONlS AL-SÂBON. Elle u'appartenait 
PB au TeU. H.H. Abdul Wahab la ulu, près de le GARAAT MADJ 
DUL, entre le djebel SIDIKHAUF11 la G.P 20 (I). 


El Dirai» 

A ramrtmkd du pays da Kammoda, MADJDOL ressemblai! 
a DJAMUNIS el elle suivit U même évolution. En 420/1029 Al-Mu 'izz 
vint » châtier les Zenâla révolus. U bourgade subsista sous les Haf*. 


I :i« ACTERIStlQUES : 

- économiques : les habitants de ce qros bourq bien peuplé 
puisaient leur eeu dans l’etan, proche et possédaient eu» un 
grand nombre de puite. 

Bourgade entourée d'olivettes 


- socioculturelles ; on garni 
laüon de 2anl!a aux environs 


comme a DJAMONlS popu 


SIEtlm : 

Sur l-itineraM eeplentnonal de RAYRAWÀN au Zab. l'on ren- 

mÂhrIvSTsi^?' f T TABASLAKl ' >• bourgade dAL 
MAHRIY1N (2). situé au millau d'une vaste plaine. "de forme circulai- 

n (3) •* P**"** de nombreux villages. De 14 on se rendait 4 

““S' A ^ HAD,R *' flL bCAL C A {ou bien AW- 


SITU \TION : 

Prés d’un étang (Buhayra MadjdOl) où la habitants puisaient de 
l'eau pour la boisson, MAQJDUL était, sur la route de RAFSA 4 KAY- 


(1) IDR1SI / Psvés, p. 82. 

(2) Ibn HAWKAL / Kram-v. p.81. 

(3) cf. S. CSELL, AU-, 1° 29 n°*2936. 

(«> YA C KUB1/Wlet. p. 211. 


n 4* Cannoa4>) 


HH Abdel WAHAB ; h. l.ei... , __...... 

V m 5 , 16 de. lehéi. â. TeiU. H” S. 1»M 

P IL HR IOR1S 2,„.^ , U. p eJO. noie 206 BEKRI / de sien. 

^ ' K !*™" P K ** BARAOAWAH. BEKRI / d.sians. 
r" " .'. DRISI ' P "“ p « ALHAHRAWIYlN ' 

>ÎT. >Sr P * U t. 


Connaissant la silcda TABASLAKl (Il t don eue possibb de 
déterminas apptoximan.eir..nl calai d. b t. -a»adi d AL MAHRIYÎN 
a una aupa au SudOuest En quilunt TABASLAKl, passant a l'Oumt 
da U sabkhat al Zraoul. on altaiijnait U *anda plaine dits, aujotmf 
hui, das Oulad St Ali Tahamant. a lOuot d'Ain Yaiiout, et sut una 
ancianna voi. romaine AL MAHRiYIN. canua a»icoia, devait aue 
situa au. anvirom (8). vtaiaamblabiamar.1 sur la alla da lanbqu. Casa., 
aujourd'hui Al M«hd« (3) 


' ' "" Smpla bourgade al glu d'etape dans una regoo ia°H"tai las 
Kotame, AL MAHRIYIN, bian que «tua. dam un. rtgron cultivaa de 
longu, da». du. protia, a pnur du X" .«la a. P"*." du ...ompb. 
d.n K.bmid» al da I .«pans,on dm uibu. .uton.nm.il «utLllioR 
da savoir quand « «ill.q. daparut car I" .am.14n-m.nn domarpoAl 
Idrisi sont nbntsqum, .ncore un. loin t mu» donnât dais, «ados pou» 
,0, p« Ibn llawfcal Al MAHRIYIN du, «M Ira. rtammbUbUmml 
apras qua las H.mmidldas » luaant inaullai a RAUJAYA al asmnt O» 
a. da gouvemar la région, 

t smt.TOUSTHH LS 

U ecomxniqun puni d'aau abondanl. mareba 
b/ xociocullurMJn populauon barba™ Kutnrrsa et Ma«lu 

M A K K A R A 

SITUATION _ .. u ..(, . 

Au p.d das monts du Hodna. a ms cbtmrn mtr. AL- MASILA 


(Il SS GSELL. Miss. 1° 17 .°‘n4He! 

(2) s GSELL, «Isa 1° 27 n° 147 Rames romain» dùa an» bourg 
Mouibnu» prossoln eu h.. |.° 7I| Nus su SudOmr. Omd «Ka* 
Hsn.hir bon Ach«: puio. amas, jeamn 
(SI AI Mabnyyin u Al saahnsoyy» = Al Mahd«. Fauta du copaa.' GSELL 
«la. 1° 17 n° Ml (2 forts da typa byaannn. carwSmi de imtas), 
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al TUBNA, MAKKARA parmatult non seules 
villas, mais aum d'atumdra AL- KAL C A (I). 


tnt da joindre ces deux 


EV OLUTION : 

Situde dans una région où l'a»Kulture ault très prospéra al In 
travaux d'irrigation nombreux, MACRI n'a.an pas de citadelle, mai! In 
Byxaanam avaient ale» sux alentours toute una série da forts et da for 
ompot» défendra In voies d. passage du Hodna a SfTTFIS (2). La eue 
marna da MACRI n'aaait qu un rôle eoonomlque, bs for.cüons Bratagi 
qun aunt devolun aux oudaBas vomnai da ZABI et da TUBUNAE 

Lonqua, dana b seconda moi.,. du Vlti° S. TUBNA devint 
osptub du Zib ai aupptenu ZABI / AZBA, MAKKARA continus 
d4« protégé. par In nombreux forons erign „ w p,, mom Ju 
Hodna a, dan. InguM. na.nl a,a Installa, d« «ntbom ar.ba. 
^ aÏ,*^"" “ «""d"* - '«■‘“an, a, fn.„, m,,an par 

In Agbbtxdn gui sxmbOUianl la région t parut de TUBNA (4L 

Sous In Fsbmidn, b frontMsa du Zsb ata rapousNa nrs 
lOunt. MAKKARA depandll d'AL MASlLA .1 rnnlann. un peat. d. 
douane (SI, „ b roula da Lïlrikiye C'nt b qu'an 946 Al Mania, 
raioiinrl Abo Yadd ai la délit, l'obligeant t l'enfuir van lOuaat 

AAirfl îësïisc U C '“ ~ da b KAL 'A dn 

BANO HAMMAD, t partir da 1017, quand la Zib fui confia t Al Kf 


M 6EKRI /daSlana, pp liqarjyb MAK 
«ARA eu. a une eus. d Al MASlLA i IOus»i ardaTUBNAa l'Eu 
CD1JHL «-M- Sy.num, p J S2 Catl» Si GSELL : Allas, f° 
» a» S4-III. da ZARAI a MACRI (Hanche ftansub) Noinbr.ua Sor 
* “*• ”**~* •yamlu.ai n° 1 SS Cad». 

TA'kO* I mm. , 21 S. La rida nas lapnu» d» MAKKARA, defen 

~ap.as aoa.biaasssforisrassss...Cs.dacamnlls,usl'o. part pou, 

zzzzigzr* — 

-™ iSTJTl'r— 1 ■— - •— 

•Urwd, conm* i DÂR MALOl 


id et a elle prospéra économiquement, elle perdit par contre tout rôle 
administratif ou stratégique (1). Cependant, las Zanita (2) qui occu¬ 
paient la région s’étaient ralliés un moment, en 1015, i l'émir d'ifrïjpya 
contre Wammld. 

Lorsque le Hodna fut occupé par les Hilâliens elle reversa, mais 
la population locale réussit i maintenir des cultures (3)- 

CARACTERISTIOUES 

a/ miliuûnt : villa ouverte, défendue par des fcrts établis aux 
environs. 

b/administratives dépendit de TUBNA aux VIII 0 at 1X°S, 
d’AL-MASTLA au X°s. 
da la JCAL C A A partir de 1017. 

c/ économiques : établie dans une région bien arToaée, ou les 
travaux d'hydraulique anciens permettaient l’exploiunon 
rationnelle d’un réseau hydraulique séné, MAKKARA com¬ 
prenait plusieurs agglomérations (4). 

La contrée produisait du lin... 
céréales. Arbres fruitiers. 
djsocioavhurtUn : pas de cjj4mi c signalé. 

Population : au IX°S, garnison de BanO Dabba. 

BanO Sa mu ma (Tamlmitas), aux environs 

Banlieue habitée par des Berbères. Banfl Zandadj (comme é 


(1) BEKRI / d* SUne. pp 110 et 276 

(2) OOLVIN, Meghiib emtrrf. p 106. Le» Bam. Abl WaOI. famdie une 
tienne qui poaédaii la ville de Maqqara (Ibn Khaldun. BrrWm. irad 11. 
44) refusèrent le combat ( contre le Ziride Badii mei de Hem», ad > 

(3) IDRISI / Nrés, p. 66.“Ce n'était plusalort qu'une petite ville .’ 

(4) St GSELL AU», p. 26 n° 111 BEKRI /deSan*, p 276. ter l'oued 
Matikara. " as trouvent 7 villages dont celui qui porte k nom de TEK 
CEM fournit de lirais d une excellente qualité cf 1 PARADEZ Fom- 
tem Africee. pp. 91. 92. 332. 333 

1* 


MASlLA jusqu’au XII°S). Kuraysa et Sadina ? Zanita (Banï 
Ain Walil) (I) qui possédaient MAKKARA au début du X1°S. 

M AMM A 

SITUATION : 

Entre SABÏBA et KAYRAWÀN, on rencontrait le village de 
MAMMA (2) au milieu de la plaine dominant la vallée de l’oued el-Ha- 
tob, au Sud-Ouest du djebel Trotta. 

EVOLUTION. 

Ville fortifiée sous Justinien, MAMMA était un peu en retrait 
de U première ligna de défenee établit sur les frontières ds la Byxacéne 
(S) Après la mort ds tykba b. NtfJ c , lorsque Zuhayr b. Kay s reprit 
l’offenove, fl es rendit é MAMMA où KasÜo s’était retranché. Dans la 
plaine que surplombe la ville le chef berbère fut vaincu at tué sn 688. 

La documentation concernant MAMMA ast très lacunaire L’on 
•ait seulement qu’en mars 909, le di S fixa rendat-vous an oe lieu aux 
notables de KAYRAWAN venus négocier pour éviter é la capitale le sort 
d’AL-URBUS (4). 

Au XI° siècle, c’était encore un bourg floriasam et bien peuplé, 
aux dirai d’AI-Bakri. mais il n’ast plus signalé par U suite 

CARACTERISTIQUES 

a/ militaire» forteresse avec réduit défensif 

b/administratives dépendit de SABlBA 

c/économique : gftas d'étapes - Bourg agricole au milieu 


(1) Ibn KHALDUN / de Slan« i. H. p. 44. 

(2) o« N AMS BEKRI / d« SUoa. p. 280 Sâkiyat Manu MUQADDASI / 
PeOat, p. S. 

(3> C. DIEHL. Afnqae byuabse. p 236 580. 

(4) * TAUU - ■*****♦• p. «é a,ro«qev de «Arib.op. dt , p. 
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d’une rfeaoc ou abonduant Ire trn.u. hydraobonee C: de 
rancqtaté FunduK 

d/ tonocuhurelles meeque* 

AL tf ANSCm V A 

«141» 

Sur le b ((oral, entre BADJÀYA a IXXmm et ^JAZJRAT AL 
e AF1YA. Alldriel aqnale AL MAHS0R1YA (I) Fort |u«enw"l de 
SUne fit remarquer que eur W même itineraee mantim-. Al Bekri pia 
çmt MARSA SABlBA (2) 

ALMAN30R1YA MARSA SABlBA était dominée per U mon 
Uqne de* Kutlrru. tur le «te actuel de Zaame (S). 


EVOLITIOft 

L’ancienne cite romaine de CHOBA avait «td r#*Me .ow W> 
Byuntiru et entoure d’une enceinte (I) Occupée tardivement, aüe * 
ee développa quere. me». avec la victoire dea Kutâme d>i c ite*. * 
reprit eu X° «ede une certame activité 

Le moudlaçe d’AL MANSURIYA fut mrtout utii.ee par iae 


(|) M TALBI Imèret agMaMde .p 6*4 Clramqoe 4.'An* ep 
14* 

(2) cf tOUOMAC »lr.W.h~ mt ida* b.Én.Uq *. km 

n*n H 4~ I.»ne. *«la\| —.V p S J7J d„ 

(S) IPPITJ Nre« M* 49#|71 CweaararTOTeMnUnlqaelCMaimpMli 
aa met de l’OMI apm MAT0SA (Cap Aekaa’l D A'. UAHjUltlYA. 
l eu aanmait «en fed*), al ZAAZÜR MAZCNTTÀM t DJIDJBtXI cf 
«nlaée. p SI 

|4) MAaw. p 12 noie de FAGJfAM BIKII deBam.p 1*7 

(S) H R IDRIS IM t Q p 44» 

«*) St GfKLL UU. f* 7 e* *7 *4 a* OM*e et IblO» de Manrarya C 
DIEHL Vfnq— bytmUn*. PP rt* »• *OS (ad Ui.gr tCHCr A • « eta* 
iur un plana*) qui i'a*naa van U »• r ^ flanquant (ni Unaa 
A l'époque braaanae en iMum m I encviaie nvnai»* n ce «a cona 
truUii ni autra beaucoup pim de mw» b- ■e r * * m*» 

«pan de 2 tO a. an mre ant a*, awdnaua p* «a. d «MR Haa 
que da tour* qui «uni l H)ai éruile# »m( 


Haï. madrés aprdi leur natallanon à BADJÀYA Selon Faraud, de an 
fveot eum un beu da plauanca ( 1 ). 

narmAdjanra 

«HATW I 

M Talb ptn» quu MARMAUJAWA "puudtm idnJMnc 
■«retint FDu m trouva» 6 un uupu 4. SABlBA. ur U roula du oultt 
UIÜU u MASK1YÀNA c'a» u italMla nom du b plaça ucluuUu 
du 7HALA"(2) □ drét Uttu pruubb oupundurl du prdciur cuttu du 
Ibnoon Uu guopiphaa xuu donnant luu runuMulotnanu «iNanB 

MARMAEUANNA ului. unu nlb unounnu, .nlériuur. I b c. 
qibb. otuuu dunu ur» ruutu pbu» . 

a unu jounu* du SABlBA. m lEut 

a unu M~U du MAWEJANA lOumt uu. b chumin du 

TÀMADIT lu» HordOuuui). dUBBA ut d AL URBUS (uu 

Nord Eut) I». 

Pc» . ru-dru du MASKIYANA u SABlBA. Ion pu»», l'ata, 
pau MARMAPJANNA ma. IHIvm. rom™ I <™d MuUaqo. au» trop 
»=• Ton amprunta» b rouu da TEBfcSSA la i n (aul compmndru qua 
Tond HUBUO.U dont paria b gao^apha au an (ait ann affluant, l'enud 
Oiutuo (J). En huuur. mu cruaa ampdchamnl luu uoyaqaun du uurrru b 
uom qu. puuumt pur taORBOTT (iur llnnurunu TIDJIS MAMBjANA- 


(l| BERAUD Huaoiru an .Am d* b prnnmu dr tlaoUanUnu. Ruvuud du 
*n > " H M'RRWO d* h iiM* - t, ! niHUm, | M 

9 *» 

ai N TALII, l™u lpt1 I . p in. nota I ui nota 2 MAruuAD 

M»MA u.m . . TWALA uu Dt* nuriu 1 * p 677 no., a «ad ta» 

uadlani» dut mnumuadu a luuud SurruU 
I» Ibi HAWKAL / tmui p 61 

(61 UXRI/daSa» p >76 

(6) Cnmmul. -m-u . U. dm. 1> 7 HO»MS Tl» -nm.» i. 

6 S» -1» MUbm u aunl p»b A' BAKR1 p~iln.m6.Ui 




MARMÂfiJANNA-SABlBA) J.F.P. H optons nppsbil U loetUupon 
proposée par Slaned). 

U s'avéra difficile de trouver le substrat latin ou grec du topo- 
nyme MARMADJANNA Par contre. ■ nous retenons, l'idenoftceboo 
propoM* BERMA2JENNA - MARMAEJANNA. nom consuiom 
qu’elle s'eocorde avec les reungnements donnes per les gtopaphes et 
les chroniqueurs. 

En remontant vers l'Ouest, i partir de SABÏBA. les voyageurs 
atteignaient la vallée de l'oued Serreth, dont ils savaient la nve droite 
Jusqu'au pied du djebel Bou4-Hanech et faisaient halte .A MARMAD 
JANNA De U, ib pouvaient pounuivre leur route 

soit vers l'Ouest en direction de MAPJDJANA en peeeent 
pris du aie de KAL c AT AL SENAN 

. soit vers le Nord Ou est. vers TAMADÏT, per U valke de 
l’oued Sarreth, entre le Djebel Sete et le massif da KAL C AT 
AL SENAN 

•oit ven le Nord Est. ran ’UBBA et AL-URBUS per le Fedj 
el Tanneur (ancienne voie romaine). 

□ natait ausu une ancienne voie romano-bysanOne qui, au 
SudOuast. rejoignait la valke de l’oued Haydra. p — t par HAYDRA 
(AMMAEDERA) et aboutkeeit a TEBESSA (2). 

L'on comprend mieux aussi qu'il ait pu y avoir deux itinéraires 
possibles entra SABlBA et MADJDJÀNA. 


J F f HOPKINS ibidara. Tstee pop.pteq.* As SUne rsfsrsncs é te car 
te du éepOt de U guette: Bermadieoaa. Asm te plains ou ronflue-i lo-sd 
SsUli et loued Sarrsth sous Ksi c a Djcrdj et te Djebel tes si H see ch 
Ds éteins. MUQADDASI/PelU» p 19 st «de., <* te usA-ets-r euvoss 
a EJ. t. IV. p. 910. SV TUNISIE Et au* P BRUNSCHVIC. Mal 
«As. t. I. p 502 " pteiae As •ermadjsnna l'une dm ims As pmm«s 
tel plut cotmnodst soirs la a spps t ontesn ns st Is ban As b Mi S jinM 
Csat l'i tins rai rs qu sipsusts « pente et. sn «sas avens. AM c Abd 
ALLAH, an 904. 


ISO 


■ celui retracé par Ibn Hawkal et passant par KAL C AT-AL 
DÎKet AL-SIKKA (1). 

- celui retracé per Al Bakri et passant per MARMADJANNA 
EVOUTKW: 

MARMADJANNA «tait, sous les Byaantins, une petite agglomé¬ 
ration rurale défendus par un fortin (2) EU* fut aoiégée. sinon occu¬ 
pée, dés I* débuts de U conquête per les troupes de c Abd Allah b. 
Sa c d apres leur victoire air le patnee Grégoire (3) Relais important sur 
la route des steppes eu Maghnb central, U cité poursuivit son activité 
apicole et commerciale, et aussi religieuse. Au centre d'une région peu¬ 
plée de Berbères Uferd^ima <«>elle participe, avec les Nef sa. aux révol¬ 
tes khandjites qui troublèrent l'Ifrikiya au milieu du VIII 0 stécle, en 
liaison avec les Nefttwe eu Sud et U vallée de la Medjerda au Nord (plue 
précisément entre AL-URBUS et BAOJA) Mais dans le dernier tien 
de ce teéde, sous l'influence du ibi c ite Abu Su f y in, installé dans U 
proche até de THALA, MARMADJANNA devint progreauvement un 
foyer de *hi Ssme (5 ). mais cette activtM dut demeurer discrète sous 
les Aghlebsdes avant de w transporter ch* les Kutfma Dés Ion. en 
loua cm. le cité était devenue k principal centre du canton et avait sup¬ 
planté THALA (é). Elle ne Joua cependant aucun rôk strstepque et ne 
pnt jamais les proportions d'une vnlk (médina). 

(1) Js m comprvoéi pas pourquoi J ff HOPKINS sp. tes. A-Ami « proposé 
As dnunpisr Alfthha ( te vllte As MARMADJANNA ( te 4nrict)oer II 
» tas- As Ami sgpo m s r siloni différentes. oossms llnd-tusai tel «éo 

prsphes 

(2) C. DIEHL. Mnque byssnttes. p 293 fortte Mrvsüteni U vsUés é Hso 
ehx stHeUte. s< Hs-dix BslsAa 

(2) AJ NUWAYRI «puA Ibn KHALDUN / As Stene t I. p. 322. 

(«> Ib- KHALOUN / As Slans, t I. p 229 

(») M TALil Ite-rsl .(hteteAr. p S7S As U te ^i c iuns gagna LARIBUS 
* Nosé st f'étsodit mems pm'i NEFTA su Sud A NEFTA. il fvt tetra 
dm. —o—s Alton, per As* s igo n —t» qui (aissteni Is commevce Ass paon 
as Ass Asttss soirs cvtts vête s* MARMADJANNA "Le lomtesuoo prapo 
tes pour os Aarnésr tenus psrnwt As oonprendrv tous est Sche-ps» As 
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ton do l'avance du da c l Abfl Abd Allah, les habitants de cette 
ville "ouverte" qui l’étaient raqroupee dans la citadelle de HAYDRA y 
furent maaacré* MARMÂQJANNA eut plus é souffrir des troupes 
d'Abu Yaiid, qui la conquirent en 944 avant do marcher sur SAB1RA 
Mais eQe reprit vite son activité economique (1) 

” A la fin du X° ôécle<2). v3e continua de proaperar En 999. 
alors qu’il poursuivait le gouverneur saniben Fulful, Badie s’y arreu 
avant de réjoui dre son adversaire et d’en triompher Apres l'in v as i o n 
hilalienne. la ciU fut occupât. vraisemblablement en même tempe qu 
AL URBUS, et la population dut verser aux Arabes un Inbut perçu sur 
les rocoltee encore abondantea«3) 

CAfUCTTRISngi U 

a/ militaires «Ole ouverte, une rempart, mais défendue un 

fortin 

b/administrative. U premier glogrephe a aduler cette 
bourgade, Ibn Hawkal. la fait dépendre du même gouverneur 
que celui de MASKIYANA <16J.Chef-Ueu de canton (nætak) 
elle faisait parue de U province dont le gouverneur ■• f i a i t 
a TFBESSA (17). 

c/économkjuei 

eau. puits et sources d’eau courante 

fruits 

■ ble et orge en abondance 
funduk et marche 
d/sock x u f tu r uie i 
un d^rm c 

C.nn d. (tofngnjon du it>l W . b Un du VHI°S. 
population ■ aux alentours : des ZadjdjiU. branche des 

(1) Ibe HAWKAL / Kramera. p 80 Le «SOfraphe ngnak. mm «es 

p»si taré. Iss Uaus marches ée «rie boisée 

(2) MUQADDASt/ PsIUi. P 19x«n mm «mede torahié 8EKRI/ de S— P 
278 an* peme ville 

(S) IDRISt / Péfés. pp 87 êê Inifcm». P 89 
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Ufardjüma. dans ur, village du même nom situe au milieu de 
U plaine de MARMÂQJANNA < 1 ). 
dans U cite H-jwlte au X° siècle 
M À K M SA 

sm ATIOA: 

Localité signalée seulement . U fin du X° siècle par Al Mukad 
dasi (2) D est donc très difficile de la situer at tout autant d’en suivre 
l’évolu uon(3) 

MARSÂ L- INAIAZ 

SIII ATION 

Sur W littoral, au terminus d’une route qui la reliait au grand 
axe KAYRAWÀN BONA par BULL. MARSÂ-L-K^ARAZ était rt 
bee par terre et par mer a BUNA et TABARKA (4) TUNIZA. ’ U villa 
antique, s'étendait sur le littoral, dans U baie de l’De Maudite, que Delà 
mare «ippœe avoir #té reliée a U terre par une jetee, de maniera â abri¬ 
ter un peut port’’ (h). Mais U cite dlfnkiya était établie sur U prasqu’ 
Be qui s'étend é l’Est de l’Oe (4). 


(1) lhe KHALDUH / deSiene. I I, p 239 

(2) MUQADDAS / PeOal. p % mm Qnree Kerba) ei MAMS (- MAM 
MA) (Sale l*e«nn«uoi dei cite, fane pn ce *«i*apbe eu dSeordonnee 
ei ri esi étttat» ée i> fm P. 19 eQe en ci-e «prtv AL URBU8 e« 
KARMA n e»eM le ceetoe de KAMMÙr A 

(5) cé MR IDRtS Zmdm.1 II, pp 4SI482 Nom nevoni pu .Muer 
MARNfSA. hœrpade mm» rempen ei eoneirarw nprilb ieprsit-11 pet 
d ADJDJAR qsi mn* prti le nom d ur- dei p<i->npeln tribu. berbtr*. 
iMUBées dent le ié#oa les MARK*SA" Si effectifnMM ADJDJAR n e 
pee de rempen me fcan en hâta veietner t egneh le raefaeon MARNl 
SA / ADJDJAR ne me para* pee nece-erc* 

(4) IDRBL’Peiet p. 8S 91. 2 Jnuüei jv»qu'4 BDnA, autant peau TA&AR 
ICA La pramiére mesure e»t faune MAHSA b — •fÿfARAZ "le port eux 
hmteq«i (eux téjoia de corn»-LACALLE. 

(8) SI GSELL Mie. f° 10 n° 2 cf FERAUD Hi'ioirv éee .île. de b pi* 
rànv dr C nanlani n r Le Celle. Alger. 1877. 

(6) MUQADDAS!/ P.) U- p 19 BEKR?/ de Slere. p 118 
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EVOLUTION : 

Occupe* par lu dy un lins («). TUNIZA devait étr* bien deçà 
dénia, cependant, au moment de U conquête. Dés U fin du IX° siècle 
vraisemblablement et très certainement eu début du X°s . k pcrt » 
développa grâce à la pêche du corail dont MARSA L KHARAZ fut 
le centre principal pour toute 1a Méditerranée occidental* Pourtant, 
kl n'éUit en rort qu'un gros village, attirant beaucoup de commerçants 
de tous pays et. en conséquence, les agents du fisc fatimides (21 

Lorsque les souveraine d'ALMAHDIYA développèrent leur 
puissance maritime et visèrent » l'hegsmonie en Méditerranée, Os se 
heurtèrent a la rivalité andalou* Leur nette, commande* par l'émir de 
Sicile, débarqua en Espagne, â Almena Les Andalou, reaguent et 
vinrent inoendier le port de MARSA L KHARAZ. en 344/955 (*). 
Maie le cité * releva vit#. 

AuaU bien, a cette source d'ectmté et d'ennehmement qu'était 
le corail. U cite a>oute plus tard, aous le. Zmdes. U cour* et U corn 
merce. Elle fut alors entourée d’un rempert et dotee d’un embarcadère 
et d'un amenai (4). 

A «leux journées de U Sardaigne. U peut port devient non seule 
ment "le rendoi voue des corsaires" et leur quartier general mais aussi le 
lieu de contrôle du commerce andalou (S). Son activité commerciale et 


StGSELL AU»ri<ri Trésor «le mtmmm m (Kef us— T 
Ifca HAWKAL/ Km. - . p 71. Au auheu du X° éécte te a 
Meghnb < (tri ageati pour cor noter te «é«l«* du corail Mule 
potinqu -tu» rai M «tend»» ds. ternera. dra i 


p*y i Ira plu» étem 

M CANARD. luupértalMur dr. trimais. h Ira* prap^nér. 

143 des 4JJLO.. I VI. AI*.. 194247 p 143 

BKKRI / de Shne. pp 117 118 "Dspm ceo de temps" dote V 

phe 

BEKRI / de Slane. p 118 C COU R TOC. K-mrrqura mm te . 

mlftdéye. pp SI 59 (tel UrU*g*. ri dar 

4e IWidmt mmmtmm. Alger. I9S7. T U. p SS L auteur U 
que. que MARSÀ L &UARAZ eull te «ul port »«> petto 
reprendra l'aacteane ''root# de» Des" et que tes corsaires n'y dt 
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müi taire * poursuivit aous les ^Ummidtdes, en dépendance de B DNA, 
au delà du XI° i alors même que ramére pays était parcouru par les 
Hiihwn. 

CARACTERtSTtQlES 

a/militaires enceinte du Xl° siècle forteresw. port de COT 
aeirn. amenai pour "vaisseaux et bâtiments de guerre qui ser¬ 
vent I port* ravage dans le pays des Rum” (Al-Bakri). 
b/économiques 

eau provient de aotrces(l) « arriére pays pauvre, surtout 
des forêts Peu de cêreele » . L'approvisionnement vient des 
répons voisines Bois pour les constructions navales 

activité pèche (peasson très abondant), pêche eu corail. 
An X° nécle “50 barques eu moins sont employées â la 
recherche du coreàl, chacune montée p* 20 hommes plue ou 
moine" (2) On en recueillait alors entre 10 et 10.000 dir 
hams (S) procurant, au s*de suivant, un revenu da 10.000 di¬ 
nars (4) MARSA-L KHARAZ fournissait ainsi le corail le 
meiieur et le plus abondant de toute la Méditerranée occi¬ 
dentale. rivalisent avec les autres centres ds pèche, «tués prés 
de TENES et de CEUTA st contrôlés per les Andalous 

artisanat aletMr de poliaage du corail, constructions ifteve- 
les, marche tree fréquenté 

cJ socioculturelles : Dam otite ville eu ch mat malsain, les 
habitants avalant une ne difficile, malgré les gains rapides du 
corail puis de la cour* Aussi les moeurs n'y étaient elles pas 


«■temeat » prad don ru pour leun expéditions contra tel Wm Ils y 
*UÉMt au* po* contrôlai rraatuellem.nl ran ITAra* tel route, ds 
corarawce andalou 

(1) WATWAT A> o FAGNAN lliba*. . p. 44- 

(2) Iba HAWKAL cf MUQADDASI TelUt p SI nr ta façon do* l'opérait 
cette pécfce au corail 

(J) MUQADDASl/WU. p SI note 124 date» p«d,= 3. IdBgraranra. 

(4) BEKRI /de Slaae p l!8, note^100000fr 1913 
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mvmptavm Ita Hâwfcil rapporte que ta. cortaBem ta 

Seraient "4 U menqeeille, A U bomon .1*1. débauché". A1- 
Bekri te. cteent com™ mpertllttaux *1 porunt <te> emulet 

Ita. 

MARSÀ Al. K CM 

SITUATION : 

"A Sidi Beu Merouene port prottqe eu Nord e« eu NofdOutat 
pic un* lenquo rte uni. C'en tan. doute te ben qo'Al Bekr. mdiqu* 
sou te nom rte MARS» AI. RDM. enn* STURA « TAKÜSM’ I" 
MARSA AL RÜM Suit à 50 mtltea d* STÜRA «( 18 d* TAKÙ5H **) 

f.VOl.ITlON : 

Simpte mouilteq* pour te. Romtam. uulo* peul-Mr* p« te. 
ByMnliiu. MARSA AL POM, .mm. tou. I*. ports de cette cote, 
te prit vie eu X1°S. sou le. HemmMide. 

MARS* TAKC&M 

SITUATION i 

A 1 Km eu Sud-Sud E.t d-HrrblIlon, MARSA TAKUSH eutt 
un port bten abrite O) Al Idriu te iltu* a IB nulle* de MARSA AL- 
ROM (41 

IVOLUTION t 

Su le rite d* TACATUA. peutetr* uUlne per le* Byientln. (SI. 
MARS» TAKOSH "• reprit un. .-ruine eeoelte qu'eu XI°S, tou. les 

(1) S OSELL Site., 1° 1»'1 «IKP1 *• Sterne p IM te port clin eu 

boa htverniçr 

(2) IDRISI/Pétéi. p 74 

(S> BEKRI / d» Slane. p IM 

M IDRISI/Pwtt. p 74 

(S) S GSELL \tl»v 1° 2 i # i R»»*. J -u • «H. •■!!• Le •« de TA 

KD SH que ta cap «ou» a cooierve Wh. ;t* ta M fehTiàoucfa 

Hlu« au SodOi« dH«t»Uon prou.em 4114 ce» uenei rtfCaM< a TR 
CATÜA Soute* «BMapM pat tas Aoctanr Au IM Omu rn 

IH dune conduit* d'eau 
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Hammldidea Un nbàt. y fut alors érigé (l).La port était entouré d* 
nombre» nlUçn et dans la montagi e voisine abondaient les fruit». 

MARSÀ - AL- ZAYT€*A 

sm VTION : 

A l'opposé d'AL KULL (CoUo), sur le flanc occidental des 
£*bâl-al Rahmln ( Bougarour) et eu Nord de l'embouchure de 
l oued Zhour était MARSA -AL ZAYTÜNA, ‘le port de ïoU*er''(2) 
0 était «tué à une journée de Ml LA et à 30 nulle, manns de l’embou 
Huae de l oued e) Kefcar (4). le port le plus important a IOuest était 
DJIDJELLI ; au le côte du Cap Bougeroun, l’on rencontrait au» 
MARSÀ AL KHARRÂJÎN et MARSÀ AL StiAQ>|RA 
K'ou nos i 

MooUlegt va. ancien (4). Ü ne dut reprendre une certaine aebvi 
» qu evec lea Hammldides au XI 0 S, Les DJibll*! Rafcmén était habités 
par des Kutlma et d'autres Barbares C’était une ré*on très boisée, cou 
verte eu» de champs bien cultives et de pâturages. Outre les ports déjà 
nommés d ou l'on ««portait du boo-elle posséda.! pluseun marchés 

AL NAülLA 

Mîlvnov 

D'AL MASlLA ( aujourd’hui M'SILA) l'on pouvait rejoindre 
MAKKARA (a une journée oe lé). TUBNA (é deux étapes), AL-KAL 
C A et AWSADJIT ( une peute étape) La aie constitua aux X° et Xl° 


U» R BRUNSCHVIC Nefed*. , |. p 209 

(2) BEKRI / de SUae p 167 S GSELL. Ml» f° 0 a® 24: «ouAaei 
cnnert mu veeu d O«i I» plat daoqereui doit celte repos Sur ta car» 
irrnuac de l'AMne dreue* p» ta* M.rg.t.ur. du Moym A» (ISIS 
ISM - Boctuta») et 1 — n i per E de U Pnmaudaie. \jr r— ru H ta 
M * l *** , “ — ^ f 4 %éé» ■*•»< U ••tm|urir fran^ixp. Pim. 1061 Mais. 
S*T» 

(3) IDRISI Bete*. p 7J 

44) TISSOT ttaptaWianpita. t. Il, p. 100 Paeoaiiii Maodue 


157 



S. U limite occidentale du ZJb et donc de llfrfciya. puis du dormine 
hemmëdide Ml Sud-Ouest. (1) 


evou'uo* : 

Au Nord-Ouest du Hodna. pour contrôle» tou* les mouvements 
opères dam cette dépretaon, AL MUHAMMAD1YA fut établie par le 
dynaste faunude e Ul>eyd Allih en 31*927 sur un emplacement occupé 
vraisemblablement par la tribu des Maàla (2). Cette fondation corres¬ 
pondait au déplacement vers l'Ouest des frontières du Zib dont AL- 
MUHAMMADIYA « AL MASÎLA marqua désormais U limite ocaden 
taie* (3) pour remplacer AZBA, l'antique ZABI, et a proximité de cette 
vOle ruinée (4). L'ancien "limee Zabenm" devint "limes Masdae" et le 
gouvernement du Zlb fut confié à c AlI b Hamdün ibn al Andalusi. un 
yémenite allié dea Zanita. <S> par AbO-l-KUm. Calui-a avait été envoyé 
dans U légion pour contrôler les Maghrtwa d"lbn Khaslr 
Peu confiant dans U loyalisme des Hawvrlrs Ban U Kamlln. ü déporta 
oette tribu a KAYRAWÀN Si l'initiative de U fondation revint â AbQ I 


<1) cf P MASS14RA . Mub ée X* enXV*S. Bulrt ■■ Ar la m*t*lê dluMonv 
et d» |éuprupb» ée Séiif. 1941.1 U. pp 143215 B •BUNSCHVIG. 
Hafném. i l. P 290 S GSCLL. ttfse. 1° 26 s° 82 
(2) - Mnssyta ou Mauyb 8 BENCHENEB «—4. T Revue A» 

tac* *4 ée rtvlltalinn du Mafhrvb. r° 5 1968. pp I21S 
(S) MUQADDASI / PeUat, p 67 MASILA marque U lemte de llftih*. 

(4) cf notice contactée à AZBA L amao.i-.meni d. cette eu# «Nu de près 
U fondation d'AL MASlLA U mi lieu an 935 936 

(5) cf M CANARD. Un l.mélr de purlunm. pu* advenu.»*.. éa* Satan- 
de. «a Alrvque de >oré. M'tar* éliieleta el d urMolope ée Ier.MtrI 
mueutam. . Il (homne,. t 0 MARÇAJSV Alger. 1957 pp 33 49 
qui atoeie aua information. de. hmonem Ibn al-AH|IK. »* HAMMAD 
et Ibn KHALDUN ( Ibn KHALDUN / de Stem . II. AppendKe III 
Histoire dea Baei Hamdua. oontamporatni de la dynastie r.timide et pnei 
cee d Al Mania et du Zlb. pp 553 556) des détails urés du Diwta du poé 
ta Ibn HÂNl m de la slrat al UnliJÛ Djatcdbar 
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Kaum, le futur Al-Ki’im, la réaliaatlon de cette entrepris* lut due a 
c Ali b Hamdün (1). 

U nouveau gouverneur du Zib fit de aa capitale une place forte 
bien approvisionnée et peuplée ainsi qu’un centre de civilisation. 
Des 324/935, ceux-U même qui avaient contribué a élever AL MASl 
LA aidèrent ensuite a la construction d'AfiHlR, la capitale des Sanhadt* 
dans IOuest (2). Les BanQ Hamdün furent très lies au développement 
de 1a dynastie fa timide et les fils de c AIî éleves a la cour Mau le rôle 
stratégique de la place apparut très tôt. lors de U révolte d'AbU Yaald 
MaKblad Même n le B. Hamdün qui intervient dans la lutte contre le 
khandjite n'aat pas le gouverneur du Zlb. il demeure certain que la dté 
même d'AL-MASfLA fut un des pivots de l’implantation fatimide dans 
IOuest du pays (3) , c Ali b Hamdün fut chargé dés le début d'enreyer 
ce mouvement mais après U défaite de U garnison de BAQHAYA il dut 
se lancer à la poursuite du rebelle. Son fils, Dja far b AC. participa acti 
vement. A partir d'AL MAS!LA . a U répression de la révolte dans le 
Zlb et au ralliement de la dynastie fatimide d» rhef dee Maghriw* Cette 


Bout U praaUra fou daptm le VII°S. mm, .roo, le mot d'une «enuMe 
fondation urbarna dm. le Tell Cf Ibn .1 AlfllR \mtar. p 314 
Abé I Kim treca avec m lance m. N col «ta le plan d.na ilia 
qv-U fond, m a laquelle .1 donna W nom d AL MUHAMMADIYA" (an 
I V-u-w d Abu I Kasim Muhammad) Sur ta autres mets de cette Mire 
fondation, cf M CANARD f. ait. p 35. note 18 Ibn KHALDUN / de 
Sam. t U. p 528 Apre, la fondât— de la cMe. Alt b HAMDÜN 
requt I outre de teroune» U conttrucuon de cette place et. quand II I nt 
foeufta et approviaoonéa. il en rugut le commandant tôt me le ntie de 


h soutien le pta vigoureux de la jeune dynaeOe faotada futoou pas 
'AIJ b HAMDÜN mau la commutd», de U guttaoo de tOnîS. R. 

AÜ b HAMDÜN cf HJt IDRIS. ZNidm. t I. p. 19. noee 61: tta 
te hypothèse en conforma aux dotuues da la mlauon faûtade" M. 
CANARD, og. nt. p 37 "En toot cas. est ebom ast «ruina. cas» que 
^ALlb. HAMDÜN ÿwvanaur d'AL-MASILA) e u pa ta 
finale d’Abu YAZfc" 
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action permit » AL-Manaûr de triompher momentané menrde son adver 
t*ii* en le poursuivent Jusqu' A TUBNA et MAKKARA. 

L'homme « l’âne cependant n’avait pas renonce à combattre 
et il revint aatoeger AL- MASlLA. La cite euir paree pour un long u^c 
et elle put attendre Jusqu'au printemps 947 Al Mansür put alcn la de 
qaqer et mettre fin i la rébellion. Dja c far. qui connaissait bien le pays, 
contribua beaucoup a la victoire remportée au djebel Kiyina, les opéra 
lions ayant été menées a partir d'AL MASILA Confirmé dans son 
gouvernement du Zib, il fit connaître a la capitale des BenQ Hamdon 
une époque glorieuse, y constituant une cour où h donnèrent rendes 
vous lettrés et poètes et s' appliquant a développer U prospérité du 
WUI 

DJe e far et son frets Yahya participèrent "activement a la eam 
pagne de DJawhar, en 347/958-959 contre le Meghnb central et le Mag- 
hrib al Aqee", (2) mais surtout iis firent du Hodna et des environs de 
MASlLA "une sorte d'Iraq". y multipliant les travaux de mise en valeur 
et dérogation y construisant châteaux et parcs de plaisance (3). 

La rivalité qui opposait les Bano Hamdun et les Zindes sanhâd 
>* •• uanrforma en querelle ouverte lorsque Ziri prit prétexte de ses 
combats contre les Maghriwa pour narguer les gouverneurs d’AL-MA 
SlLA. Ce conflit s'envenima au point que Dja c far fut entraîné a se ral¬ 
lier aux Umayyades d'Espagne et a leurs clients Zanâta. et a rompre 
ainsi evec l'obédience fatumde(4) 


(1) M CANARD. «p m. p éO L'eipmaoo ' Maeitoi Beat HAMDON" en 
dlta KHALUKAN P—. Les poètes fq« Ibo H A NT que «o 
eedaloese rapproche neturvOemrai dus Banü Hamdun ' 

(2) «buWn. 

(S) riem. p 40 cf R BRUNSCHVIG. Haluér., i I. p 200 

<«> Pour U docuBoa dus iBuinpiu* motifs de ce rraaement. cf. M CANARD 
•p. rit. pp 464* ' Unu plus |upe apprecutioo du U oiuaiioo fur pu 
tau* d eux ( -lus Ban G Hamdûn) eu quu furent les Zirides d A§HtR luurs 
Avaux, c'est a dm U dynastie héntMre des Fat indus n Afrique dv Noni 
U destin les coaduisi: dans unu Mire duecuou ut lus duux mun ceUbrts 
pe» Ibn HÀNl abandonnèrent Iran palais a tours rivaux et aOemu fsur 
! ■* «® Etpaqne I au« nouai obsc u réme n t en Egypti aprvs 

«ue revenu à la dyxxst* qa. evar fax U «loue dus Bano HamdQn 


En 361/972. BuhsUUn vint venger son pere et expulser ks Zanû 
U de la req.on d’AL MASÎLA Dés lors. la releve du gouvernement du 
Zab fut assurée par les Zindes offioeBemer.i en 361/971 - lorsqu apres 
sa victoire au Maghnb. i.Jukkin fut investi par Ai Mu c izr Tout de 
suite, le nouveau vrali nomma un gouvernes» a AL MASILA 

A la fin du X° sieck. lorsque Hammâd prit au Maghrib central 
une place detennir^nie. AL-MASILA lui fut confiée (997) De U. et 
d'AÇHIR. ü eut à comaatue les Maghrâwa de Zin b r Atiyva qu'il ne 
sut contenu Vaincu près de r AH ART en 999, Hammad dut faue appel 
a Badis qui. en atteignant MASILA contraignit les Maghriwa a fuu vers 
l'Ouest Lors de son séjour dans la du. Badts appert la rebelLon des 
frtres d'Abu I Bahar a ASHIR D'autre part le chef des Maghrawa 
profitant des dmsions du camp Bride, reprenait l'offensive U défit les 
forces de Hammkd sur I oued Mina et s'empara d'AL MASILA En fait 
U ville ne resu guere sous son commandement et le fds de Ziri b. c Atiy 
ya vint laaieger. En 395/1005. Hammâd l 'en delogea 

Comme U cite d’AL-MASlLA se trouvait trop vulnérable et 
soumise constamment eux atuques des Zanâta. le dynest» hammJdide 
préféra s'installer au Nord Est. sur les contreforts du djebej Maadid. a 
U KAL C A ABl TAWfL. d’où il pouvait surveiller tous les depiecemenu 
des Zanâu dans le Hodna 1398/ 1006). Une partie de la population 
d'AL-MASTLA fut transportée dans la nouvelle capitale d’irrikiya et 
Ion de la lutU hammâdo ziridr. ds accueillirent Badis avec empreme 
ment (406/1015) (1). D'AL MASILA le souverain partit investir U 
KAL C A. H resu U jusqu'à sa mort, en mai 1016. 

Alors les citadins d'AL-MASlLA prirent peur, craignent une 


(I) et Ibn KHALDUN / d» Slene. t 11. p 43 Lots dr U fondation de la 
KAL e A. Hammâd y Mf^oria tot habitants d'AL MA8ÎLA et de HAM 
ZA. ville qu'il dttnmii de fond en comble et y fit venu aussi toi Djarawa. 
peuplade du Maghreb " Quoi qu'en diss Ibn KHALDUN AL M \SILA ne 
fet pas mee. mais il et* certain que la création de U KAL e A enc.eftu son 
«toebr 


IbO 
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défection d«N Z* ides. Ka'èma ayant et* proclame émir, U put quitter U 
vilk et le camp oui 1 entourait fut abandonne Hammad profita du 
retour de* troupe^ en Ifrikiya pot* s'emparer d'AL MASfLA mais il 
dut 9e retirer âpre- va défaite devant Ai Mu c ax et U ville reçut un ncu 
veau gouverneur nnrnm* par Karâma Cependant dn l'éta blliu nt de 
ta paix hammédo siride er. 1017 Ai-Mu c iu nomma AI Kl ui. fils de 
Hammad. gouverneur d AU MASfLA. consacrant le pa>la«,< du Tell 
ifrikiyen dan* l'Ouest U cite faisait àmomêk partie intégrai : - du 
royaume hammadidr. en dépendance d'AL KAL C A 

Evincée par la capitale hammad* 5 *. AL MASfLA ne cessa de 
dédtner Fil* conserva cependant un* part de ton acunte acoromiqué 
jusqu'au moment où le» Banu HiUl vinrent refouler let Zani’a dan la 
région. Al Nfcu louveram d* la KAL C A et de BA&JAYA. «V .'•"dit 
après 1062 pour regtiuper U ses force* et reprendre 1a KAL C A. *nlw 
par c Ali b. Rahkdn Vaincu a SABlBA en 1065. AJ N*»ir re-int a U 
KAL C A que le* HiUliena invetttrent II ne put empêcher te» adw 
de détruire AL MASlLA. d en chtmn le* habitant* et d'en pif*: .» 
marché* 

Certé*. U cite survécut a I invasion mais na put reuouver la pros 
périt* connu* au X° iléclef 1) 

CM MTKMSnQth* 

V mi/aatre. deux muraille* de "tüb" antre leaqueOet *e 
trouve un canal qui fait le tour d* la place ( 2 ). 

b/administrative* Cent»* administratif du Zib * partir d* sa 
fondation au X°S En dépendance d* la KAL C A a pan» da 
1017. 

c/ économique* nombreux travaux d imgauon *ur oued 


(1) IDRISt / Pér*s. p W 

(2) 1 eivrallle. dit Ibn HAWKAL.Kram*n » « « :bi aJw pom 

Ma que cetta muraille ait aia doub«* a la iut d* V « rf L GOL 
VIN rentrai p 17S 



Sahar ( = O. Ksob) (1). "Canal d'eau vive qui fait le tour de la 
place. Par le moyen de vannes, on peut tirer de ce canal asez 
d’eau pour l'arrosement des terres (2)’’ Nombreux jardins 
Productions agricoles : vignobles sur les rives de l'oued 
Ksob, froment, orge (excédent de production par rapport 
aux besoins de la population). Légumes, fruits (dont des 
coings "à long col" exportes Jusqu'à KAYRAWÂN au X°S ) 
Elevage (chevaux, bovins, ovins). Poisson peche dans l’oued 
Ksob. 

Bains. Plusieurs marchés (prix peu elevés) 
d/socio-culturelles Les H-wwàra Banu Kamlan établis U 
avant 1a fondation de la cite ont été déportés é KAYRAWÂN 
Anciens Masayles - Banû Msil 7 

Dans les environs. U montagne est habitée par des Adjisa. 
Hawwara. Banü Barsal (3). &n3 Zandadj. MazâU (4). 

M ASM Y À N A 

SITUATION 

Pour se rendre de BALAYA é KAYRAWÂN. les voyageurs fai¬ 
saient halte i MASKIYÂNA. De U . l’hiver, ils passaient perTEBESSA 
pour éviter l’oued Mellegue (c'est-é-dire son affluent, le Chabro) et join¬ 
dre SABTBA. 

L’été , Us traversaient l'oued Chabro é La hauteur de MOR- 
SOTT où ils retrouvaient le <pand axe MACJDJÂNA-TÎDJÏS puis 
atteignaient SABIBA par MAQJDJÂNA et MARMÂ&JANNA 


(1) cf S. GSELL. Allan. 1° 25n°*21. 24. 62 aqueduc*, rémcrotn Payée 
Notice nrr le» travail» bydraulq.*-. u-r» (Hodna). pp I a 1S de 
Rwik-iI .. ili- (londanline. 1864 Ruinu d* barrage* et de treviux hydrau 
liquet indiquant la fertilité du toi et ta mise en valeur Plan, e 2 rome* 
d’un barrage "arabe" tur l’oued Chetel. 

(2) BEKRI / deSlane.p 124. A Bechdq* Zab* = Azba nqotet d'eau donce 
(3 j Ce* trois tribus ’ ' possédaient jadit le terni ou* de U »ilU 3EKR1 /de Sla 

ne. p. 124 

(4 j Les Mars ta étaient soumit i l’impôt fonoet 


U y avait une bonne journée de marche de BAQHÂYAéJdASKI 
Y AN A et autant de 14 à l’embranchement de la route TlDJlS-MA DJD - 
JANA(I). 

I.'identification de cette cite n'offre pas de difficultés car elle 
.serve son ancien nom. sur la rive droite de l'oued Meskiena : ce 
bourg, nous rapportent les géographes, était situé sur une rivière. Mais 
ils ajoutent qu’il était ancien, de même que son rempart. Or l'archéolo¬ 
gie ne peut nous être ici d'aucun secours (2) 

EVOLUTION : 

Occupée vraisemblablement au début du VIII° siècle, MASKI¬ 
YÂNA devint rapidement une étape necessaire pour les fonctionnaires 
et les militaires qui as rendaient dans le Zab (3), comme pour les com¬ 
merçants. Ils trouvaient la un gite et des provisions dans une cité sûre, 
protégée par son rempart romano bysantin, remanié au cours des rie 
clés 

Par deux fois, en 908 et en 909, AbO c Abd AlUh y pnse avec 
les forces kuümiennes en venant de BAÇijÂYA. La cité n'ayant pas 
de fonctions stratégiques, elle n'eut pas A souffrir ni des thi c ites ni dss 
l&haridjite* d’AbQ Yaxïd près de quarante ans plus tard. Lorsque peu 
âpre» Ibn HawkaI U visita, elle avait conssrvé sa prospérité agricole. Elle 


(I » MASKIYANA ou M1SKIYANA BEKR1 / de Slene. p 276. 

Ibn HAWKAL / Kiuttm. pp 6061 il y avait !» Journée* dé marché dé 
MADJDJÂNA a TÎDJfs. "U route de BAGHÀYA s'en «épar* avant d'arrt 
ver â la riwére Meltegue' ( = Chabro) D* est ambranchément (pré* de Mot 
•ou « Vaiampui ») é MASKIYÂNA une journée de marche (IDRlSt/ 
N»é». p 68). 

(2) St GSELL. Alb*. f° 28 n° 190. A vrai dire le Ute n'e pu été fouillé 
mais amplement exploré par DeUmaré en 1840 et l’on comprend que 
C D1EHL n'en ait pu parte 11 aérait necessaire de fouiller le* troi* turau 
lu* d’environ 60 m de diamètre Pgnales par FER AUD Le* ruines romaines 
indiquée* devr«eot révéler. » mon avi*. des remaniement* byzantin* (et 
porte on rs) car le >*mpart existait encore au moment de la conquête Mal 
heureusement, les runes ont servi de carrière (additif au N° 190). 

(3) Dlunration dans M. TALBI. Emirat AcUalùde. p 263. 
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MARMApJANNA (plus petit* qu'*Br). d un 


dépendait «Ion. cornu 
même gouverneur ( 1). 

Pour AlBakn et AJIdrisi. MASKIYÀNA était encor* un gîte 
d’eupe. mars c*s géographes ne mentionnent plus ses mur «dise (2) Oit 
ellea «tait demantelees sous les Zirtdes. au moment d* leu nvalite avec 
le* HammldKJee * Ou plus tard» 

CAMaCTCCISTlQt U 

a/ militaires rempart anoen 

b/administratives dépendit de TTBESSA 

c/ economiguea 

• eau abondante sources et oued M es hia na 

recolles abondant*» dam un terntoue ta*r. cuÉtm et 

arrose 

passons d* nv.es*. ebondanU et bon marche 
marche "etendu comme un tapts” (s.mat) 
tméak 

àJ «0CK>cult-r*ü*» L«s geoipapha ne meriboniwni pas de 
moaque* m d* D^mi C . ma» Us ruinss d un édifie* cUnhi" 
signale* per DeUmarr sont peut etrs rafles d une mosquée 
(U conlunon fut faite â TU SNA' 

KlLA 

SITt a nos 

Ayant conserve son ancien nom et encor* «nferm** dans son 
enceinte bysanune. Ml LA (Milev) test maintenue a travers la «ecia 


.ur son ntr ang.rel <1)-La cite occupait un* position .ustegiqu* m 
porur te Situsv u» U rout* d* CIRTA (CONSTANTINE) « SIT1FIS 
«SAUF» dans ur. pays montagneux “elle ««veillait au Nord la rtglon 
* -ideniee et co-esit* de forets qui -/etend dans U cLrvction d* 
et COLLO au Sud ! massifs mertagmuii qui U séparant 
du cours mparteui d* l ourd Kumm*T(2> 

MüU Î1U\ 

A l'abn de se» rempart» f levés %ou> Justinien MI LA constituait 
l une dru places fortes d* U L*.e dr defen»' du Tsll uptsntnonal eu 
blie par In Bysanum entre U Medmda *1 SITIFIS 

A quel momrnt tutelle occupes lors de U conquM* arabo 
mumlmai.r * La quation eu très contxoverus Un hutorwn du XV°S . 
Abu I Mahasin prétend quapra 671 AbuJ Muhd^pr weewmur de 
Ukbe b Nafi*. I tuait conqusr et s y serait installe durant deux an 
rdM L ésai de rsccmsituuo». des opetenon* meme» psr les premiers 
conquérants nous a permis de eow qu une telle affirmation était difficl 
lement défendable C'*st plu. vr«.amtisbl*m*nt au début du Vlll° 
ou. KlLA lui 6 1.«c M UM titudulfc. du 

-«» Uç~ lu duf.na EUuduuinl un uuqu ^minuUuOl M mlliuuu dont 


« Mm» I utat. 4. i «m *„«uolo*u IISO. 

“ '»"»» GSI LL 

Hil » «I» I* I’ u° n RUOUD I.MUi.i.f., , XX. 
n* isao trcusssl u...... I«... i v. mi 

I» mil* I.AS3V3 I-*.. U». U„| WI | I*... . I». 
1*** PU 19*2» Ca Md»a uflucuu. ur futn (uUlui 1937 pu H 
LASS . U 5 P 1 — *. H -»- ou. m. MIL» ...Il él. puMm 
»»od.uu . I M0.II tTUAONU M. u. au iuoom . 1 lapr i*. uu ooun du 
Mur». *u> » du. .-ru. luoduru— |p 2061 A 2 « ■ du pnUaduu. 
m». UlMuudu ™Ui p.i.d*il u Mo,„ p«.. u, 

<-’»•« d*»". d. I up*,.. ,« m .M. (IX* 
«If» IV-Upu. uiuou p. M LAJSUS M R DOKAU u Uoouu uu 
P-UIM orna luud. po* a «..d publK du-, foula, auoua p. a 
Mtw. da Aoouuun Uapun 1*62 dw. loua —~ u,™ . 


p 604 «Idilif Puonai 
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l’importance s’accrut très vite. “Aux confins orientaux de la Petite 
Kabylie, elle était un poste avance de la domination arabe en face des 
Berbères turbulents de la région montagneuse’’ (1). 

En 745. sous le gouvernement de c Abd-al-Rahmàn b. Habib a 
KAYRAWÀN, avant même que l'ancienne Numidie, devenue “nabiya” 
du Zab, ait eu un gouverneur » TUBNA. MI LA avait un w*li. Masal b 
Hammid. Celui-ci avait pour mission non seulement de faire face aux 
rCvoltes des Beri res khiridjités mais aussi d’imposer les normes de 
l’activité économique fixées a KAYRAWÀN En même temps. MlLA 
recevait un gouverneur militaire place a la tête d'un djund syrien, lequel 
était installé dan-, la citadelle qui dominait les remparts au Sud-Ouest 
A la fin du V1II°S, au moment de la daBdence des chefs Khuri 
sàniervs regroupés sous la banmere de c Abdawayh. le chef du djund 
d'Emése en garnison à MlLA, Malik al-Munghir al-Kâlbi, oui l’heure 
venue de satisfaire sos ambitions personnelles et d’intervenir pour 
rétablir l'ordre en Ifrikiya Mais sa tentative avorta car II fut tué daru la 
bataille qui l’opposa » l'usurpateur persan. Depuis les c Abhtsides. 
TUBNA avait pris dam le Zab une place prééminent» et son gouverneur 
put réussir U ou le chef de MlLA avait échoué. 

\j» cité était-elle alors un carrefour commercial de premier ordre 
entre le Mighrtb et Tlfrikiya ? La découverte de plusieurs monnaies 
idrusides et c abbas»des le lauae iuprK*4r<2) 

Il est probable que sous les Aghlabidee le gouvernement de 
MlLA eut une moindre importance administrative que sous les Wulat 
C'est ainsi du moiru que j'interpréterm les données fournies per Al- 


(1) G MARÇAlS *t E. I.EVI PROVENÇAL W «r .n peié. de .me ém 
VIII** nèfle. AJ E.O. t III. 1937. pp 6 18 (p 13) 

(2) Cf M TROUSSE L Monna». mwlnar. (découvres à MlLA. plue 
du Mark**). likym. i V 1° semestre 1957. pp 117-119 LeproMéme 
de 'Identification de cm pièces serait i réludier J’avoue ne pu compreo 
dre l'affirmation de l’auteur (p. 119 note 5) "Al-FedJ. sur U monnaie 
777 (du eau loque de Lavoix) n’a Xi rien de commun arec Fadl .br. 
RAWH. gouverneur idrlside ” Or Fadl ibn R A WH en justement le «o u v er 
neur r jLI««ir d Ifrikiya qui siéqeait i KAYRAWAN en 793 et fat execu- 
té par les chefs rebelles en 794 


Ya c Kubi(l)£t au début duX°S,alors qu’AbüAbdAllah ralliait toujours 
plus d’adeptes a la doctrine jhi c iie parmi les Kutima des environs, 
l’autorité aghiabide se trouvait affaiblie dans le Tell notamment en ce 
point névralgique qu'était devenue l'ÎLA. Pour deux raisons, semble-t- 
il tout d’abord parce que, depuis le massacre de l’aristocratie guerriè¬ 
re de BALAZMA. tous les djunds étaient atteints dans leur loyalisme 
envers le régime aghiabide ; par ailleurs, il est fort probable que le djund 
de MlLA avait été dégarni d’une partie de ses forets pour l’expédition 
dirigée par Ibréhim II en Sicile contre Taormina, en 902 (2) • 

Etant le plus proche d’IK&lÂN. le centre de prédication shi 
c ite. MlLA fut la première citadelle visee par le d* c f. Le commandant 
de U garnison. Mus* b. c Abbas b. c Abd-*l-S*mid, essaya d’entrer en 
contact avec Abo c Abd Allih et d'intervenir lui même, peu pressé de 
voir l’Emir empiéter sur »on autorité locJe. 11 préféra consulter les 


(I) YA KUBI . W»et p 214 "La grande ai importante eue de MlLA . N’a 
>amat revu de gouverneur ". entendons aucun wlil de l'importance de 
cNu. de TUBNA c< G MARÇAlS U IVrbér*. M «•».. d’après Al YA 
KUBI pp 40*1 de U Kr.ur llnraear. 1941. p 44 “AJ Ya c qubi ne 
«ou» du pei que MlLA reWve du wlll de TUBNA. mau il affirme que Ml 
LA n e p« de «lli ei n’en e iamus eu Sou. cane forma absolue. la reneel 
«namant pareil Meurt’’ MlLA roneetve oertainemam un gouverneur civil 
Camé) et un commandant militaire Malt vu le rôle joué pu lai chef, de 
djurxb *u court du XI° S. calui de MÎLA acqu.t une position plus forte, 
cf C MARÇAlS. art.de cil*. Ibidem Le chef d. !a citaieUe "liant ton 
•-tonte du prince agbyb«de.L'expmuon employa, par le géographe est 
ks U (Mme que pour SETIF Elle Uisu supposer. pour cas deux cités mili 
Utfet de U re»on nord, une stmilitude de statut, et. pour eaux qui y tom- 
mandent. une ■militude de dignité et de fonction peut-être, chef l'yn et 
l’entra, une mmioton plus imr-eOiett et plus compyte vis-évis de l'Emir 
de KAYRAWÀN et une relative indépendance * l'égard du gouverneur d» 
TUBNA cf H. DJAIT. La -éayed’Hriqiye... Stndii Mamlm, XXVIII, 
p 94 

(1) cf M TALBI. Emirat aghUbidr. p. 523. nota 1 'H n’est pailmpi.-'ha- 
Me que (le dief du djund d» MlLA) ait fourni d« troupes à l’Emir au 
mocnuit de son départ poui U Sicile L affeiNhieitent du djund uabe qui 
an découla au pays des Kutama arajt Ju favorieer l'insurrection.” 

1 » 



commandons dm : udtlln vouinea 5* SATÎF et de BALAZMAet an 
ur d> neqoeier avec le rebelle puu avec te» ■ ■aux pou» Mme 

On uit comment, apf« lee mu remportée e TAZRÎ7T et dan» 
laa environ» de MIL* «ur le» Ulbta barbare, opponn a aa doctrine, la 
da S paaaa a l'oflemee Profitant dae neelttOa e»étant au coeur da U 
garrwaon entr» le» Kanu Subym et lea Sanadpra. il a attacha l'un de ce» 
deraàan, Ibn Abl lUpnr» Celui-d, Ion du nage de la aille, t ananllt 
blâment en octobre 902, trakn le ebaf aghblnb et obtlnl I .man pour 
lee aurvteanti Tout de aune, b cita reçut un chef Kutlnuan. (bd b. 
Makyun b. Dhabara Ml» quelque mon pba» tard, be A^tbbadae ma» 
rent et «nient en force a MIL* que ne oocimenn amant damna 
U défait» dae uoupea d'Abtl c »bd Albb al Aimai fl! que b «Ile put 
atre «te rOoecupee par ba Ku-ame Alun qua SATÎF en an rempnu 
daman tabi Ml LA quant a elb. put conaerver Intacue ne fceltlto.ua» 
at atelier .n» popublum bnbdre 

De» l inataUatlon dn FaonUdn a KAYFAWAM, b» KulAma. de 
çu» par l'attitude de ‘Ubeyd Allah et l'encuuon du da <1. proclamèrent 
un paaudoMahil et a’empMent de Ml LA Man AbOlKinn ba m 
diaeaa et be reloub dan» b Nord De marna «an b» Zeidn. quand Al 
ManpQr eut Impon au» Kutlma ba imp b a dont pnqu'alon ib amant 
en CKOnetea. be auaduirea dn Patbndn. mécontent», n reeulteient a 
nouveau aoua b couda» du menoaneare *l‘lu AbOIPah» De firent 
de Ml LA b centre de bu mouvement, qu Al ManaU lie nane atnt .«■ 
primer S l'eme n'elb par n. - a maaaaca»» tou» b popubsoa. d b 
déporta cependant a BACHAT.- >MI Apm qeoi b nlb fut pdba at 

daman nba (1) fl ion gouverneur ... ~ut» 

Arec an fortlficationa. MÎLA pa.d.i an mena tempe aon «a» 
adnunboatlf at nubien au profit da COHSTAHTWI at depeocbt da 
aon pouvamaur. Abo Za ‘bal Pourtant, l'anm nnrnnu. ba Kutlma 
raphaent ba arma» aoua b direction d’Abd FaradJ at ornent en achat 
bi fotcn d'AbQ 2a‘bal Al Man»» i. « w.ia b re»on at. apraa 


25 = 3 = 


n nctouv. Eu» a MILA comme dent be autm citadelba. une gamnon 
aanhadjienne al en pouvamaur charge de prélever ba ttipUM» 

Si b X°S fut une période de oecedence pour MÎLA (I). placée 
n. nede nuvenl « oentre du .oyeun. ammadrdc. b a» m mpeupb. 
fut renmee et revendu même d'un faubourg eu poant dappu.lt,, 

comme-une dn «Un be plu. unporten». du Zeb (2) et b nage d'un 

gounanne Juaqu’» b An du nade alla rana tan d'etutnte dn BanO 
Hllll Cauaci oocuparant nbnmt b. camp^ abntou, (J). 

m»cTuti>ng«ti 

V md Iteun Rempart flanqua a. M toute "Au pont de vue 
de l'etude dn foroficatloni byaanonn MILA 
nt un dn beu» ba plu» Intemaena de l’Alger» L'enoelnu 
de b «Be arabe n'e« an effet que l'enceinte byientma rame 
nna aur ben dn potna meu parfaitement reconneanbb 
den» louai ni put» La devboppament total de cet» 
eaeeana ni d'envvoa 1200 m. Le conetrucaon ni feue 
d’apm b ayeume byaentin ordinale.. ni emploi da mate 
rbu» d'epoque entaneure EU. aet aogna. . b. a»»., nuit 
raguham Ln oourttnn manjr.nl en moyenne 2. SO m 
d'epaian» In tour» 1,50 m. le» toqa» ai, nlll» ont 7J0 m , 
a 9.60 ta . da front "!») 

Au Sud EM. pou large da 1.55 m . aurmontaa d'un »c de 
déchargé- BaBal Ru'Ua 

An Nord Eal. porta prvutpeli entre dvun tour» rvoungu 
b-“dv 7.10m de front. 560 m Je .«II», btga de 2.50 

-BibalSuO; 

Au Sud QaaM. dans b haut de b «Ue. b citadelle (»). 


n» evet aecn» » p» ne hawkal a. p» ai mukaddmi 
umiraeSbnt. p lu 
IDRlsfr Part» p u 

C DtotL Urt-h-.-' r 401 O'aprt. S OOU.PIn.p 40* 

TA nj»a p 214 «"•-— -- - , 

^ ~ - - —9^ — 
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La cité eut a.traven tou» k Haut Moyen-Age un commandant 
d« gamacn qui était gouverne» militaire pour U drconacxiption On 
connaît les non» de Milik b. al-Mundhïr («n 795) ét de MQsfl ibn 'Ab¬ 
bés ibn al-Samad (de 889 à 902) 
b/ adminatraüves : 

Au vni°s jouwn»ur mffluira tt an (Mmal b Hinblil 
■n 745) moiiu importun foui U« c Abbaad«y. 

Au IX°S , Mï LA dfprndit du TUBNA «ulula 'tod 
pour U Kûra. 

Au X°S. gouverneur fatimide (le preméer fut YuaOf b. 
MakyOn B. Qhabara an 902) Plusieurs interruptions MÎLA 
fut rattachée à U fin du siècle é CONSTANTINE 
Au XI°S , U dté dépendit, aprée 101M017. dm Hammâ 
didaa. Son gouverneur obéit aux aouveraina de la KAL e A 
puia é ceux de BABJÀYA A cOe* de U mosquée Dirai 
’lmlra. 

c/économiques L'eau, abondante dane ka ronron», vient 
luaqu'à l'intérieur daa remparts, pria de 
Mb-al-SullI. dam la fonub» dlta 'Ayo Abi ISiba' (utUMa 
le aamedk et le dimanche aeulement en été). Autre source : 
'Ayn-el-Humme. 

MlLA était le chef lieu économique d'une réÿon tria fertile, 
bien arrosée Marchés bien approvmonnés et réguliers, plus un marché 
permanent t l'intérieur de la nBe ; 1). 

d/ soCTocuitureUas 

une mosquée dans U citadelle (2) 
un djBrai* prés de Bkb-al Ru'ûs (3). 


(I) BCKRI/éeSâM. p 155 ImA—, p > 

(J) - ooen de d**»— l« (W*. datera»*, d. X° 

■«de. 

(S) prta de b place d* Martd», nwlhvurvu»™,,, daftpMe c« . 

■sas 
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1 Qtadelle avec Moequée en vd de dégagement 

2 Bab-al-Suffi 

B •AeMi'u 

« Djami prêt da 1a plaça du Markés 
5 For tain a an tiqua 


d'apréa C Diehl : Afrique byzantine p. 604 


Population comporte 

d'Arabes (BenO Sulayn et Seiddjirsl 
de Berberes Kutima 

de Murealladûn [ 'hommes de leoe n.»langs*"l 

ai - miymi a 

• 

SITI UION 

A 9 km e l'ouest de BApjA.sui le roule de BALTA. U localité 
d'AL MUGHÎRIYA (1) coraulueil l’un dei nombreus villages qui 
reperdaient de BÂDJA M Hopkuu 12) l e Identifié juitement eeec le 
hemeeu d'AL CHIRIYA. eul U G P 13. roule non terminée qui »e 
de Be»e e Ain Dtehem B polie le nom d'AI Mughîre b c Ali Burde el* 
Kineru iebi c connu qui lui élu gouverneur d'Ifnkiye per consensus 
populeue epies le meurtre du lyren Vend b. Abi Muilim en 102/720 
AI Mebki. déni le Piyedel ‘’ufui perle du 'Jhib Kep Mughtre"et du 
edleqe d'AI Muqhînyln. 


ivoi.ino» 

N oui Iqnorone le nom rometn on grec de ce yilleqe meu II eei 
certein qu'il lui hebite eeenl le eonqudle Apre» U priue de BADJA. 
une peine du »Uep lui occupée meu les ruinee de »■ beullquee Inuc 
le* jusqu'au Xll° oede 

i:»« >i iim-rioi i.s : 

Al-BekH, reprodull pei l'anonyme del2sUbser. en le seul géo- 
vephe a mentionnet ce ' bourg magnifique' . remarquable per l’dUI de 
er* ruine* En ellel, Il "renlerm* pluueue* églises, grands el beaux me 


(1) ou Al MUGHAYRA BEKB1 de Sun* P IM Al Mu ‘art.be kl. 
bûr. p M HA IDRIS. derdee, l II. p 439. KOI* 292 

(2) J FP HOPKINS Ibe rerderrl topœ)ni). op.crt, p 33 Allai rrr*iéo. 
Uei- lie—r. 1° xvn e° IS2 
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Il plus 


nuit— da l'—tiquite. Cm édifice», cooatniit» da la 
toüda. sont ancmq debout at nas blan cotuaas»»- (U 
MUNASTÎR 'ITJJHÂR 

mVAIMNt 

Au Xl° dada, sur ruinée sut la plus dlmct da TUNIS 4 KAY 
RAWAN. l'on faisait halta an dau» stations .banal) U pcamiaia atalt 
FUNDUK SH AK A. U atoonda MUNASTIR 'UTHMAN. 1 uns Kwitéa 
da U capitula M Talbi (2) panas qua « bout-, "aat plus dtfflclla a loca- 
Ussf" (qua FUNDUK SBAKL) mao qua la dascslption dAIBaàrt 
"nous patntat saulamant da la atuar au poùtt da bifiucadon da dau» 
routas. l'una continuant «ara TUNIS. I’ autr» allant van BABJA- 

Dapula KAYRAWAN donc la roula empruntait l'aodnas acsa 
romains an remontant sam la Nord, franehaanll l'oued Nabhëna nu 
la pont romain dont on peut ancot» observât Isa tracas" et. a quelque 
distance, démit béfurqum Or. effectivement, la bac* daa anœonei 
volas romaines (SI mdlqua a quelques kilométrât au Nord da a pont b 
carrefour da dau» routas calb da CARTHAGE t« TUNIS) et cetb qui 
permettait da loindro HORREA COELIA ( • AHRiKIUYA) a VAGA 

(■bXBW- 

A at endroit, Kasr éUtimar (prst du marabout da Stdi NafUU 
la traanttaa asaésnt établi un fortin qui gardait b paaaage sam 1a saDaa 
da l ouai Nebhàna («I. 

Il at artain qua MUNASTIR C UTHMÂN s'absatt sur un du 
anuque U nom méma da MUNASTlR. eonuna a RUSPINA U MU 
NASTÏR) tewla un hablut acun. probablement un monataetum b» 
un tin. méma d dans la dau» cas. noua n'en avons pa de preuve car 


(I) BEKKI i de Sbea. p. 1» “Oats—an ébrscvrqsvlraousnartvvvu- 
amt mknnt dq — b -b Ta- - addar —i-aar—a 
mvbra pce— Te l M. R-T»». P I» : HarbaOba,. a 

(SI M TALBI. t—I allia b . PP 174 aaru. 17S at— S. 

(J) P SALAMA Casa.*—bl'Uiqni—» _ 

(41 C. DBHU Alnqa bjaada. p. JB. Ada —béabpqa Taaa. r 
XLVU1 a® 11 Hanckn al demi ( .Kviuaii) au MoM 
1* 


Uim{|) D a-tie part Al-Bakri (2) prectsr bien que le bourg contient 
un jrand château cwnsbuit per les anciens." et que sa population est 
encore compas* de chrétiens (afâr*) au Xl° Wdr 

MUNASTlR L rHMAN était a 2 icn*s de TUNIS, un de KAY 

RAWÀN et Z de BÀDJA. 

n ou nos i 

Dans le vast. letiucercb des places-fortes, adosse au massif 
central, surveillant toutes -» routes importantes, occupant tous les pas 
sages, qui formait 4 tiare» 1a Bysatene une veconde ligne de défense" 
(3) le for Di. de KA$rt-«i,-AtfMAR défendait l'une dat entrées du 
Tell avant UMISA ,Ki* I* ,«) (4). 

Il pr- -legee,' u- e •>;<; - vstion ou les chrétiens avaient très vrai 
sembla Marrent e»>bu cr. roieent. Ce dernier, après la conquête arabo 
m nulmane • U lin du VII e o*de permit a un# partie de la population 
de con r rer ta loi Dans son fortin s'installa un dlund de KuraytJiitei 
commandes par Al Rate c e ibn Sulayman(S). 

Nous ignorons le rôle de ce djund eu*VIII° et IX° S, mais la 
garniaon dit perdre de ton importance sous las Fatinudes et les Ztrldei 
En tous cas. mén- réduit a aa fonction economique, le bourg était an- 
cote prospère .« mille,, du Xl° siècle Mats ü disparut par b suite(6). 

CUI4CTIU*T1VI t:« 

V «Atairas for Un byaentu. abritant luequ'au début du X°S. 
une garnison da Kuravrtiitet (Al Rahri) 


(1 ) ts nom en mm de Mme cf C ORML. Afrlqee b» ia»lmr. p 

429 

(2) BEKRI / é» Slaea p lié. 

(S) C DtIHL. op ni p 262 

Wl K BtUtMOUlA Ktar Lrmu. Alrio, ü. Tuait 19*7 letA BD 

313341 

rt ) “qal coloaaa un* r 4 »*' ton da ton urtrér «a Ifnkiya ' BEKRI. d« SUra 

P- m 

(*) N Al IDRSJ -q Ai TIDJÀNrn* le nxnoonaeai 



bfâdrtimblrâtfws idinÉnbMlHMl I^YRAVAH 

c Cccnomiqqra puiu qui iw mit Jâintis, plumius caraywv 

v itils mcich« -t iatn» 

d/sot*>«qlt!»lli* : un ÿtof Bâtait au mou» du dabut du 
Vlli®s. Ou*ti*ut Afarik jusqu'au nUllau du XI° ucclc 
Pup-daMn t-.rnpouM du Butbam. d'Ar.bm Kur.ytpil~. 

il'AOnk. 

f«X»lll 

JITiinOh _ _ 

Sut 'a littoral or,.atâl unira KURBA et HAMMSmAT. au du 
bouche d'une plaint MÂBUL était réduite, data la Haut Moyen Aqe a 
un "château” «tâbh au bocd de la mer” (I). 

RVOI ItTION : 

boutqade de Procomulaue et eaeche au V1I°S.. MEAPOIJS lut 
ddaertee dee lut débuta de U conquête arebotnurulmane EIU ne ,oua 
aucun «le, en tant que cite, du Vlll° au XI°S lut Aflhlabtde, y établi 
rent oatmmbUbletnant une citadelle en uubaant laa prerrea de U crte 
romano-bycantine déchue Par la auite, Fatuiudea et Zuidea durent U 
renforcer. Maie U vtlle eltameme était détruite et 11 n'en restait plut que 

le château Ihlan) ( 2 ). 

msAvb 

SITUATION 

Sur U roui* de BAGtfÀYA A TUBNA. U* géo^phas indiquent 


(1) IDAÏSI / Paré*. pp n. n. n 

(2) IDRÏS1 I perea P 92 *'Nlbul était nr lar ROm eue udi araade rtlle 
bnn peuplé*. mf» U cocquét* arabe " Ella oa ripnaéra aaa cat* »» » 
acti.U* que beaucoup plus tard a* asr aa autre ma pUcwmm i TISSOT. 

I H. p ISS -Lai ruinas d. Hre po hr t HAbal 
Al Mdlmu. sont aiuMs w. - btwral *Aa*. è 20 —eet* au Sud ta da 


boui, «t* construit tou. eaner avec las inaténaaa « U rdl* antiqee U 

port «comblé par te* ..tle.' 
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deux itinéraires possible* l'un plut direct longeait U venant septen¬ 
trional de l'Aurds et pamit per DÜFÂNA et DAR MAUOL ( Ibn 
Hawkal). l'autre était composé des rtUis -divan ts: KASÂS, BALAZMA, 
KA$R-AL-LÜZ et NIKAWS (Al Bakrl) De crus localité, on pouvait 
donc rejoindre TUBNA en deux courtes eupe* (1) ou bien van le 
Nord. SATTF ou CONSTANCE ( 2 ) 

noumoNt 

A l'extrémité nord-est du llodne. NICÎVIBUS était compris. A 
l‘intérieur du "limas TubunantM". en dépendance da U ville forte de 
TUBUNAE Evêché eu Vl° nécle (3). U cite «ait bien défendue per 
une série de fortins et une muraille da pierres («) faite muraille axia 
Ult-elk lors de la conquAte * Carte» le premier géotpaphe A décrire NI 
KAWS. au IX°S, n'en paria pas (S) Mau Al-Ya Subi précise que U cité 
était ha tâtée per des militera Ils ont donc trouvé IA une villa fortifiée. 

Au milieu du X°S. Ibn Hawkal écrit que c’était ‘ une grands 
dte. de la plus haute antiquité, entourée d un mur dé pierre" (* j Or 
les murs de pierre ng n alés dans les autres cités sont d origtne'byian- 
t*ne (7). 

En m iras temps que TUBNA et en dépendance de la nouvelle 


(I) IDRIS/Nrés p e* SétapasdeDARMALOL 

(S) d B BRUKSCMVIC H.r«d.a i I. p at2 Rm HAWKAL / Kramen. 

p 91 Sur Isi WSr a lte* sacisai J SAP AOEZ >» M |t*i Alma*. p. 

(S) * OSELL. Kém. (“h»" 161 C DIEHL Afrtqaa k,UBMf M 

riesns pas W1CTVIBUS msu U SfiW (p 224). su Nord de cette 
HeerMr c AAs al Hammam Htacha ChsUI Haact» Bu si M*ors et 
CMdL qar contrôlaient U «abee de l'oued Bank. 

(4) S- GSCLL. AlU» f° 2é a° 161 Kherb* bsa Gdacea. Kberbat al Habra. 
Khartai Hammoud s° |TS Kharbet ai Mabras De* traçai d rormir 
a*om pas été r aiavéaa par les archéologues, ata ont du disparaîtra Ion d» 
te consmicdoa d* te bourgade acteeite da N garni 
(S> TA e K0Br/ Wiet. p 214. 

» Ibn HAWKAL / Kremen. p. 91 

(7) R. BAUKSCHU1C. Hafnére. t. D. p 292.écrit sannrcltebyasiiu 
m" et je penserait conmt lui 
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capital ■ du Zàb, NIKÂWS abrita au Vm°S. un* garnison arabe Moins 
importante que celle de BALAZMAO), elle se montra plus loyaliste 
qu’elle envers les émirs aghlabides et n’eurent pas i souffrir de leur arbi¬ 
traire. 

Bien protégée et au centre d’une région prospère, NIKÂWS ne 
cessa de progresser au X°S. a la faveur de l'expansion des Kutâma(2). 
Rattachée à AL-MASlLA, elle resta ziride jusqu'en 1017. A cette date, 
elle fit partie avec TUBNA et BALAZMA du territoire laissé en apanage 
à Al tfl'id par le souverain sïride Al-Mu c iaa et appartint dés lors au 
royaume hammâdide. 

Cé fut probablement lors de sa campagne de 1040-1041 qu’Al- 
Mu i il, en allant assiéger AL-KAL C A, fut amené à investir NIKÂWS 
été en raser les remparts. Us furent relevés plus de vingt «ns plus tard, en 
1062, sur l’ordre du souverain fiammâdide Al-Népr, qui confia 1e gou¬ 
vernement de la cite é son frère Khazir Celui-ci demeura peu de temps, 
mais la ville continua à dépendre d'AL-KAL C A. puis de BACJÂYA 

Lors de l’invasion du Hodna par les HUIlwns, NIKÂWS fut pré 
tervée jusqu'à la fin du XI° siècle, ma» l’éloignement de la capitale 
bammldids et le rétrécissement du royaume dans le Nord du Tell dev»‘* 
la laisser isolée et nuire à sa prospérité (S). 

CARACTERISTIQUES 

a/ militaires fortin et muraille (4) • 

b/administratives siège d’un c imfl, mais en dépendance de 
TUBNA (VIII 0 - IX 0 S )- 


(1) YA c K0Bl/Wiet, p. 214. 

(2) Itm HAWKAL / Kramert, p. 91 MUQADDASI / PvlUt. p 27. Garni 
•on aion remplacé*. 

(S) IDRISI / Piréi p. 66. AJon q-lbo HAWKAL. ne U/omareu/ fcettreel. 
parlait da "grande cité", IDRISI prêche qu'afle n'm plu quua* - peu» 

cité" 

(4) WATWAT Manilfdj al-PAr. InFAGMAN Estreiu. SI NJuwi » 
oompow da 2 cMtwux-fora imprenable* qui ont *i» proapal* 

(dj»ml c ). S'agit il de fortin* byzantins rmur jt » 


ALMASTLA (X°S.) 

AL-KAL C A (XI 0 S) 

cj économiques . cours d'eau d’excellent débit (Ibn Hawkal). 
Jardins, vergers, arbres fruitiers : surtout des noyers, des 
figuiers et da amandiers (12). Céréales. Vignes. Coton. Mar¬ 
ché important, 
d/ socioculturelles : 2 dj»mi c 

Population oompoeee d’Arabes du djund (VIII 0 IX° S.) 
et aux environs, de Berbères Zanàta (dont des Miknasa) en¬ 
tourés d’Awrlbe. 

N D B A 

SITUATION i 

Sur l’emplacement de l'antique MISSUA, NÜBA, aujourd'hui 
Si DÏ DA WD AL- NUBI, a été Identifiée par M. R. Brunschvig sur U 
côte septentrionale de la preequ’Qe du Cap Bon (2). 

EVOLUTION : 

La petit# dté de MISSUA avait été probablement fortifiée sous 
les Byzantins (3). Occupée très certainement à U fin du VII°S. en m* 
me tempe que CARTHAGE, par c Ukbê b. Nàfl c , si MISSUA, devenue 
NÜBA. ‘‘a été choisie par la gouverneurs umayyades d’Afrique, concur¬ 
remment avec l'arsenal de TÜNIS. c’eet qu'elle était le port du Nord qui 
convenait le mieux aux expéditions navales contre les Des de la Méditer¬ 
ranée centrale" (Pantellaria, Malte, U Sicile) (4). 


(1) ïtm HAWKAL / Kramm. p 91 Ulihoar. p 108 Le. ne in s'exportaient 
dos tout le pays. « sous kt Hammadide*. vw. AL KAL C A. BADJAYA 
p rteté p e l —u . 

(2) R. BRUNSCHVIG A propo* duo lopo*,rer l.oMn. du Moyen A**: 
Nuba - Nakiya. RmrTulM». 2° tnmwtre 1935. pp. 149155. 

(3) A*» arcMala#jee d* TmW. f° VIII e° 8. C. DIEHL, Afrique kyuati. 
■e. pp. 297 et 79 : C’at de U pet.» ville de MISSUA que SOLOMON 
l'était «OIbanjo* *o 536 pour fuir les troupe* révohée*. 

(4) H H. ABDUL WAHAB. Vile* arabe* déparera. pp. 1-15 det M«ang« W. 
NARCAIS. Paru. 1950. p. 6. 
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NOBA fut donc aménagé en pcct de guerre mais "k »ow où ks 
princes açhlabàdm envisagèrent U conq-ète effectue de cm Oee et spé¬ 
cialement de U S4cÜe, ils songèrent a aéer un pert rapproche de leur ca¬ 
pitale. KAYRAWAN, et l'arsenal de SOUSSE fut créé " (l).Chef-Ueu de 
le D)axrat Sbarïk (2), nu» dans une poeition trop «xeartriqua, aoo 
Importance administrative Wdina en meme tempe qoa aon rôle strata»- 
que. C'est encore U pourtant qu'ILréhîm II. en mars 902. prépara Aé¬ 
rant plus de deux mena l'axpédiuor. p-jur U Siale d'ou, peorait-fl. fl 
pourrait gagner la Mecque et ecco.npLr k pelenruge A k lin de la ây 
naatie aghlab.de et soua Ue F-tinUdae. NÜBA fut aupplantee par BA» 
5H0 comme capiuk da U penmauk et aon port perdit aon activité, eu 
U raréfaction des .dations a»ec U Siale Au Xl° S.. U dté deeftue n'eat 
plue qu’un port de relichc. une esiak. protégé per son “châseau-. 

CAIUt.ï»«INTIQI I V 

a/ militaires : ville et part fortifiés (S) 

b/ administratives chef lieu de U Dpdrat Sfearik aux VIII 0 
et IX° Bédaa 

c/ economiqum alevaga dea chenaux H) au centre d'une 
région dont la commerce était flo m ee n t fS). 
d/aocfocuirurP.'ies au IX° S (Al Ya c k0bi) ré»on habitée 
par dae Qearendants de c Umar ibn Kbattftb et de divereee 
tribut arabes et non arabes. 

R A IMS 

A 22 km. au Sud de TUNIS, «tuée entre le lec et U mer^aur 
une colhrm isolée qui se rebe au Nord par une pend d ^V* l1 “ h ” 
de U Goulett* RADIS pernéde lee même, avantagée que TUNIS at a dO. 


( 1 ) Iteéeai 

(2) YA C KUBI/Wiet. p. 210. 

<*> TISSOT : <>«cn r hke « «pavée. i II. p. 137. 

(4) HJt IDRIS Zanée*. t II. pp 440 et 631 

(3) YA C KUBÏ / Wie». p 210. 
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comme eQa. être toujours un centre de quelque Importance. Au point 
de vue straté»que. elle est la clef daa deux routes qui conduisent du lit 
toral onantal à CARTHAGE; alla ferme l'isthme par lequel pa» U plus 
courte et commanda la plaine que traverse la plus longue, celle que lui¬ 
rent aujourd'hui 1 m cxramnm du S a hel " (1). 

EVOUIMN t 

MAX U LA n'eet paa mentionner par In historiens de 1 Afrique 
byzantine S'il est certain que RADIS “a évidemment succédé i une 
localité antique" (2). ka Byxantins n'y avaient paa établi da dtadelk, 
vu la proximité da Carthage. 

Lors da la conq u êt e arabomusulmai*. RÂDIS fut occuper en 
même tempe que la capitale de l'A/nque gre:^w* P*r Hasén b Nu c mlr.. 
en 690. Mais aapt ans plus tard, la flotta commandée par le patrie* Jean 
vint reprendra ka deux dtés. Or RÂDIS r.a poaaédait aucun xivragt dé- 
fanrif (1) et k dté fut püléa et sa cc agé e Reprise défuuovemert par Ha 
akn b Nu e «an un peu plus tard, elk fut peuplée de Copte.. oomme ta 
autres para d'Ifriklya. Celui de RÂDIS fut • menaça et fl abrita un «me¬ 
nai dépendant da TONS. Déa Ion, la bourgade survit l’êvolutlor de 
k capitale du Nord. 

Soua ka Aghkbidaa elk fut dotée d'un ribàt Celui-ci, comme le 

port, n'eat plus mentionné apMs k Xl° dérie (é>. 

S ABfflA 

SITVATION : 

Entre KAYRAWÀN et MAQJDJÂNA fou TEBESSA), SAB1BA 
aai ntuee sur une vok da pénétration dans le masaïf cernai tallien et 
conduisant au 22b. Sa d u dafla aat établie é 627 m l'altitude, "sur un 
aamMoa dominant k plaine at k valise de l'oued Rohta, et d'ou l'on 


va. nu k km co*ma r ut la sol. louie» k* traçai 
aift consMénMa “ AI TIIMAn! Rihk p J C'est 


AITU2JÀM i buter 

cf MJt IDRIS. ZüllDLS. t U. p 433 
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commande également la large coupure qui s’ouvre vers le Sud. les pla¬ 
teaux qui s’étendent vers l’Est jusqu Ju i>ocl .‘érilah. et vers 

l’Ouest le col où passa un chemin qui viar.: d: Thala ”(!?. Elle était dis¬ 
tante d’une journée é l’Est d’AL-DJUHANIYTN et auttnt de MÀR 
MÀgJANNA au Nord Ouest (2). 

EVOLUTION : 

Placée sur la deuxième ligne de derenae oe Byiacene, SUFES- 
SBIBA était une ville ouverte protégée par un cwteüum (3). Bien que 
proche de SBAYfLA, elle ne fut, selon toute vraisemblance, occupée 
définitivement qu’en 701 par Hesln b Nu c mAn. 

Lonqu’en 741, le nouveau wàli, Kuitum, arriva en Ifnkiya il 
s’arrêta é SABlBA" (4) où une garnison arabe ornait eue déjà installée 

Etant donné sa position stratégique qui comn*ndait l’entrée du 
Tell oentral, c Âmlr b. N*fi c , le rival de Mansui-ai-T-nbudhi, choisit 
cette dté pour centra de sa rébellion. Et ce fut U qu en 625 U défit les 
troupes aghlabides, placées sous les ordres d un cousin dé l’émir Ziyadat 
Allah l* r . Mais les rebelles n’y demeurèrent pas et se concentrèrent é 
LARIBUS. dté mieux fortifie* Par la suite, SABlBA demeura fidèle 
eux Aghlabides et défendit l’accès de la capitale et de U région de 
KammUda. Mais en 909, quand Abu c Abd Altth se fut emparé de LA 
RIBUS, l’armée eghlabide était trop affaiblie pour retrancher dans la vil 
• le. La route de KAYRAWÀN était ouverte et I* da c i put pénétrer dans 
SABlBA sans coup férir, ou presque. 

En 944, la ville ne put résister é Auü Yaaid après U chute de 
MARMÀBJANNA. Cependant, au lieu de gagner directement KAYRA 
WAN, "l’homme i rine" se rendit à LAKIBUS pour investir cette place 
plus Importante et gagner le Nord et l’Ifrikiya Contraint de se retirer 
du littoral et s’éunt vu refuser l’accès de la capitale par ses habitants, le 
Kharidjite revint é SABlBA établir son camp pour reprendre le siège 


(1) C. DIEHL, Afriqvr byiaatia*. p .281. 

(2) IDRIS1 / Wfés, p. 98 

(3) C. DIEHL, op. c*. p. 470. Evédié, SUTES porte déjà air U ht» <J« 
GEORGES de Chypre le nom d* SBIBA 

(4) lbn w ABD-AL rtAKAM / GATEAU. p. 127 
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de KAYRAWÀN. Vaincu par le Fatimide, il abandonna la cité et gagna 
le Nord-Ouest. 

Lorsque, quelques années plus tard, Ibn Hawkal la visita, SABf- 
BA n’avait rien perdu ni de ses fortifications ni de son activité économi¬ 
que. Elle demeura dans le domaine ifrikiyen, fatimide puis ziride, ne 
cessant de prospérer jusqu’ a l’arrivée des Banu Hiiàl. Dans 1a plaine qui 
s’ étend au pied de la ville, Hammâdides et Zirides se heurtèrent en 1065, 
mais la victoire de Tamim fut surtout celle des HiUliens, qui profitèrent 
de la rivalité des émirs Sanhedpens pour pénétrer dans le Tell. 

Dés lois SABÏBA déclina rapidement, perdit tout rôle admini* 
traaf militaire et économique et le canton fut réduit é quelques agglo¬ 
mérations sans importance ( 1 ) . 

CARACTERISTIQUES 

a/ militaires ; 

rempart de pieu* (2) 

casteDum - citadelle de 45 x 40 m • flanquée de 4 tours 
d’angle (S) 

feubourg non protégé (4) 
b/administratives : 

Chef-beu administratif Jusqu’ê l’invaaion hilllienne 
et économiques , 

beaucoup d’eau; las ruisseaux actionnent des moulins. 
Source pour l’eau de boisson ( » c /<yn ArbAn. captée par las 
Romains) et pour l’irrigation (et hammam) 

jardins et verger* tout alentour Elevage. Productions : 
carvi, légumes, hn, safran 


(D Uilnii. p. 68 : "Le canton port# le nom d'AI Kura", les bourgades 
IDRtSI t Pem. p. 88» contents de recopier Ibn HAWKAL. 

(2) Ibn HAWKAL / Kramers. p. 80 BEKR1 / de Slane, p. 279 

(3) C. DIEHL. Afngorbvu.liar p 202 

(4) Jbo HAWKAL et IDR1SI. 
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Dons k faubourg: marchés et caravansérails (Khinit) 
Prix peu éleves (X° Steck). 
d/Soclo-cuiturel/es : un djlmi c ( 1 ) 

Population : - aux environs (X!°S ) 

Arabes : BanQ 1 - Magtila* 

Banü I - KatJir 
Berberes : Hawwàra 
Marais* ; 

SALfAN 

SITUATION ; 

Sur la route de TUNIS a BASHSHÜ. SALTÀN «l .denUfte avec 
Henchk Saltan, a quelques kilomètres de HAMMAM I.lF (2). 


EVOLUTION : 

Ce village rural portait k nom de U tnbu barbere qui ITabitat : 
les BanQ $a)(ln. Bourg prcepérs, étape pour les commerçants, marche 
où se vendaient les produits des Jardins maralchen et des olivettes de la 
région, d fut en 945 k Iku de rencontre de l'armée feOmide comman¬ 
dé# par c Amr b. c AlI b. alHusayn, général du Khalife Al-Kl'im.et des 
troupe* d’Abli Vasld placées sous les ordres de Maetuya alNakJrî Lee 
khiridjites massacrèrent un nombre considérable de ses habitant* et dé¬ 
truisirent plusieurs de ses mosquée* (S). Le bourg survécut mais d ne 
semble pae qu'il put proepérer é nuu eau. 


(I) Gaittr Bira Tuiumt, p 215. P*#* des t'JUM» de la citadelle. "on remarque 
de nominales oolonnes dont quelques unes sont mt*« debout et coesO- 
turnt Iss vestiges d'une basilique chiédeone. cette ûenbqae devint, dés les 
premiers temps de l'époque non: - -o^jeee DjArei 4 Sldl °Ukbe, 

dont D ne ru bd rte t peu prés rien." 

(1) H.». IDHIS : ZmiOES, t n. p. «S-MuulB^iiWtii.nmCvnp 

Serviére et Khanguet. 

(3) AI-TIfXJANI: RihU. pp 22-23. 


SARDÀNIY A 


smtATKM : 

Au nord de DJALÛLA (1), et proche de cette cité, SARDANI- v 
Y A était un lieu de plaisance pour les émirs de KAYRAWAN . 


EVOLUTION : 

“On avait établi en cet entfcott, note de SJane, une colonie de 
chrétiens enlevés de l'Oe de Sardaigne " (2). A quelle date exactement? 
n est difficile de U préoser, mais on peut penser que ce fut dans k 
premier quart dp 1X°S (3). Ville de plaisance des émirs, SARDANI Y A 
k fut surtout sous ka Fatimides. qui l'y transportaient avec leur cour 
durent ks fortes chaleurs (4). C’est ainsi qu'en août 972, Al-Mu c iss, k 
troisième khalife fatlnude put y investir Bulukkin comme son "lieute¬ 
nant" pour gouverner llfnkiya (S). 


(1) Alla. ■rrkA.lopfur T.u«r, f° LV n° 6et 7 Oued Sardane. « ont qui- 
raina da tütanétrus au nord da £>JALOLA 

H* IDRIS ZIRIDES. i II, p 4SI. note 215 la soutenir da cetta 
localité is perpétua eu lieu du Henctm Sardamya. 

(2) BEJCRI /da Sane. p. 70. nota *. 

(S) Entra 703 et 752. M. TALBI ( EMnl AcfclaUd*. pp 366«Ô> na signala 
pat moi» da 7 «ipédaloes ding*et contra U Sardaigne Lai musulmans 
rapportèrent beaucoup da buUa at d'esclaves mau pour installai una oolo 
ma composa# da captif» il fallait un# expédition d* plut grande envergure. 
CalWc put avoir ltee au début du IX°S autour daa annéai 621 «22. au 
moment da la aeprématM sur mat da le flotta AjbUtwda et avant la con¬ 
quête da U Sicfl* SI alla avait été fondée au X° aérée. oe na comprendrait 
p» qu'aOe pat avoir é rapidenaet U proaparité que 1» géographe* ligna- 
leet i cetta époque. 

(4) Caat da SARDÀN1YA qu'il sept nés certainement du» ce texte dlbnai- 
AT1JIR (Aanaiee. p. 356) : “U khalife AJ MANSOR. m Janviar 953" 
entreprit on voyage d'agrtmeot du côté da CJALÛLA. endroit où il y a 
quantité da fruits et entra autre daa cédrats d'une grosseur sans pareille ” 

(5) Ibnal ATHIR: Annaka, pp. 370 72. A SARDÂNlYA, "il fut rejoint par 
s» guerriers, gouverneurs et parents et lurent transportés tous les bteni, 
effets et objets provenant da aoa palan." □ pana U "quatre mob oooucrta 
au rétamant da toutes ces affaires. " 

187 


186 


Par b suite. SARDÀNIYA conserva b marri* iôl* pour ba pnn 
ces zirides (1) mais, comme ÇJALULA, «U* déclina apres b départ des 
emin pour Al MAHDIYA et disparut au XII°S 

CAR ACTUUST1QLES : 

a/ economiques "On ne peut rien voir de plus beau dans 
toute llfrikiya’' (2), arbres fruitiers, dont cedraoers 
b/ population : colonie sarde 

S ATÏF 

SITUATION 

Comme sous l'occupation byzantins. b i.tnct (Kura) de SA 
TlP marquait U limite nord ouest de llfrikiye durant b Haut Moyen 
Age La pboaforte > ontmandait b val le* de l’oued Bou SaUam et “sur¬ 
veillait tout à U fois bs-montagnas da b Pente KabyW et b haut manf 
des Babor et ga/dait I»grande voie qui vient de ItXwst. eu point ou elle 
entre en pblne, apres evoir francfti les défilés des Biben " (3) De SA- 
TIF, I on gagnait AL MASÏLAW . MiLA et CONSTANT!HE (5)i 
c'.Ult un. >u»»U (oui. d. KAYRAWAN IM 1 TÂHART PI 
IVOLI'TION : 

Evtchd, ..plul. » U M.UI.UW. | tnmtn. SITIFIS. dont U 
d.r.1» mit tu IflflfonM pu Salomon, 'coimtl du tou d. lOumt b 


(1) ■ . pou. Al MAKSO. a Kl îb. Âti DM, .un>o<’ fl 

■Abbé. IfrSUya «a Tara*. Ttaar ISM D 77 NwladiiMSMm* 
cf H. R. IDRIS. ZIRIDES. t I. pp 42 45. 72. 64. t. II. p 430 

(2) BEKR1 /d*Saas. p 70 

(>) C. DIE HL Mriqae hysaMtM* p 256 

(4) o* TU IM A. pat AZBA BEKRI <"e T’ • 155 Ifcn HAWKAL / Kn 

mars p 93 

(5) [ba HAWKAL ibkb® 

(4) » 10 jovm**» a lEtt 

(7) â 20 lo am esi é l'Ouest (MUQADDASI / PEuLAÎ p 661 Esiunamot 
dm raniasasias cf. L OOLVIN «(«Knli'nu.l p 65 


frontière du pays byzantin" (1). EL s ne fut occupée très vraisemblable 
ment qu'au début du VIU°S. et atiilâ alors un djund arabe Du milieu 
du Vm°S â b fin du X°. cette gara,son, devenue c abheade, fut compo 
«e de Banû Asad ibn Khuzayma (2). Son chef tournait d'une panda 
autonomie et avait pour charge de contrôler b frontière occidentale et 
tout b pays habité par les KuUma, et donc un rôle plus militaire que 
dvü Comme fl devait aussi prélever des impôts sur les populations envi 
ronflantes, b gouverneur de SAjlF astreignit les Berbères qui pêne 
traient dans la vilb au vemment d’une dftne <3^ 

Lors des rentières victoires du Dl *1 . après son installation 4 
IKDJÀN, Is "Sevpieui de SAUF, c Atf b Hafs b. c Aslüdja. l’entendit 
avec ceux de Ml LA et de BALAZMA pot» contenir l’expansion *bT c Ue, 
Mais fl ne put empêcher Abu c Abd AlUh de venu razzier dans les envi- 
rone pour y vaincre be tribus adversM Au moment de b réaction aghb- 
bide conaecutivs a b chute de MiLA, SAflF accueillit b forte armée 
levée par AbO e Abd AlUh al Ahwal et participa é b répression dam le 
pays des Kutema Et lors de b wconde expédition entreprise l’année 
suivante, en 903, eüe servit â nouveau da point da repli aux for csa gou¬ 
vernementales 

Etant airai. apres Ml LA. "b vilb qui symbolisait la plus pour 
les KuUma b joug araboaghlabid» et U base loglatique du pouvoir" 
central, elle constitua l’objectif du dl *i qui vint l’investir en 291/904 


(1) C DIEHL Unyvkfuslw. p 171 

(2) YA c K0ti/WW. p 214 "Vanaus det prUvces eghtibèd#»' O» a tro*v4 

«si smiss afhatsdss as Sud-Ousst ds SATÎF cf. R BOUROUI8A 
Sm 4 «Man «fcbfedn rrnsiwsl Irovn 4mm b é*parte»eul d* SM. 
I— 4T-*—* H I». 4u M*br*b. -°2 J. 1947. pp 16 32 

(1) BEKRI / de Sara p. ISS. La nuirull» fui detrsiw par tas KutXma parcs 
q»riss Arabes Iw avaient asteve cette vil* ti \m avaient oblige, t payer 
U dîne chaque foii qu'il* voubbat y entrer AJ BARRI écrit phii d*ea 


«nbvsc b vilb aux Kutima » J* ce b panse pas 


da b dynastie fatiatid* 
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(l).Dsux mois plus tard, leur chef, c AlT b. c AalOdJâ étant mort, las asne 
gés v rendirent et demandèrent l'amln par llntermédiair* d’un réfugié 
Lahîw. Le* remparts de la ville furent démantelés et la garnison masse 
rée(2) Désormais toute la partie du domaine aghlabide situé* 11 Ouest 
de CONSTANTINE était aux mains de Kutima Le gouvernement de 
KAYRAWÂN s'efforça vainement de la reprendre et son armée, com¬ 
mandée par Ibrlhïm b. Hab*||û, fut défaite A Kayflna. 

Sous lee Faümides, SAJÎF ahrita une garnison de Kutima qui 
eut A prouver son loyalisme envers la dynastie notamment en 945 dans 
la lutte contre AbO Yand et son général AyyOb, aux côtés des garnisons 
du Zlb. Si donc ta muraille avait été détruita en parti* (S), •* citadelle 
était toujours debout (4) et la région avait retrouvé sa prospérité (5). 

A la fin du X°S paané* »oue la domination jnde SATÎF forma 
le noyau de résistance dee Kutima aux mesures fiscales prise* A leur 
encontre. Leur mécontentement fut entretenu per un dl T fatimid# 
AbU-l-Fahm al-Khurésàm En 988, l’émir Ai-Man»Qr vint jusqu* IA pour 
vaincre les rebelles st enlever leur chef. Soumise alors A l'autorité du 
nouvtau gouverneur du Zlb, AbO Z* c bll, 1s citadelle abrita un* garni¬ 
son unhldjienn*. Celle-ci A eut oombattr# dés l’année suivants les Kuti- 
ma regroupés per Abü l Farldj et Al MansOr revint rétablir l'ordre dans 
ce district. 

A la faveur de l’invaaon hiilllenne et de l’affaiblisBement de 
l’Ifrîkiye Orientale, le* Hammadides empiétèrent sur le domaine xind# 
et s’emparèrent des hautes pleines du Tall. wraisemblabiement aux alen- 


(1) M. TALBI. EnrM •ghUbMe. p. 649 L eatevr fa» U reçu du Mgr que 
renie jours après le premier assaut. le chef arabe flt plsaeun sorte* mais 
un mois plus taré las Keânsa reviarant en force « le contraignirant A se 
réfugier derrière les rampera "Peu de (ours apres un hasard * < 0 mourut 
et son frère aussi.' 1 

(2) BEKRI / de Slane, p. 155. 

(S) idtsn. 

(4) Al lstakhrl. ad de Ooeje. B.G.A.. Leyde, 1873,1.1. p 39: SAtTf en 
fortifiée. 

(5) IbnHAWKAL/Knmen, p. 93. 
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tours de 1062, avec l’émii AI-Nâsir lorsque celui ci confia le gouverne 
ment de CONSTANTINE A son frère Balbàr Dés lors. SATÏF fit partie 
du royaume bammâdide et fut reliée directement A BAPJAYA par une 
route stratégique (I). Les Banü HilH ne l’atteindront vraiment qu’au 
siéde suivant ( 2 ). 

CARACTEftlCTlQIFÜ 

a/militaires Casiellum de 158 x 107 m constmit vers 540, 
flanqué de 11 tours (SJ. Porte proteqee pai une tour (4>. En 
ceinte byzantine plut petite que U romaine, encore visible 
au rnibeu du XIX°S La forteresse occupa l’angle sud-ouest 
de cette enceinte dont la forme était a peu près trapéioidale. 
Garnis on permanente 

b/administratives Chef lieu administratif plus militaire que 
civil, >ouiaant d une très grmde autonomie aux VIII 0 et IX° 
S.. D* même sous les Fatimide*. pub les Zirides avec moins 
d'autonomie, SATlF dépendit de BADJAYA hammldid* A 
U fin du XI°S. 

c/économiques SATlF éuit le centre d’un 'ilstrlcfcompre- 
nant beaucoup d* villages et d* terrains cultivés ininterrom¬ 
pus" (Al Istakhri). Elle demeura un* ville bien peuplée et très 
Ao rte int» au centre d’une région prospère au X°S. Grande 
plaine labourable, bien arrosée. Vergers produisant des fruit» 
en abondance, exportés (dont des noix, comme NlgÀWSJ. 
Nombreux marches Vie peu chère. 

d/ tod&culturtllrs Kutima shï c ites. Arabe* Banü Asad ibn 
Khuxayma aux VIII° IX °S. Les Kutima d* la région de SA¬ 
TÏF réprouvaient les moeurs de leurs contribules de CONS- 
TANT1NE quant é la façon de pratiquer l'hospitalité (5). 


(1) IDRISl/PérH pp.63, 70. 

(2) *. BRUNSCHVIG Hafééra. t. I. 290. SA7ÏF "était encore au Xn°S. 
Ud* rflto yudr et bien peuplée, ma» l'Invasion arabe miu u raine.’' 

(*) C. DIEHL AfriqMl.rta.tee, pp 161. 257. 

(«) S. GSELL : Atlas. f° 16 n° 364. Plan (n° 6). 

<*) Ibn HAWKAL / Kruntn. p. 94 
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s B A Y T L A 


SI Tl ATION ; 

A U limite de U steppe et du Tell et commandant l'accès du 
maanf central tunisien avec KASRAYN. SBAYTLA "situe# au centre 
d’une plaine, occupait une plate forme demi circulaire. limite* par las 
rivet taillées A pic de l’oued Sbeyda ” (1). Elle « trouvait a 70 milles au 
SudOueit de KAYRAWAN (2). 

EVOIA'IION 

A la fin du Vl° tiede. SUFETULA avait retrouve une relative 
prospérité et vu se développer une activité monumentale, «urtout reli¬ 
gieuse. Ville ouverte elle avait été protégea par une sérié de fortins et 
d'ouvrages défensifs qui prolongeaient la ligne strate^que établi# sur le 
versant méridional du Tell en Bysacéne Ce fut lé que le Patrice Oegc* 
re. exarque de la province d’Afrique, érigee ta capitale et transporta 
son administration, après s’étre déclaré indépendant Cttte installation 
avait été motivée par lé désir de t'affranchir du pouvoir de Bysa*v# 
traditionnellement établi A CARTHAGE • et celui de « rapproche, des 
populations berbères au moment où le danger d’une invasion venue du 
Sud Est paraissait Imminent U) 

En effet, des 37/657. non loin de U , le patnce. qui s’étatt porté 
au-devant des conquérants, fut tué U cite, faiblement protégée et 


0 ) 

( 2 ) 

(3) 


J TOUT AIN. I» r*r. roman*. de la T MM». f é? 

Ibn KMURRADADBIH / HADJ SADOK. p 7 

I DR 131 / Recé». p 80 Aile. «khhpp. de h W. f° Sbeyda m° 

18 


C DIEHL. 4 trique byiaulMe. p 293 comg» per N DUVAL OU 
-.1— « l'.dtanant* ,.,4.1 ér S-Ms. pp 87 108 4m OU. ér 
W. e° 4544. 1964. p 102 Ce n étart pu une rifle fora A U U 
du VI°S. "elle ne pouSde toujoun pm d’enceinte ni ndee «ne ceudeBe 
oé une foriereM" Deux reduiti defenaft *i non cinq « rentre* de la 
ville cf. IDRISI / Téfée. p 80 "U ville de Grégoire était «ne dei plut 
belle vil les d'especi. une dee plie grande» du peyi. riche en emx. de chmat 
égal." Ibn KHALDUN / de SUne. t. I. p 207 SaATTLA « npW 
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dégarnie de «s troupes, fut assiégée et emporté# d'aaaut par les forets 
da c Abd Alflh b Sa e d (1). Dés lora, on n'entendit plus parler, sinon au 
pâmé, de SBAYJLA (SUFETULA) (2). 

Mû «la ns veut pas dira pour autant que la villa fut auadtOt 
abandonnée, même si la proximité de KAYRAWÀN, au Nord-Est. et 
«le de MADHKOR. au Sud, la pr i vèr en t de aea fonctions administra¬ 
nts) 

Encore n^aiée per Al Idnu au XII 0 Déd# (4), «U* poursuivit 
jusqueiA une csrtaine activité agricole (5). 

Le o« de SBAYJLA et de sa survie eu début de l'oocupation 
arabe montre combien l'archéologie, jusqu'ici trop accaparée par U 
recherche des éta b li— m ena de l’Antiquité, devrait être amenée A 
éclaire» cette période de transition que fut le Haut Moyen Age. 

shakbanAriya 

SITUATION : 

"As—e sur un des premiers remauts d'un ma «if qui peut être 
COMÉdéeè comme une atadeOe naturelle, la ville domine les grandes 
plé n u du Sers, ds Zanfour. da Lorbeus et de l'oued MaQepje, se même 
tempe qu elle commande une des principales voles de communication 


(1) YA "K0M / WM. p 212 cé. C DIEHL Afriqm by—««*. p 580 

Ol T* C K0»1 IWm. , an D... I. p.,. a. U. •% rMM« d, 

gouv— en aetueBa—et MARKUP L'ikm ehrfUeu «tril BUBAY- 
TILA" 

(2) W N DUVAUop m. p 103 "Ou peut ■ énrnnuln à le Ute a 4M 
M—q#— ahmdonné .a noam de U défait* du pairies Grégoire. 
—e « le considère généralement D —itte qu'une popubüoa dit 
aeeMau eoatanu* » I occuper, ee miu partieOeniMt, juaiu'A llmurioe 

(4) IDRISI / Nrés, p 80 ne le route de KAYRAWÂN A KA73A D M 
BgWAceOf que le géo«ap8e ee «e per Ici a toem habituelle Ibe HAW 
KAL 

(5) N DUVAL ep.cM. p 103 "Mû fl en bien évident que le tie propre 
—at urbaine n était ptm p u souvenir A cens époque car**. Reoon 
quête de U ville psi laçant* egrioole cf HJt IDRtS. ZIRIDES. t 
n. p. 473. "Sheytle cartamaat bien déchue " 
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conduisant _de TUNIS en Algérie'' (I). Or, malgré cette âtuaCon. 
SHAKBANARIYA n’était pas sur les itinéraires décrits par las géogra¬ 
phes Cela ne veut pas dire qu’elle ne joua aucun rôle durant le Haut 
Moyen Age. 

EVOLUTION : 

La place-forte de SICCA VE NE RI A couvrait le point où se ren¬ 
contraient les routes de THEVESTE et de CIRTA. Cette ancienne vote 
passant par la rive droite de la Medjerda (Bapada) était une route 
d’invasion ouverte aux populations de Numidie Placée aux extrémités 
occidentales de la Proconsulaire et presque sur lesfrontierwda la Numi- 
die, SICCA VENERIA ne se bornait pas i surveiller les routes venait de 
l’Ouest, elle faisait encore face du côté du Sud, elle rattachait LARI- 
BUS et U seconde ligne des forteresses de Bysacéne S U seconde ligne 
de* citadelles de Numidie (2). Elle était une des plus grandes villes de 
l’Afrique bysantine(S). 

Occupée vraisemblablement au début du VIII 0 siècle.* la fin de 
b résistance berbère, SICCA VENERIA, devenue SHAKBANÀRIYA. 
changea-t-elle brusquement de destinée ? 0 semble en effet que toute 
cette région fut mal contrôlée durant le VH1°S.. l’oocupation arabo- 
musulmane s’arrêtant i LARIBUS, cité qui. par contre, fut renforcée et 
prospéra (4). Cette vacance prit fin en 771 lorsque les Ufardjuim ibidi- 

(1) TISSOT. Grogriptiiv rorepuré. | JI. pp 375. 378 Lai rxati d’AZ- 
BOU (donné i Sierra Vanaru «prêt U cooquéta) at du IC EF iaapbqvant 
par U gigantaaqua tabla rodiauw wr la venant mfémur «a laquaila U riUa 
était aaÜH J TOUTAIN. La. riiré rom.ara ée la T..«a. p 47 Seul 
Vaearia analadait, i phn da 700 m d'altitude. U variant méridional da 
talui calcaire, d’oé l'on voit 1 m pMdi i étendra .an le nd le* grandi pb 
taaux da U TUnirie occidantale.” SHAKBANSRIYA s'écrit parfoé* an 2 
mot. SHAKKA BÀNARIYA (lelibrar. p 94» 

(2) C. D1EHL Afrique byzantine, pp 284 . 285. 417 Erecbé ea 646 

(3) latibaar. p. 94 

(4) ibidem "Dan la dfabal AZROUTE (AS RU) où m trouent LAIUBUS 
at LE KEF... beaucoup de nB« at de ruinas. " La pasaaga antre 1a période 
bysantne al U période arabo musulmane t’y fit tréi laotaniant. après PH 
que un Oécle de troublas; ce qui ne faeorin guère la fluooo des popuU- 


ta furent défaits * SHAKBÂNÂRIYA (1). Dés lors la cité fit partie des 
forteresses ifnkiyennes, et jusqu’* la fin de la dynastie aghlabide, mais 
en dépendance de LARIBUS. 

Moins forte cependant que cette dernière place, SHAKBANÂ 
RIYA fut enlevée rapidement par les troupss d’Abû c Abd Alîlh, sans 
offrir de résistance, permettant au dâ ^ de gagner LARIBUS pour y 
remporter une victoire décisive (909). 

Sous les Fatiiradee, plut préoccupés de la défense de la côte qus 
de celle du Tell, la cité n’eut * jouer aucun rôle stratégique. Mais au 
début du XI° nâde, au moment des luttes opposant les dynasties san- 
hadpennes, lorsque Badis partit pour le Ma^irib central, il ordonna * 
Haahun b Dja c far de se retrancher * SHAKBANÀRIYA “HammSd et 
Ibrihîm assiégèrent la villa at battirent Haahïm. qui dut sa réfugier à 
BÀD^A" (2) 

Las fortifications da la villa durent beaucoup souffrir de ces 
multiples fieges mais elle étaient enoora debout A la fin du XI° siècle. 
Profitant de l'anarchie qui *vit après l'invasion hilllienne, un certain 
c Abbld b. Nagr Alüh al Kaü S y regroupa " dea vagabonds appartenant 
* diverses tribus et parvint, avec leur appui, * protéger 5JJAKBANÀRI 
YA contre lee Arabes" (S).C'éUit encore "une yanda ville" (4) maigre 


Qona. Srion Al Kdaû (HJt. IDR1S L* mit d'AWtaine» U co-q-itr 
érllfAiya. p. 142), ZUHAYR b l<AYS ' conq.il SHIQQABANARI 
YA et d'aatree pkre fortee", ea 689 Ce fat pm-Strvua nié L'oooup» 
bon réeBe fai plus tardive 

(1 ) Iba KHALDUN / de SUna. I I. p. 229 “Lai troupes du goumntinaal 
laa attaquèrent i Sicca Vanerta at laar tuèrent uni da monda qaa dapuit 
Ion IMprtt da khartdjhme oaaai da troubler rifrUdya.’ 1 2 3 4 Lai ma par U da 
Sicca Vaoaria étalent mon dabout at la nia offrait donc on refuge un 
•Br pour qaa la* Kbarldjite* aient jugé bon de *"y abriter 

(2) H.R. IDRI5 Z1R1 DLS 1.1, p. 110. . . 

(S) IbcKHALDUN/deSUoe, t. H, p. 42 

(4) lihkaar p. 94. c Abb*d aut par U roue 4 intervenir i LARIBUS, délivra 
m babiiants dm Hfabena. leur tapota un tribut aaauai Ont «nation 
dura juaqu’* l'arrivée da C ABD-AL-MUHIN. En 597/1201,. S«AK- 
BANÂRIYA aarvh da réfoga aux habitants de BÀfiJA. 

Ibe KHALDUN / da Sbu. l □, p. 98. 
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sa décadence (1). 

CARACTERISTIQUES : £ 

1 /militaires place-forte byzantine entourée d'un rempart, 
sur un site naturel bien protégé. 

b/administratives dépendit de BÂUIA jusqu’au début du 
X°S. puis de LARIBUS 

et économiques : Source a bon dan U de c Ayn-«l-Uf (ùtibsar> 
Au Nord de l’enceinte : onze citernes antiques de 2A x 6 m 
encore utilisées. 

La ville contrôlait sous les Byiantms une région très riche (2). 
A U fin du XII°S., c’était encore un pays de culture et d'élevage (S). 

d/socioculturelles Eglise h aei lira le (4) 

Population : Hawwlre 
AL - S I K K À 

SITUATION : 

L'on pouvait aller de SABÎBA « MAPlPJÀNA par deux Itiné 
raires. L’un, au Nord par MARMÂ^JANNA, l’autre per lee station* d* 
KAL c AT-DlK et d’AL-SIKKA (5). M. H-R. IDR1S, . appuyant sur U 


(»> 

(2) 

(3> 

(4) 


( 5 ) 


Elle ne retrouver. que sous le Régence 'J(que ue (Ole ée porte/roebér. 
important. Lee «eetiget du rempart byun!m oet été (employés daee l'en¬ 
ceinte et U citadelle Turque Atlae i rr â éelagiq— ée TanHe. . f° "Envi 

ron» du Kef " n° 145 

Vite Fulimtié. ebap 17 et 28. cité par C. DIEHL, Afnqve trmtaa p 
401 

Utibaar. p 94 cf EJ. (1),»» .MIEF. irtid.de O YVW. t, H p. 

896 

cf Al Rakik . Ta** IfrAiy.. pp 68 69 Mme ***** cMe BOOU / 
de ointe, p. 74. "L'égbse de Dirai Ko*. offre ceminet dUpoPBoas 
atoiument analogue» » celle, de oenames petites égtame de Ccmruatôo 
ple " C DIEHL. Afriq~ byuntin*. pp. 422-423 (ptan). 42M2S plaa 
latin arec nef principale entre deui beeedté*. ateda semiamclaire. déco¬ 
rée d'une rtrie de inctei, comme due lee voetea m coupoles t cotes, 
reposant rur un tambour t eôte», é Constantinople (infloeuce orieetale) 
BEKRI/deSUne. 106 cf mcooçmpbiedeXAL^AL-DbC. 




carte établie par H.H. Abdul Wahab a proposé d’identifier ce site avec 

KAL C ASINAN(1). 

EVOLUTION : 

Si oette localisation est très plausible et s’accorde avec les don¬ 
nées d’Al-Bakrl, il est difficile par contre de retraoer l’évolution de la ci¬ 
té La géo^aphe du XI° siècle est le seul é signaler son "grand et beau 
château” at son marché très fréquenté La citadelle byzantine (2) fut 
vraisemblablement conservée et remaniée mais noua ignorons tout de 
son destin. (S). 

SKIKDA 

SITUATION : 

Sur le littoral septentrional du Maghrib oentral, la port de 
SKIKDA (4) d asservait U région de CONSTANT1NE avec ceux de STÜ- 
RA et d’AL-£ULL. La ville ancienne "s’étendait dans une dépression 
que bordent é l’Ouest U colline de Bou Yale, é l’Est de Skikda; elle re 
montait les pentes septentrionale et orientale de Bou Yala ’’ <»>. 
EVOLUTION : 

Oté “de 1a plue haute antiquité" (6). la RUS1CADE byzantine 
O) était déjà bien réduite par rapport « la »iüe romain#. Abandonné 
par les troupes yteques au début du V1I1°S., son port ne cessa pat 
toute activité (8) jusqu’au XI°S. Mais ce fut avec le* Ziridas (4) et sur- 


(1) HJt. IDRIS ZI RIDES, i. U. p. 472, U Kalaet EiSenem de nos cartel. 

(2) Celé. Mm Tunis*. p. 211 "Sur le nie appelé Table de Jugurthe . Une 
porte, dont le cintre date de l'époqu. byianttee... 

(*) R. BRÜHSCHV1C lUf-ém. t 0. p. 302 KAL C A S1NÀN "entrait 
danerhistolie m 1283 " Il feudmlt écrire "refitrail". 

(41 oc TASlKDA ou SUKAYKÎDA ou TAKIKDA ou ISKÏDA. 

(*) S. OSELL Allan f° 8 n° 196, fragment dlnicrlptioo greoqu.. 

(é) BEKRI / de San., p 168 Au XI°S encore, on y ragudt avec admira 
üoe le» rtite ée» monument. que le. ancien. y oet lamés " 

(T) C. DIEHL. Afnqar byuatmr. p. 296. Citaéele ans dout. » RU9ICA 
DE. 

(S) àçaalé eu DC°S. per YA c KÜBl/Wi*t. p. 214. 

(9) BEKRI/deSUne. p. 168. STURA «. port d. SKIKDA. plus importante 

qeele 
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tout avec les HammJdidw que la cité réprit vis avec k développement 
de la course et du commerce maritime. Il ne semble pas. cependant, qu’- 
alk put retrouver au Moyen-Age une ^tnde prospérité (l>- 

stOka 

SITUATION : 

A 4 Km de SKÎKDA était “la baie de STÜRA, bien abritée des 
venta d'Oueat et du NordOueet " (2).Al-ldrisî la situa à 20 rnifles ma- 
rina d’AL KULL et A 30 de MARSÂ-AL-RÜM (S). 

EVOLUTION : 

Le port n’entre pas dans l’histoire du Haut Moyen-Age avant le 
XI°S (^).Cs fut sous les Zirides puis surtout sous las Hammédides (*) 
qu'U devint l'un dee ports de CONSTANTINE avec SKÏKDA. moins 
important cependant que celui d’AL-KULL. Mais 0 n’eut jamais une 
très grande activité. 

TABARKA 

SITUATION : 

Sur lé littoral septentrional de llfrî^ye, isolée de la vallée de 1a 
Medjsrda per un massif montagneux très boisé, “ne s’ouvre guère qu’¬ 
uns saule plaine étendue et fertile, celle de TABARKA, arrosée par 
l'oued eLkebir et see affluantsjMrtout ailleurs le rivage set presque inac¬ 
cessible ” (6). 

EVOLUTION i 

Occupée A l’époque byaantine (7) .TABARKA devint au Vni° 


(1) cf. R. BRUM9CHVIO. Heleidea. 1.1. p. 286 . SkfeM revivra as XVft 

(2) S. OSILL, Ad» 1° 0 b° 149. 

(5) IDRlSl/Fété*. p. 74. 

(4) Ce die avait ooouitué eaa éc h »Oe peaiqee vt abrita ua port roateic.Mal 
Isa Byzantin» ne l’ont par ooeitpé. 

(6) BEKRI /de Slana. p. 168. 

(6) J. TQtrrATN Lfrrfé, U Tuewr. p. 51. 

(7) C. DJEHL. Afrique byuntise. p. 296. 
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siéde chef-lieu d’un district de l'Ifrîkiya (l).Trop isolée, sa citadelle 
dut être cependant délaissée sous les Aghlabides (2). La cité ne se déve¬ 
loppa qu’au X°S. avec les Fatimides lors de la reprise du trafic mariti¬ 
me avec l’Espagne (3). L'emplacement de la ville antique avait été aban¬ 
donné (4) et les habitants s'installèrent dans un faubourg. 

TABARKA n’avait plus 1 la fin du X°S. qu’un modeste rôle 
économique (A). Elle conserva ce rôle sous les Zirides jusqu'au milieu 
du Xl° siéde (6). Mais déjà BÜNA l’a supplantée (7). Encore trop iso- 


(1) H DJAIT. La wikya d’IfrdMyaas ll°/V lll°S. t Stuéia Mesura, XXVIII. 
p 94 cf BEKRI / (MSIan* p 121 : "on rapport» qu» cette ville fui le 
bas où k KAMBâ partit U vis" (Mgende) 

(2) L'effort d'impknunon <M» cttadelM» côtière» et de» rtblu « -concentra 
rur k côte Bordw. de BANZART juu}u'é SOUSSE. put» plut au Sud 

(5) Ibr» HAKKAL / Kramen p. 70 "vUlags. suüon côtkre face i l’Espagne, 
où Me Eapegools te rendent et d’où U» (‘embarquant pour Mur payi." p. 
71 : " Maigre u petite luperhcte et u condition mode»te, elle en devenue 
célébra par h grande quantité da navire» qui y mouillent, monté» per de» 
négociant» espagnol»’ C. COURTOIS Remarqua <ur M commerce ma 
ritMnr on Afriqne an XI*». op. ctt. p. H:Lat trafiquant» eipagnol». apréi 
Téaé» "ailvaii aniuito U oôta. allaient jus^ué TABARKA qui conitltuelt 
k «au de bgoe da Mot commerce " p *6 "Mabdiya d’une part at 
TABARKA de l'autre ont été M» point, d'abootmement ai do départ de 
datai courants economique» dont Mt aouveraln fatimides n'ont accepté 
k jonction qu'a k condition de l'aBurar eux-mêmes." 

(4) BEKRI / de Slana. p 121 TISSOT. Cénpaph* rompaaée, t. Il, p. 95 
"Aucun centre arabe de quelque importance ne s'eil élevé eut remplace 
ment de k ville astique, dont k» ruine» étaient encore sou oonndérables 
eu Xl°8 pour qu'AbBAKRÎ le» ail BgnaMet Le» monument» ont disparu 
(art le» «tenta») 

(») MUQADDASI / RELLAT. p. 19 sa citadelle eu en raine» 

fbn HAWKAL / Kramen. p 71: On y préMvalt aulrvfoi»(. au début de 
l'iDRalkbon da Fatimidss ) U dfrne sur M» négocia rts espagnol»'' 

(6) BEKRI / de SUne. p 121 "EIM eu fréquentée par Mt négociant» etran 
gen. auaei jouit elle d'une ce naine prospérité La rivière qui k baigne eu 
m profonde pour admettre de gros ne vire» et pour le» laitier sortir dan» 
k mer de TABARKA”. 

(7) C. COURTOIS Remanie» m. le commerce maritime, p 56 "c’est 
déttrmaU BUNA qui constitue M point d'aboutiaement de» navire» expa 
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tée dans rifrflciya zlride, elle ne cassa da dédinar et rit son arrière-pays 
envahi par les Hilâiians (I). 

CARACTERISTIQUES 

a/militaires : citadelle, jusqu’au X°S 

b/administratives : c amil au VIII°S. 

Percepteur d’impôt» au X°S. 

c/ économiques : Eau potable provient daa puits; celle da la 
rivièra est salée. Port en eaux profonde* pour las navires. Tra¬ 
fic avec l'Espagne au X° et XI°S. Forêts aux environs. 
TABARSlK 

SITUATION i 

Au Nord de la voie qui reliait TiFÀ§£ A KASR-AL-IFRÎKI. 
TABARSTK. aujourd'hui Khami«u, n'était pas sur le* itinératrw signales 
parlas géographe* (2). 

K V 01,DTI ON : 

Entre la seconde et U troisième ligne de défense byaanOne, 
THUBURSICUMA NUMIDARUM constituait une important* cite de 
Numidle, dans une contrée accidentée et difficile. Elle avait été dotée. 
uni tardivement, semble-t-il. d’une forteresse qui enfermait dea édifi¬ 
ce* plu* andens(S). 

Nous ignorons tout de l’évolution de cette cite avant le début 


gnol*. e'Mt-idirv qu* ceux-ci l'srréuai i l’endroit précis dtbcéwod 
l’articule b légis* de» ooraiies. Sobub# toute, b déchéance da TABARKA 
expliqua l'aewr da BUNA" 

(1) IDRISI / P*ré», p. 84 Oxupéa par la» Pbans ao 1154, ton cotaü mt 
* lors exploité BltMN relèvera vrairaaot qu’su XVI°S. 

(2) à 5 milles au Nord-Ouast de TIPASA. TISSOT Crôfrapl m (emparée. r. 
H. p. 389. 

(3) C. D1EHL, Àfrtqu* byuaUm. p. 609. S. GSELL: Atlsa. f° 18 e° 

297. Plan (n° 7). Fortins byzantin* <n° 13). 
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du X° siècle Occupée par les Berbères et placée sous la dépendance de 
la place-forte eghlabide de TÎFÀSH, elle fut en 907 plusieurs fois atta¬ 
quée par les troupes shî Ste*. Les tribus Waahnû et Banü Sad c âyân qui 
peuplaient la contrée furent vaincues par la DI C I lors d'une expédition 
punitive (1). 

Que devint 1a cité par la suite ? Nous savons seulament qu'elle 
ne fut pas abandonnée complètement (2). 

Sur l'itinéraire septentrional de KAYRAWÀN au ZIb. Al-Bakri 
est la seul é signaler cette "petite ville située sur le flanc d'une monta¬ 
gne nommée c Anf-al-Nasar, "la pic da ^tigla , ’ (3). Ella était située entre 
Tiens a. AL-MAHRIYÏN, iprM TUBÜT. Noua avons <|ue sur !• 
même pareoun. Ibn Hawkal pbea AL-BARADAWAN («I. 

D est possible de localiser ce toponyme berbère au pied du dje¬ 
bel c Anf-*l-naear, près de l'ancienne voie romaine**)- 
T A B U R B A 

SITUATION 

TABURBA aet sur l'emplacement de l'antique THUBURBO 
MINUS, è 34 km. da TÜN1S, sur U route da MADJAZ-AL-BÀB (6). 
EVOLUTION 

Cette cité n'ast signalée ni par 1m géographes ni par lai historio- 


<l) H. M TALBI Erarti acMaUév. p. 675. S-M. STERN: Thiee NoHfa 
A tri tan Topo*r.pkar.l »otn. ArabMe t I. 1954. pp. 343 S4S. Cm 
dMX auteur* M boni *ur bi doaoée* fournis* par lïfbtah. du KidJ Al 
Ne c ra*n 

(2) cf R BRUNSCHVIG Hafrfé... t 1 . p. 300. S. GSELL Atlas, f° 16 
n° 297 Tebounouk au XV°S. sujourdTiw. KtiamÛM 

(3) BEKRI / da Slans. p. 115. noie 2 : b Nifaorn de nos carte*. Cane mon- 
«•*>* m nt«.« a droit, d. b routa qui méat d* Constantin, t Batna 

(4) Ibn KAWKAL / Kramm, p. 85. IDRÎSÎ / Péréi. p. 89. 

(*> 3. CSELL. Atba, f° 17 d° 441 : Diid Malou. pré. da nooibreumrour 

» a 0 442 : Trace* d'une vote romain, m dirigeant van l’Est - Wcnd 
Est. HancHir KiféM Lahda. Tout» oette régioa porte le* traçai d'un, trè* 
aecàMiM occupation. fkntxvum ruinas de farrnM romaüm. 

(6) Allai «dKoiopqae 6* Turner. f° XIX n° 75. D m racla da b vilir roroi- 
ao-byzantinî qu'un groupe d. citernes 
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graphes durant tout le Haut Moyen-Age. Ma» l'ancienne THUBURBO 
MINUS r.e dut pas disparaître complètement. Nous savons en effet qu’a 
la fin de la période étudiée ici, l’un de «s jJjaykhs, un JÇaysite. se rendit 
maite de la cité (1). Elle avait donc été occupée des là conquête arabo 
musulmane, au début du VIII 0 siéclo, mais n’eut pas de rdle important 

ijouer(2). 

T A II Ü DH A 

SITUATION : 

A une Journée de BISKRA i l’Ouest et autant de BÂD1S. a 
l’Est, TAHÜpHA était située à 4 Km. au Nord de l’Oasis actuelle de Si 
di Oqba. 

KVOLtmON I 

Quoi qu'nn ait ponte C. DiehlW, U lime* byzantin s’étendait 
Jusqu'à TltAUUDEOS et cctee place forte courrait le sud des Aurés- 
Nemoncha, aroc VESCERA et RADIAS (H Mais la cité fortifree, ra- 
maniéo par les Byzantins, n’était sûrement pas Tune des plus grandes 
villes du Maghrib" au moment do la conquête du VI1°S(S). 

En 63/683. A son retour du Maghrib extrême, c Ukba b. Nifi c 
paua par le Hodna et voulut regagner KAYRAWÀN par le Sud do l'Au 
rés "afin de reconnaître combien il faudrait de troupes et d’approvlslon- 


(1) HR. IDRIS. ZIRIDF.S. i l. p 255 

12) cf. AL-TIDJAÎIJ. R,SU. p 545 TISSOT: (•é«(fapfcâ> rowperée, I CI. 
p. 2<3. -U rttlt aub* de TEBOURBA n'occupe que la parne de Ceecet* 
te de THUBUREO MINUS qui comprenait la colline et la dxhea de Chan 
AlUh Fend* a ta fa du XV°S par une colonie de Maure» ch.méi dUqu 
çne. elle «it corutrJKf (OJt er.uér* ave: le» nuMiiaua de la ville ronuloe*' 

<3) C. DtEHL. A fritte bvxwbne, p 240: ‘En l'abiencc de remet; neoeei» 
pcfcû iur b nature dft rua*» eoo«rvéci i Bjd» et Tabouda. rie» noN. ;* 
à adrnrtire Vexisitocc d’cubkisemem» byiantin» au Sud de l'Aurè»" 

(4) J PARADEZ. Foiutum Afrirae, p. 262. lignalc u découverte du 
tiitrjn de Tbabudeo». au pied sudouwt du îcele supportant le vO*?*< 2 * 
Ttiouda. ainsi qce les inicripiions byraniincsétudiée] par ALBERTINI 

(5) EEKRI/d» £ène. p. 151 (écrit prés de 4 siècle» après la ccoquére) De 
me .re. AL NUWAYRI apud Ibn KHALDUX / deSlir.e. il, p 2J4 


r.»m?nts dans le cas où l’on essaierait do réduire ces places” (de THA- 
3UDE0S et de B A DIS) (l).Mais avant mémo d'atteindre la première 
dté, il fut cerné par scs adversaires berbéro byzantins. commandés 
par Kasïla b. Lamzam. et trouva la mort au combat. THA3UDEOS fut 
occupée plus tard, au début du VI11°S., et devint TAHÜDHA, où fut 
installée uno garnison d'Arabes Çurayshites. Le tombeau du conquérant 
c Ukba et de ses compagnons fut érigé à proximité. 

En 151/768, Ibn Rustum, qui avait occupé la ville, en fut chaud 
par c Amrü b. tfaf} et fut contraint de se réfugier à TAHART(2). La 
cité dut conserver des attaches avec les Kharidjites et le royaume rustu- 
mlde car au siècle suivant un géographe la fait dépendre à la fois do 
TÂHART et de KAYRAWÀN (3). 

Ville du Zib açhbbide et dépendante de TUBNA, TAHÜBÜA 
prospéra et s’agrandit d’un faubourg. Celui-ci fut alors • probablement 
en même temps que celui de BISKRA • entoure d’un fousé, de mémo 
que la cité. Li garnison défendit les abords de l'Aurés etlarouteméri¬ 
dionale de KAYRAWAN au Zib et contint les Berbères montagnards, 
par exemple lors de b révolte mltéepar AbQ jUjafadja, vers 870(4). 

11 semble par conue que les Fatimidè» ao désintéressèrent do 
cette dté du Zib qui dut vivre en plus grande Autonomie et conserver 
en partie b çamùcn arabe(S). Mtmo si par alllcuri. dans son effort 
pour injuürr le t£>i c isme en Ifrikiya l'orrlèro potil-flls du Mahdî 
c Ubayd Aüih essaya vainement de faire violer le tornboau do c (Jkba b. 
Nlfi c (6). 

Quant aux Zirides, ils contribuèrent surtout i l'embellissement 
de son sanctuaire, même après que TAHÜDHA fut échue on portage 


(1) AL NUWAYRI : ibidem. 

(2) Ibn r )DJl7tPl : Al-Rayan. p. 89. 

(5> Ibn KHURRADADBÎH / HADJ SADOK. p. 7, r.o:« 77. C’en qu’en 
effet Jusqu'au XI°S. Le» tribus avoisinantes de l'Aurti mtérent il&Jiln. 
(4) Cf. M. TALBI ; Emirat aghlahide, pp. 262-265. 

I 5 ) Ibn HAWKAL / Kramm, p. 85. MUQADDAS! / PILLAT, p. ?. 

(6) BEKRI / dtSIane, p. 151. 
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aux HammSdldes (1). TAHlfDHA n'est plus signalée par la suite : U cite 
déclina plus rapidement que ses voisines, BISKRA et BÂDIS. dont les 
tefTitoires étaient occupés par les Hittliens à lafin du XI°S(2). 

CARACTERISTIQUES 

a/ militàiies castrum (3) en forme de trapèze mesurant 1 lâ 
m. et 100 m. sur ses faces parallèles Us faces latérales n*ont 
que 65 m. Us quatres angles étaient pourvus de tours carrées 
Enceinte romano-byzantine en pierres de taille (4). Fossé établi 
au tour du faubourg : “Lorsque la guerre éclate entre (les habitant* de 
TAHUQÜA, arabes) al leurs wsms (Barbares Hasrsrira al Miknisa ibâ 
dites) Us font couler l'eau de la rivière dans le fossé qui entoure la ville 
et, de cette manière, ils se garantissent contre le manque d'eau et conue 
les attaques de l’ennemi "(5). 

Garnison arabe jusqu’au X°S. 

b/administratives : mêmes caractéristiques que BISKRA. 
dont TAHÛDHA dépendit directement au XI°S. 

c/économiques . Rivière qui descend de l'Aurés, é régime 
très irrégulier (6). Nombreux puits dont l’un très enoque (7). 


(1) Ml 1017. Cf. C M APC AÏS ' Le IsnWu «fc Sut 'OqAa. Mrtangta élu» 
«oire et é'.r-hrolo** <fc l’Ornémt nuNlmen. Alger 1457. I I. p. 154 
R. BOURGUIBA L'art idipraa nuibup «a Alg*n* du XI e .. XIV**S 
(tM<* dactylographiée), p. 3 

(2) IDRlSÏ / Parti, pp. 66. 76. 

(3) J. BARADEZ. KoMal-m Atnrar. pp. 245 et 267 Ce castrum n eucaii 
pu étte dominé par U pUle tonne mpeneurv ponant le «dUge actuel de 
Thouda. et qui le commande, u «lie n n'avait été. aile m». poinam- 
ment fortifiée". 

<4) BEKR1 / de Slane p 171. lesâhMv, p 111 

(5) BEKRI / de Slane. p 149 

16 * 4M KPOIS RAV, ' AL I» b~U Ouoc c 

< 7 > BEKHI r de Sure. p UU. BARADEZ >..N. »r~«. p J84 
2M 


Hydraulique ancienne (1). Blé et orge (tous Ibb grains y réus¬ 
sissent). Vergers (fruits de toutes espèce*). Jardins tout autour 
de la ville, produisant les légumes. Palmeraie (2). 

Marchés. Caravansérails. Plus de 20 bourgades aux environs. 

d/sociCKuJtureUaa : 1 djlmi c , plusieurs mosquées. Rite hana- 
fite (irakien). TAHÛDHA était aussi appelée Idadinat-al-Sibr 
(ville de U magie ou sorcellerie). 

Tombeau de Sidi c Ufcbâ : centre de pèlerinage 
Au Nord de U ville : populations berbères de Hawwàra et Mik- 
rvksa îbAdites "ennemis des habitants de TAHÜDHA" (3). 

Dans la dté, Arabes (dont des Kurayihites) et une population 
indigène très anciennement Installée et connaisaant parfaitement l« 
techniques d’irrigation. 

TAKULÂT 

SITUATION ; 

TAKULÂT, "située au milieu d’une belle vallée, sur U rive gau¬ 
che de 1a Soummam, était en perde construite sur un mamelon, bordé 
é l’Est par une dépression, A l’Ouest par la Soummam qui, A une époque 
réoente. a reporté son lit A 400 m. environ plus au Sud; ce mamelon (Al- 
Kifln) est A pic A l’Ouest et set pentes sont très r^df? du côté opposé. 
Le reste de U villa s'étendait dans la plaine, A l'Est et^u Sud du marne- 
Ion" W. - 

TAKULiT était un rolWfoRIMfurU rouit de BADJÂYA i U 
KAL C A det BANU HAMMADI». 

EVOLUTION : 

Vraisemblablement occupée par les Byzantins pour défendre la 
route de SALDAE A SITIFIS. TUBUSUPTU dut conserver intactes jus- 


O) S GSELL Atlas. f° 49 e°' I et SI. 

(2) LtiW p 111. 

(3) BEKRI ! de SUce. p 149. 

(4) S- GSELL: AtUa.f° 7 n® 27. 

<S) IDRlSÏ t Péréi. p. 64. A uaeyoïuore d* BADJÂVA, aujourd'hui é envi¬ 
ron 4 km d’D Kwur =T1KLAT 
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qu'au XI°S, une partie de ses constructions antiques(l). Ce fut sous les 
Hammàdides, avec l’édification de BADJAYA, que la bourgade reprit 
vie et prit une réelle importance stratégique et économique sur la route 
de BADJAYA à AL-KAL C A. Elle se développera encore après le XI° 
siècle. 

CARACTERISTIQUES ; 

a/ militaires : Forteresse (bon) et nombreux "chiteaux", dit 
Al-Idrisi. Rempart (2). 

b/économiques : citernes nombreuses (3) alimentées par une 
conduite d'eau venant de Tala I t diovren, 1 8 km « l'Ouest 
de TÀKULÂT = celles d'Al-Arouia et d’autres (4). Restes de 
barrages ayant permis l'irrigation des campagnes environnan¬ 
tes, dans la vallée arrosée par la Soummam et l’oued Amas® 
ne. 

Marché permanent. Jardins et vergers : fruits en abondance «t 
A bas prix. Elevage (d’où ; Viande bon marché). Propriétés 
des princes hammSdid» de BAgJÀYA. 


(1) cf. C. D1EHL; Afrique byvantine. p 259 ‘Il Meut séduisant. poe. U 
bmplioit* d«i cho*i, d'admettre que te froctlSve bysaotlM, formée per 
l’oued el-Ksob depuis K»Ua jusqu’au pUleau de U Medjara. gsçMit de U 
TiXJat et U vallée de l’cued Sahel.” Maigre m doutes. C. DŒHL reconnaît 
que la construction de l'eoceiAte pourrait remonter i l'o<xup*boc byzan¬ 
tine. Voir note nivaete. 

(2) Idem, p. 259, note 5: A TUBUSUPTU / TÀKULÂT, "Vlgnaral optai* 
(Kabyli# du DJurdJure, p. 119) une enceinte formé* d’un auz épa^ de • 
blocage, auquel s’adossent intérieure me et dm améii épauLat le rempart 
« quifadls portaient un chemin de ronde ; sur un point onewaliev menant 
au chemin de ronde s'appuie sur une de m arcades. O» «ri dirposdsos 
tout fréquentes dans b construction byzantine.” 

(3) S. OSELL : Ad.., 1° 7 n° 27. 

(4) ibidem. Ces autres dîmes sont alimentées par un aqueduc long de 12 km 
qui prenait naissance à Ain Arbala et traversait la tribu des Sanhàdj*. 


SITUATION : 

Ce toponyme est difficile à identifier, d'autant plus que sa 
forme berbère cache certainement un substrat plus ancien (1). Les don¬ 
nées des géographes étant assez précises, il doit être possible cependant 
de proposer une hypothèse de localisation. 

TAMADlT était au carrefour de deux routes : celle qui venait 
de l’Est et. après AL-BULL (BULLA REGIA) et le Métlegue aboutis¬ 
sait i TlFÂ$H (2); celle qui venait du_Sud-Est et après MARMÂD J AN¬ 
NA et le MéUcgua aboutissait aussi â TÎFASH. 

D'autre pan, TÂMADÎT était située “sur la pente escarpée d'un 
défilé qui sépare deux montagnes" (3) et donc occupait une position 
stratégique qui oômmandait un passage obligé. C'est pourquoi d'ailleurs 
elle était pourvue d'un rempart (4). 

Enfin, la àté enfermait des sources et "possédait de vastes cam¬ 
pagnes bien cultivées " (5) - 

Or 11 me semble que ces donnée» correspondent assez bien A ce 
que nous connaissons de la ville de MADAURE. "A l’endroit où, venant 
du Sud. U grande voie de THEVESTE â HIPPONE et au littoral allait 
couper U route de CARTHAGE i CIRTA, le château-fort de MADAU¬ 
RE élevé parmi les ruines de l’antique ville de ce nom, barrait le passa¬ 
ge” (6>. Même si lez itinénire» ont été quelque peu modifiés, TÂMA- 
DÎT restait encore un carrefour important au pied dos djebels Draa 
Sa ou beux et Bou Sessou. Pour la route de TEBESSA A BÜNA.lesgéo- 
yaphes signalent seulement cinq étapes, entro MADJDJÂNA et TÏDJÎS, 
sans mentionner le» noms des cité» intermédiaires. Mais de TÀMADlT 
l’on pouvait k rendre soit A AL-BULL pour rejoindre la routé de TÜ- 


(1) tSmadTt ou TÀMIDlT. Eo enlevant les T du préfixe et du suffixe ber¬ 
bère. retenons que b racine conüent au moins Ici deux consonnes M D 

(2) BEKP.I / de Slaui, p. 114. 

W BEKR1 / de Slane. p. 114. 

(4) Ibo HAWKAL / Xramen. p. 84. 

(5) BEKRI/deSUoe. p. 114. 

(6) C DIEHL : Afrique l^nii-e. p. 286 
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NIS ( =celle de CARTHAGE), soit à MARMÂDJANNAjjout rejoindre 
LAR1BUS / AL-'URBUS et U route de TEBESSA à TUNIS. Sur cha¬ 
que itinéraire, il fallait franchir le Mèllêgue. 

Si donc l'identification de TÂMADlT avec MAD AU RE n’est 
pas fantaisiste, deux difficultés surgissent pourtant: 

1° Comment sc fait-il que la citadelle byzantine, avec sa partie 
en forme d'hémicycle, n'ait pas été conservée ? S. Gsell apporte 
une réponse à cette question;"..- il estime que cette portion de 
l'enceinte, disposée d'une façon très inéguliére, appartient a une 

reconstruction hâtive, faite avec des matériaux provenant du 
fort byzantin. Il croit aussi que ce fort primitif s'étendait plus 
loin dans la direction du Nord Ouest, et avait une forme plus 
régulière que le tracé actuel "(1). Us citadelle bâtie en 555 i 
donc été en partie remaniée pour être développée en rempart. 

2° Resle k prabHiat du topowm» TÂMADlT. MDAOU- 
ROUCH, employé aujourd’hui, dérivé de MADAUROS et non 
dé TÂMADÏT. Le nomberbérene ae trouve quo dans les écrits 
de* X • XI° siècle, c’est-4 dire A l’époque où les Berbéres.KutJ- 
ma puls£anhadja, exerçaient leur autorité dans la région (2). 
Il est donc pc«iblc que seule la forme berbère • et officiel!» du¬ 
rant ces siècles - ait été retenue, dans une orthographe proba¬ 
blement corrompue (3). 

Par ailleurs parmi 1rs autres cités de la région que l’on pourrait 
placer sur l'itinéraire décrit par les géographes, seule MADAURE dispo¬ 
se de "vaste* campagne* cultivables," sur le p'»’eau qui s'étend au Nord 
et au Nord-Est (4). 

Si nous retenons cette hypothèse d'identification, l'évolution 
de la cité peut être retracée avec vraisemblance, malgré quelques lacu¬ 
nes. 


(1) cité par C. DIEHti, op. cit. p. 602. 

(2) IDRÏSÎ recopie presque littéralement ifcn HAWKAL. 

(3 ) et. TÂMASNAT par wcmple, et In différentes lectures potable-. 

(4) S. GSELL, Alla»,! 0 10 n ° % 432 (Mdtovfouch). 426-431: ruines d'exploi¬ 
tations rurales, certaines très étendues. 
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EVOLUTION : 

Si la cité de MADAUROS fut occupée au début du VIII 0 S. il 
est impossible de savoir à quel moment ses remparts furent édifiés avec 
les matériaux de la citadelle. Au IX°S, Al-Ya c kGbT ne mentionne pas 
cette agglomération, pas plus d'ailleurc que T1FÂSH, toutefois plus 
importants. Ce silence laisserait supposer que la région devait vivre dans 
une grande autonomie, jusqu'é KALAMA. 

Au milieu du X°5., Ibn Hawkal la signale pour la première fols. 
C’est qu’en effet avec l'installation des Fatimldes et l'expansion des Ku- 
tâma toute cette contrée berbérisée entre dans l’histoire "officiella". Au 
début du siècle suivant, en 1015, lorsque Badis voulut récupérer les 
citéa des Hauts-Plateaux Constantinols, U confia i son oncle Ibrâhim 
le soin d’en avertir Hammld. 

En arrivant â TÂMADlT, Ib* deux onda* du Zirido s'allièrent 
pour se révolter contra Isur neveu. BSdla réagit rapidement et quelque* 
mois plus tard atteignit lui aussi la cité, où il apprit 1a mort d'Al-Man- 
»Qr, le fils pour lequel il avait demandé le teiritoira da CONSTANTINE. 
De lâ, û se rendit par la grand'routa médiane du ZJb et donc par TÎB* 
JIS - jusqu'à DAKKAMA 

Rattachée deux ans plus tard aux poserions bammSdldes, 
TÂMADlT était encore proipéro au temps d'Al-Bakri. Mais i la Un du 
siècle, elle déclina lentement (1) trop éloignée de BADJÂYA comme 
d'AL-MAHDlYA. 

CARACTERISTIQUES « 

af militaires : castellum byzantin de 35 x 33 m. développé 
pour former une Bnceinte. Le "mur” signalé par Ibn Hawkal, 
sans qualificatif, est “en terre" (tQb) selon Al-ldrisi. Or noua 
savons qu’a MADAURE "la brique apparaft concurrement 
avec la pieira... pour former les arcades qui portent le chemin 
de ronde” f2). Il est donc probable que cette construction 
plus fragile fut remaniée au cours des X - XI°S- 


(1) IDRÏSI / Péris, p. 86. La gfograpXe, gui recopie Ibo HAWKAL, pié- 
d» wulaoiruu qu- b 'Vflk ” du X°S- o'en plu* »u Xtl° qu'une "petiu 
rill»”. 

(2) C. DIEHL, Afrique byianlixe. p. 170. 


b/ ôdminisir.Uivfs : même évolution que TlFASH et KASR 

AL-lFRÏKl. 

c/ économique» l'eau potable provient de source*(1). Dans 
"les vaste* campagnes bien cultivées". blé (2)et crç*(3). 

t À m a HJ Anna 

SITUATION . 

A mi chemin entre A DJDJ AR et LARIBUS - à une éup* de 
l'une et IVutre cité • TAfvl AQJÂNNA était au centre d'une région fem 
lo, U -Fai»" de TÂMADJÂÜNA alleignait la Kniioke ds LARIBUS 
i l'Oueit(4). n me semble que co toponyme n'est qu'une déformation 
arabe de THIGIMMA (5>. située % Hammam Zwakra, 4 24 km au Nord 
Ouest de Makur. 

EVOLUTION : 

"Au dilJ de la seconde ligne de défense dans b région si peupler 
du nivalf centrai tunisien", les Byiantins avaient établi une senr de 
polîtes citadelles qui protégeaient les très nombreuses a>r/.oméfitions 
rurales(é>. Ccllo de Hamma Zv/akra défendait la localité de THICIK- 
MA(’). 

De la conqufte arabe au milieu du X° siede. nous ignorons tout 
de l'histoire de cette cité qui n’était pas située sur un grand axe routier 
mais sur uno voie transversale. Il est difficile de m faire une idée de son 
évolution ultérieure car Alldrisi au XI1° siècle ne fait que recopier un* 
fois de plus les données d'Ibn Hawkal Al-Bakrï ne le mentionne pas. La 


(1) cf. S. CSELl. MU.. n° 433 : Deux tartines. a» Word En et a. Sud 
des lûmes. 

(2) BEKRI / de Six-.*. p 114. 

( 3 ) Un IIAWKAL/Kramcu. p. 84 . 

(4) Jbn ItAWKAL / Kiarners, p 85 IDRtSI / Peté». p. 83. 

(5) cf. C DIFHL tfriqn» LjfjnijM. p. 274: Thiÿfcba. qe'il fait fa# pSj 

t&tTMgiBuna. cf. (•nûle DteuTaniûr, p. 208 

(6) C. DIEHL ibidem 

(7) te site 0 3 pas Oté taillé #1 l'anhéologle ne peut nea nous apporter 
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K,uiç.de n'étant plus cMM |»r U suite. Ü cstjrés probable qu'apiée 
1 -btW» des BatiO Win. la chute de KAYRAWAN elle rtndcissetttent. 
dans le Sshcl et parla cOte.de l'Hnkiya ciride, TÂMADJANNA déclina 
rapidement. 

CARACTERISTIQUES J 

a/militaires : castellum byiantin de petites dimensions qui 
dut être abandonne rapidement, 
b/administratives : dépendu de LARIBUS. 
c/économiques : bourg prospère grâce à son vaste "fohs bien 
cultivé produisant du froment et de l’orge en quantité consi- 
dfrable"(l) . 

TÂMASM AT 

SITUAHON ^ d8 KAYRAWAN au Zib, entre AL-MAH- 

RIYIN à l'Est et DAKKAMA i l'Ouet • et 0 uno étape de chacune do 
ers localité» - M trouvai» tAmASNÀT< 2) Presque tous In toponyrocs 
signalés sur cette routa sont berbéres et correspondent A l'expansion d« 
Kutima et des Sanhidja. Celui de TÂMASNÀT ne permet pas de dice- 
le» un nom d# cité plus ancienne. 

n est possible cependant d* situer cette bourgade sur l’ancienne 
voie romano-byrantine qui reliait d'Est en Ouest DIANA à LEMELLEF 
( « AL-CHADIR), vraisemblablement du côté do ZARAT. Cette cité 
était en offet un ca.Tefour do routes bien adapté pour placer un marché 
(Ibn Hawkal) et des possibilités de cultures céréaliéres et d’élevage (Al- 
Bakri). Aux environs donc de l'actuello Zraia (2), le bourg do TAMAS- 
NÂT (villa, dit Al-Bakri) était un marché pour les Kutâma et loi Maiita, 


(1) Ibo HAWKAL/Kramsn. p. 85. 

(2) Ibn HAWKAL / Krtartt, p. 85: TÂMASHÂT: MUQADDA3 / PELUVT, 
p. 7: T AMASSAT. BEKRI / dt Sane, p. 115: TAMASACT. IDRISI / 
Péri», p. 89 : TÂMASÎT. S. CSELL : AU*». 1° 26 n® 69 (Zwal), 
62-76. 
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entouré de jardins, de vergers, et "remarquable pour l'excellence de ses 
troupeaux et de ses céréales" (Ai-Bakri). 

T A R F A L A 

SITUATION : 

Cette localité, mentionnée seulement par Al-Bakri au XI° siècle, 
était située à l'Est d'AL-GHADlR(l). C’était un bourg très ancien, 
antérieur à la conquête arabo-musulmane dans un pays très fertile, "un 
coin de paradis" dit Al-Bakrî. Je me demande s’il n’est pas possible de 
lire TAMALLA et de l'identifier à THAMALLULA, aujourd’hui c Ayn 
ToumeUa, au Nord-Est d'AL-GHADIR<2). 

T A K K À K 

SITUATION : 

Signalée wulement par Al-Bakrî, parmi les Kusür dépendant de 
JCAFSA, TARRÂK (ou TIRÀK} était à mi-chemin entre KAF$A et 
FADJDJ -AL-HIMAR (3). dans U district de Kammûda. H.H. Abdul 
Vfahab pense qu’il faudrait placer cette cité “ au lieu appelé aujotxd'- 
hui Hawanit-al Hawka (les boutiques des tisserands) en souvenir du tis¬ 
sage qui m faisait U " (4). 

EVOLUTION ; 

TARRÂK n'est connue qu’au Xl° siècle C'est alors une cité 
"grande et bien peuplée ; elle possède un djami c et un marché bien 
monté. 

C'est de ectto ville quo les "Tarraki”, vêtements que l’on tram- 


(1) BEKKl/dc Slane, p. 126. 

(2) S. CSKLL : AU*., (* 26 n° 10. Forteresse byzantine protégeant U soer- 

(3 1 SiSfiaw * u * M '* im ***** »** "****■ 

(3) BhKPt / de Sljr.o, p. 101. A une étape de RAFSA. 

<») HH «roui. WAHAB : l*> 

pmjail I. SI»,pp. S -16 des CilÎFfi de Tunirip p° 5 
P. 9: pm dt Henri,» Bon •um. I m diMi pan, Cplp. pi ItoUenM. 

ds CAPSA - THELEPTR d. C 

OIEHL : Afiwjuo p . 233. 
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porte en Egypte, tirent leur nom " (1). Outre cet artisanat de la laine, 
TARRÂK avait des ressources agricoles, et les vergers des environs com¬ 
prenaient des amandiers, des figuiers, des abricotiers et des pistachiers. 
Mais l’invasion des Banü Hilal entraîna la ruine des environs de KAF$A 
et des cités situées sur U route de KAYRAWÂN. TARRAK fut alors 
ruinée (2) . 

T A W L A K A 

SITUATION : 

L’oasis de TAWLAKA (Tolga) est connue. Au Nord de BAN- 
TIYUS, et , comme clic, composée de 3 villes (S); vraisemblablement 
d’Ouest en Est les agglomérations actuoUcs d’EL BORDJ 
TOLGA 
LICHANA 

EVOLUTION ! 

suit celle de BISKRA 
CARACTERISTIQUES : 

a/militaires : les 3 villes de TAWLAKA sont entourées cha¬ 
cune d'uno muraille de briques et d’un fossé. 

Citadelles : a LICHANA, St. Gsell signale "loi restes d’une 
forteresse i sept assises en grandes pierres de taille” C4>, et 
A TOLGA, au Nord du minaret, "les restes d'une forteresse do 
30 x 22 m, avec bastions, bâtie en pierre de 1a taille. Les assi¬ 
ses inférieures sont d'une meilleure construction quo les par 
tics supérieures. Peut-être cette forteresse a-t-elle été réedifiée 
par les Byuntins sur un castellum romain (5). 


(1) BEKRI / deStine. p. 108 

(2) lilibur, p. 76. recopie AI BAKRÏ, puis ajoute qu'il n'y a plu» d’atbw 
dan» la rtgion. Dar.i les cirés en mir.ti, *'lj loHtudc régne depuis quo les 
Arabes noxtdet. pénétrant en Ifiîhly», y ont ravagé KAYRAWÂN ainsi 
que les autres bourgades, les centras habités et les nombreuses ville de cette 
région”. 

(3) BEKRI/deSlane, p. K0. 

(4) Alla.-! 0 46 n° 25. 

(5) sbidan.n 0 27 
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A mon avis, lc3 deux forteresse* de L IC HAN A et de TOLGA fu¬ 
rent effectivement remanrfe3 par les Byzantins et utilisâes après licon¬ 
que te arabo-musulmane par les deux garnisons, yérnénite et fcaysile. 
b/ administra tins : TAWLAJÇA dépendit de BISKRA 
c/économiques : 

- eau : nombreux ruisseaux alentour 

- cultures ; nombreux jardins, oliviers, vignes, dattiers, 
et autres arbres fruitiers. 

dfcvhuiaUm : pas de djâmF ni mosquée signalé* 

tj population : dans l’agglomération : 

- habitants de sang mêlé : muwallidUn, comme A BIS 

KRAat BANTIYOS. 

- Arabes (djund des VI11° - IX 0 sieda) d'origine yéméiute 

kayrite, selon Al-Bakri. 

tàzrüt 

SITUATION : 

Ce toponyme berbère n'est pas mentionné par les géoyaphes. 
Mais l'agglomération eut une grande importance au début du X°S et 
constitua le centre éphémère d’un Eut «ht avant l’installation des 
Fatimldes. M. Talbl note qu'elle était ” comme IKDJÀN. A proximité 
da MÏLA, mais nen ne nous permet de la localiser avec exactitude sur 
une carte" (1). M. Féraud, au siècle dernier, avait cependant cru pou¬ 
voir l'identifier au Kaf-Tazrout. "Au sommet de* Seravrat. A la limite 
qui sépare les Ouled Abd-en-Nour du territoire de* Ouled Kebab, est un 
plateau rocheux du nom de Kef-Taxrout. Au pied de la <xéte, du côté 
du midi, se voient des décombres qui attestent la position d’une dté 
détruite aujourd'hui, mais qui Jouait encor* un certain rôle en l’an 
902“ (2). 

La même année 1864, L. Leclerc a décrit la situation stratégique 


(1) H. TALBI : Emirat «ÿhlatéde. p. 610. rote 2. 

(2) M. FERAUD : Notice mtr Ira OnW AWen-Nour, pp. 134-297 du Re- 
eue J... de Coartentmc, n° 8. 1664. p. 284. 


de cette localité: "Au centre du massif compris entre l'oued Rummel 
supérieur et l’oued Endjas, l’un de ses affluents, i 10 lieues A l'Ouest de 
Constantine, s'élève un large plateau d’où l'on domine au loin les envi¬ 
rons. Du côté du Nord, la vue s’étend jusqu’aux montagr.es du Mouya 
et des Zouara, sur le Ferdjioua, et même en tournant A l’Est sur les ci¬ 
mes du grand Babor Au Sud, on voit se dérouler les vastes plaines des 
Abd-en-Nour. des Telarma, des Zrmoul, et à l’extrémc-horiaon, l'oeil 
distingue le lointain Aurés. Ce plateau, de nature calcaire, est recouvert 
d’une légère couche d'humus. Au Sud. en regard do l’oued Decri, Ibs 
couches supérieures, suivant une étendue de quelques centaines de mè- 
trts et une hauteur de 15 A 20 m. «ont brusquement coupés Â pic. Us 
roches découvertes portent le nom de Kef-Tazrout, dénomination qui 
signifie doublement Rocher, en arabe et en berbère" (1). 

EVOLUTION : 

En cet endroit habité avant l’Islam (2), los Berbères Kutima, 
sous Us ordre* d’AbQ c Abd Allah, établirent le centre de leur robellion, 
en même temps que celui de la propagation du sb> c isme, faisant de 
TÀZRÜT pour IKQJÀN ce qua Médine avait été pour U Mocque. La 
région était habitée par les tribus ÇhaqhmUn. Au moment où la réaction 
aghlabide risquait de compromettre les progrès de la Da Sva, le jeune 
et puissant chef de ce clan, Al-Huln b. Hârün al-Qhatbnu proposa sa 
protection au DA c f. 

AbQ c Abd Alllh effectua alors avec ses compagnons sa Hidjra, 
Menacés par les coalisés berbères des clans rivaux, les muhadjlrOn du¬ 
rent cependant quitter TÀZRÜT, momentanément pour adoptor une 
lactique offendve. De leur victoire "naquit un véritable Etat A TÂZ- 
RUT, Etat qui » propesa comme but immédiat d’étondre sa domina¬ 
tion sur tout le pays des Kutama" (3>. Abu c Abd Allah "fit édifier un 


(1) L. LECLERC : Lee inscription de K*f-Tarrout, pp. 74-77 du Iteeueil,,. 
éc CoBFUMint. n° 8, 1864. p. 74. 

(2) Idem. p. 74 : insoipticn latine d’un temple, p. 77: Sur la rouie de Sétif, 
deux ou uols grouper de ruine», don» un eau» Aih Sultan et b rouie : on 
y voir un pan considérable de mur ra grand appareil. 

(I) M. TALBI : Emi™» «KliUlnde, p 616. Pour ces événements, pp. 607 
620. 
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palais qu'il prie comma résidence. Autour il distritui de3 lots de terrain 
i ses partisans qui se firent construira aussi des logements... U fit ausa 
do TÀ2RUT une maison de l'Expatriation (Dar-alHidjra), c'est-A-dire 
un point de ralliement et une capitale provisoire destinée à soutenir 
la Da c v/a dans la nouvelle étape qui 3*ouvrait devant elle". 

Apiéo Li prise ce MILA, on 289/502, lors de la première cam¬ 
pagne d'Abü c Abd Allih al-Abwal. le Di °l se replia sur TÂZRÜT; nuis 
comma la cité n’était pas fortifiée, il la jugea peu sûre, b Et vider et 
abandonner (1) . Son adversaire n'y trouva personne, - même 1« palais 
du DS c i avait été détruit -, il l'incendia tout de même. Des lors IKD- 
^ÀN supplanta TÂZRUT qui fut definitivement désertée. 

T K II K SSA 

SITUATION : 

A l’Est du Mellegue (2), "en communication facile avec la Nord- 
ESt. le Sud, at le Sud-Est, TEBESSA est un marché naturel entre le 
Tell ot le Sud et ur.e position stratégique importante” (3J. Située ”au 
pied des derniers mamelons du djebel Oimour. contrefort du djebel 
DOUKKANE qui lui même est une dos nombreuses ramifications de la 
grand* chaîne de l'Aurts" (4) TEBESSA était a la charnière du ZAb et 
de rifiikiya. Elle permettait d'atteindre MASKIYÂNA et BAQHÂYA, 
a l'Ouest. TÎDJfS au Nord Ouest, MADJDJÂNA «t MARMÂDJANNA 
au Nord, SABÎBA A l'Est et fermait le Tell aux infiltrations des noma¬ 
des venus du Sud. 

EVOI.U110.N t 

Au terminus du grand axe qui coupait le Tell depuis CARTHA¬ 
GE, U place-forte de THEVESTE 15) était établie à la limite de la Nu- 


(1) tdrm. p. 630. 

(2) -m feu. l'Oued Cutro. son affluent BEKRl/deSUiw. p. 106 

(3) Il faudrait lire TABASSA - S. GSELL. MU.. f° 29 n° 101. 

(4) M. MOLL Mémoire hûioriqar *1 irrltroloflque Tebewe rt eei m**- 

ronx pp. 2666 de l'Annuaire de U mdctc erchrokgiq-je de ta pmitr* 
de Coaitintiae - 1050-1859. p. 27. 

(5) d. C. DIEHL. Afrique hyuntinr, p. 104 (ptan) 


rridie et de la Byzacéne (1). Elle était protégée par une série de fortins 
de tous côtés , particuliérement sur les routes de CARTHAGE et de 
SUFETULA et malgré ses daenslor.», plus réduites qu» celle de la cité 
romaine, elle ne cczj de s'ambelir jusqu’au milieu du VII° néclo(2). 

On comprend mal qu’une dté d'uni» telle importance n'ait pai 
ôté signalée avant la fin du X°S. par les géographes (3). En dîhccs du 
récit légendaire d'une prétendue prise de TEBESSA par c UVba (4), 
nous r.e pouvons savoir quand cetto ville forte passa sous l’a ut cri té de b 
wuüt de KAYRAWÂN. Ce fut probablement au début du VIH 0 siècle, 
après l'abandon des dernière* citadelles du Tell par hure garnisons 
byzantines. 

Mais, Jusqu’A la fin de la dynastie aghlabide, l'histoire de TE- 
BESÎ A demeure obscure. Son enceinte, en tous cas, resta debout et ses 
monuments furent bien conservés, probablement après une langue 
période d'occupation très restreinte. La ville perdit son rOlo de charniè¬ 
re entre la Byraoéne ( * Ifnkiya) et U Numldie ( a Zlb) eu profit do 
BAQHÂYA. A la fin d* l'an 907, venu justement de cette dtmiéro cita¬ 
delle, AbO c Abd AlUh s'empara de TEBESSA par la fcrce (S) co qui 
laie* entendre que 1a cité abritait une garnison. Le di c j y repassa l'an¬ 
née suivante avant d’asiiégor 1.IAYDRA. **" 

Déscerrais TEBESSA fut acquise aux ûT c iUi ol dovint une pla¬ 
ce importante de l’Ifrîkiya fatimlde. En 944. lcreque AbH Yazîd reprit 
l'investissement des cités du Tell, il conquit cette ville ot démolit une 
parti# do set murailles (6). Alors chef-lieu d’un canton qui comprenait 


(1) Idem, p. 236 ci l'importance uraléÿqte deTebem. 

(2) idm. p 5S3.CJ.L. VKI, 1068 

(3) MUQADDASJ / PELLAT, p. 19. 

(4) rf. S CSE LU Ailu, 1° 29 a° 101. 

15) IbnKHAlDUN/deSUoe, t. n. p. 310. 

(6) ides. ». m. p. 203. 8EKR1 / de 5Uoe, p. 278. Pour lWirorlie. TE- 
BESSA capitula uni coup férir ... De toutn façon, l'enceinte byucbc» 
ccrarvi pariout ion «oebmement, ccas* 1‘arctiéoloçi* la révéla. Js me 
demande si le nnpct dont parle Al-BAXRI n’eil p*i celui d'un faubourg, 
cf. S. GSELL, Mon-x-nw*l» anUg.r» éeTAljérie, t. II, p. 357 : Autour 
dv rempart tyizntiû, ‘'on remarque ç» *t U de» varoçrj d\io* autre en¬ 
ceinte, i conteur* très lrrégulîen qsi était d'une rasçcaa*rie dei plu* poi- 
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MARMÂDJANNA (1), TEBESSA retrouve une certaine prospérité (2). 
En 1000, Fulful tenta d'assiéger la ville mais Bâdis intervint rapidement 
et força son adversaire 4 s'enfuir vers l'Ouest. 

Après le XI 0 siècle, seule b citadelle demeura habitée (3). 
CARACTERISTIQUES : 

1 /miNUtes : citadelle byzantine, édifiée par Solomon vers 
535,414 tours carrées. Enceinte rectangulaire de320 a 280 m- 
(mur de 2 m d‘ épaisseur • hauteur: 9-10 m. ) 

4 portes : au Nord : "vieille porte" (arc dit de Caracalla) 

4 lOuest : porte do Corutanbne 
4 l'Est : porte de Solomon 
au Sud : porte biurde 

b/administratives : au VIII°S. .TEBESSA dépendit defCAY- 
RAWÀN dont l'influence directe s'étendait jusqu'au district 
de BAQiJÂYA. Au X° et X1°S, chef-lieu, 
c/ économiques . Alimentation en eau assurée, sous les Byzan¬ 
tins, par d'anciens aqueducs romains réparés Ainsi, a l'Est du 
rempart, aqueduc d’origine romaine restauré, qui amenait 
l’oau do U source c Ayn-albl4d. Forêts aux environ». Verger» 
Noix renommées pour leur saveur et leur çroxeur (Al-Bakii). 
TEBESSA avait connu jadis une très grande fertilité, due sur 
tout 4 la culture de l'olivier (4). Les ruine» d'exploitation ru- 


détM et devait s'élever mdni haut... De dit* plus récente, ell* devait rrc 
rager un faubourg." 

(1) MUQADDASI/PEULAT. p. 19. 

(2) BEKRI / de Slaoe. p. 106.UtiliMr, p. 90. Parmi set lunn. les poguphe* 
ont remarqué 1er monument* suivants ; le temple, fliu* prêt de Tare de 
triomphe dit de Cuacalla, des uUos gui servent d'atvit aux caravanes de 
voyageur* en cas dlnteaipfcfes : ce sont peut-être les therroe de Tebesu 
Khaliya ou. plus probablement, la grande salle rectangulaire sise an Sud- 
Ouest des ruines, au deU de b route monumentale de [Ouest 

w ktobear. p. 91. cl. E.I. (1). s.v. TF.BESSA. article de G YVER, c. IV. p. 

(4) Plus de 200 pressoirs retrouvés entre Tetessa et la Bahlrat al-Arnab (M. 
MOLL. op. cil, p. 81). 


raie sont Innombrables. Mais b prospérité agricole avait pris 
fin avant le VII1°S.. Les oliviers ne sont jamais plus signalés 


par la suite.. 


SITUATION : 

Au Sud de MARMÂDJANNA, THÂLA n'est signalée par aucun 
géographe, mais 1 b site n'a cessé d'étie habité jusqu’à nos Jours. 

F.VOI.UT1C . : 

La cité de l'Afrique romaine était déjà bien déchue sous l'occu¬ 
pation byzantine (1). Dans la seconde moitié du VIII 0 siècle, ver» 763, 
un saiant &ï ^te, AbO Sufyân, vint d*Oriont installer dans cette bour¬ 
gade ü doctrine tant et si bien que peu après U cité voisine dé MAR- 
MÂDJANNA devint un "foyer de shi c isme " (2) .M.Talbi note qu'- 
"au 1X°$. THÀLA n'était déjà plu» une grande agglomération. C'était 
MARMÂDJANNA qui l'avait supplantéa et était devenue gîte d’étape et 
centre principal de U région." U au» n'eut pas d’histoire et elle dut 
dediner 41a fin du X1°S. comme MARMÂDJANNA. 

TÏDJÏS 

SITUATION : 

"Bâtie 4 l’extrémité orientale de b • longue plaine ' (Bahirat-al- 
Touila) qui j'ouvre 4 l’Est de Sigus (l'importante place de TIDJIS)... 
surveillait ce lange cirque entouré de montagnes et occupait l'un.des 
rares point» d’eau qui se rencontraient dans la région ; surtout elle bar¬ 
rait absolument 1a profonde coupure de Foum-al*Hallik par où la route 


(1) TISSOT, Géographie rwnp*r**\ t. II. p. 633, source à l'Interieur de la 
cité. 

(2) M TALBl, Emint .ghbl.de, p. S75. et. F. DACHRAOW: Lr, rom- 
rHamanti de U priéiuÜM Inï f Jimi* en Krikiyf. pp. 49-103 des 
SbiAi IsUmiu, p. 93. 

(3) ibidm. noie 2. 


antique de THEVESTE ( =TEBESSA> A CIRTA ( = COHSTANTWEJ 
pénétrait sans doute dana la plains" ( 1 ). 

Sur la route de KAYRAWÀN au Zàb. TÏDJÏS était â 5 journées 
de MAtypJÂNA (2)^ D'elle on pouvait aussi se rendre A CONSTANT! 
NE, BÜNA et BAGHAYA (3) - 
EVOLUTION ! 

Etablie sur la deuxième ligne do défense de la Numidw byzanti¬ 
ne, l’importanta place de TIGISIS servait de résidence au duc qui com¬ 
mandait le corps d'occupation au moment de la conquête arabo-mmul- 
mane (4). Occupée au début du VIII 0 siècle, elle perdit son importance 
stratégique et administrative au profit de BAGHÂYA, dont elle dépen¬ 
dit (5), mais abrita une garnison arabe. Au carrefour de routes commer¬ 
ciales, elle se dévoloppa sous les Aghlahides et fut dotée d‘un faubourg 
qui l’entoura du Nord au Sud (6). 

Au début du X°S. après les premières victoires d'AbC c Abd 
AJlâh dans le Zàb . la gouverneur de la ville. Ibn Rikab, maigre la 
présence dans ta citadelle d’un escadron de 500 cavaliers placés sous le 
commandement d'un esclave de Ziyldlt AllJh III,nommé Yahfür...'en- 
tra secrètement en relation avec le di c f.. lui promettant de lui livrer 
la vine” (7). Après un estai infructueux les fb» ®kea revinrent assiéger 
la cité’’Ibn Rikab réussit i persuader la gamuon d évacuer les lieux et 
de regagner, avec tous ses biens et en toute sécurité KAYRAWÀN" <«). 
TÏDJÏS parvint ainsi A échapper au massacre et au pillage (907J. 

Prés de quarante ans plus tard, en 945. lors de la crm quête du 
Maghrib central par Abu Yazîd, la cité tomba aux mains du rebelle. 
Mais c Alî b. Hamdün réussit A la reprendre pour la compte des Fatiml- 


(1) C, DIEHL, Afrique by Mutine. p. 287. 

(2) Ibn HAWKAL/ (Oamerr, p. 91 BEKRI / de Stan*. p. 114. 

(3) reipécii«emmi â 2. 3 et encore 3 Journées de ros/ebe. 

W C. D1EHL, Afrique byuaüne, p. 470. 

(W YA C KUB1/Wlat. p. 214. 

(6) Ibn HAWKAL / Kramew. p. 84. La prospérité.*» La riQe mooocait au 
IX 0 S. 

1^) M. TALBI, Finirai a^kUbWr. p. 6M. 

W idem. 


des. Quand Fulful, le gouverneur de TUBNA, trahit les Zirides en 999, 
il s'empara de la ville mais ne put y demeurer, malgré sa victoire sur 
Abc Za c bAl, gouverneur de TÏDJÏS, KASR-AL-IFRlKl et CONS- 
TANTINE. L'année suivante,en effet, Al-Mu c izz y séjourna et en fit la 
citadelle avancée vers l'Ouest de l'ifrikiya ziride tandis que fclammâd 
récupérait le reste du Maghrib central pris par les Zanâta. 

Les deux dynasties sanhàdjiennes se disputèrent alors le gouver¬ 
nement de la cité qui demeura finalement aux mains des Zirides après 
le partage de 1017 . Face aux Hammadides, TIDJÏS boucla avec BAG¬ 
HÂYA U frontière occidentale de l’ifrikiya. Mais A la fin du siècle , iso¬ 
lé» de MAHDIYA- comme de BADJÂYA - elle fut condamnée A péri¬ 
cliter. 

CARACTERISTIQUES: 

ijmiliuiret : Forteresse de plan hexagonal • 217 x 190 m. 
dans ses plus grandes dimensions • avec citadelle et rempart 
de pierre. Le» portes principales sont entre les toumootogo- 
nales(l) • 

b/ administratives j TÏDJîB dépendit de BAGHAYA sous le» 
Açhlabidei. puis de CONSTANT1NE A U fin du X°S. Elle 
reprit une plus grande autonomie au XI°S. sous les Zirides. 
c/économique» : Source, au pied de la citadelle (=TabQda 
(2) i Ain el-BordJ) et au centre de la vüle. Dans le faubourg 
qui entoure l’enceinte : marchés prospérez. Elevage. Ham- 
mlm. 

—— d/socio-culturelie» : un djïmi 0 , Chabassière signale la mos¬ 

quée en ruines d’Ardjila • Draidta (ou Laüa Rahila) au pied de 
la ville (3). 


(1) Cf. J. CHABASSIERE Fo-iller à c Ai»<t-Boréj. Recueil de. i*>- 
tiews *1 Mémoires.. Coutufane. 1883. pp. 222-235 (Pljn). S. L AN¬ 
CEL et P. POUTHIER: 1* M cuapetne ée foaüks i HglaU.' Mélutfes d» 
ITeota haBçJue de Rome, t. LXIX, 1957, pp. 247-253. 

(2) Ibn HAWKAL / Kramen. p. 81. 

(Sî J. CHABASSIERE. op. «I. p. 230. 
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Aux environs, populations berbères Nafia (WargharOsa, 
Banü Unammù, Kazanniya) du 1X° au X!°S ZanlU (Ham 
sa) au XI°S Hawwâra (IX°S ) 

TlFASH 

sm.'AHON: 

"Sur Us darmares pentes du massif montagneux qui longe et 
domine au Nord U vaste plaine de Ttfech, au flanc d’une colline escer 
pee dont un ravin abrupt défend partiellement l'accès, était assise U 
grande forteresw de TIPASA (TIFASHL *U» oocupait, au dessus da 
l’immense re*on fertiU. ou coulent vers l’Ouest un affluent de U Sey 
boute et vers l’Est Us pren u ers tributaires da U Madjerda, une admire- 
bU position militaire et stratégique en surveillant en effet U grande voie 
qui passait t ses pieds eBe fermait en outre l’éUotte gorge par ou 
.-OUW un chunun utn KUmau (TABARSlK) tt BSn. (B0NA)"(I) 

C’était un nœud routier et une étape sur U route «ptenthonaU 
de KAYRAWÀN eu Zlb, à une Journée de TÀMADlT et eutant de 
iCASR AL IFRiKÎ (2) Une autre route menait de U * CONSTAN 
TINE et BADJÀYA(j) 

ItOUIM» 

Posa protéger .. rtlU ouverte de TIPASA, Us Bysantins avaUnt 
construit une atadelU Impoeante qui fermait avec ce De de MADAU 
R OS U ligne de défenie eeptentrionaU de U Nuraidw. Après l’abandon 
de cette citadelU par sa garnison pecque.TIPASA dut être occupée 


(1) C UIEHL. t'—t» p m t OSKLL. Alla* f° la s° 

’rl. »95em d alutode 

cf M CANARD Vie 4r ITMaA Jauékar. p ISO. N 260 

( 2 ) Ibo HAWKAL / Kramn. p 04 BEKRI / d« SUnt. p. Ilé Cedenuer 

*•*>«*• u mm ilfÂai al-zAlima. "TTr»$H po«, 

(S) IDRBt / Nret p 75 las distances données par la eSographe «ont | M i 
ms B m crai de nom que U vols roouno bysjntir. wtn HIFPONE / 
BUNA s m pas -fMN EU# psnaii par TABARSlK = IOmhum Mau 
K A LAN A m h repon atuee t l’Est de cette ville m*mt Amx an* qUMI 
i n d r ps w d w fuaqaeu X°S 
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au»z tard. m dîbut du VIC1"S. En 126/744, lois du goimnKnwnt de 
l'usurpateur c flbda].Raturàn b. Habib, les Betbèies Khandjites e ië vo l- 
Mrent et l'un d'eux, Abu c A|«t c Imrën b. “Attëf c AadJ. s'installa dans 
la citadelle quasiment inoccupés (1). Les Berberis durent s'y maintenir 
jusqu'en 144/762, date à laquelle Ibn al-Ash c a;h soumit toute nMtd- 
ya. Une garnison fut alcre installée dans la citadelle. 


|1> Ibo el ATHIR, Aneslrs P- 75. C. MARCJUS et E. LEVI.PROVEN. 
ÇAL : fVoIrmr un poiiliJ* verre, op.eic. p. 14. note 2. 


En *507.après que KASR-AL-IFRHSI ait étôpillêe par les Kula- 
ma, le gouverneur militaire, Isttffc b. AbJ c Ailâs, suivit l’exemple rie 
celui de TÏDJÎS et rejoignit Abü c Abd Allâh . Son successeur, I;labib b. 
lia, fut trahi par des sht^tes et alla se réfugier aupeés de l’émir aghl.t- 
bide à LARIBUS , tand*s que 1*3 cavaliers d’Al-Saktâni "prirent paisi¬ 
blement pcesession («pi-oct. 907) do la ville abandonnée“ (1). Mais 
l’armée aghlabide contre-attaqua, récupéra TÏFÀÇ.ff et l'utilisa comme 
hin* opérationnelle pour harceler les Berbères jusqu'à KÂLAMA. Mais 
en 909, l« troupes gouvernementales durent quitter 1a cité pour sa 
replier sur LARIBUS et y subir les dernière assauts du dï c î. 

Epaignde ra 946 pur Abü Yaiîd, TÎFASH, réduite dapuis la 
conquête aux dimennons du castellum byzantin, put conserver jusqu'au 
X1°S. une relative prospérité (2). Elle demeura dans le territoire ziride 
jusqu'à l’invasion des BarU Hilll mais, i»£àe alors, elle déclina rapide- 
m*nt(S>. 

CARACTERISTIQUES r 

àt militaires : citadelle, byuntJnf, de a ho y 130 m délimi¬ 
tée par un rempart flanqué de 10 tour* carré.-* <*>. Enceinto 
"de pierre cl de chaux” (6) • 


(1) M. TALBI : KmBal «M.bid», p. 670. 

(2) Ibn HAWKAL / Kwnen. ». 81. MUQADDASt ne la mentionne pis. 
BEKIU / de SUne, p. 114 : "On toit dans crue ville beaucoup de tuinet 
iBCSCnnet". 

(5) R. BRUMSCHV1G : ll.t.ié", I. I. p. 700 Tll'Ù.Hj. davanu» un llmp- 
le pile d’rt.pr sous lei Hafildej. 

(4) TtSSÛT: 0..;r»pliic comparé-*, p. 387. C. DIEHL Afrique Ly Mil tir*. 
P 178 (Jnn) S. GSELL : Alb K 1° 16 n D 391 

(ij 16c. KAWKAL / Kfemen. p. 84. IDRJsï / Pérès . fp. 73 et 88. cf S. 
GSci:. • M umiw ls antique» Je r Algérie . Paris, 179J. t. 2. p. 363 
Construction médiocre. Réfection! groteierer 'datant soit dei derniers 
temps de la domination byzantine. »h même d’une époque plus irôcnta. 
Au sommet, 2 murs... forment avec l’enceinte, b clôture dVn fsp»:f qui 
mesure u vie tien Unie de m dekmg sur 16-13 de large. U y avait peut-flue 
en ce lieu un réduit défensif" note 1: "La muraille qui, plus au Nord, 
forme une ligne brisée «it des plus grossières, c’est uns dcaita un travail 
plus récent' de b fin du Haut Moyen Age. 
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b/administrative* Dépendu de Ml LA jusqu’au X°S Rat 
tachée ensuite à TÎDjfS 'tous tes Fatinudes pim sous ieeZin 
des 

d économiques Plusieurs sources, écrit Al-Bakri._une selon 
Ibn Hawkal. Jardins et vergers tout alentour TÎFÀ5H <*»!- 
nait une région de "terres en plein oport" (Al-Bakri) pro¬ 
duisant de l’orge en abondance (Al-ldrU). 

Tl U AM AMI N 

SITUATION : 

Cette cité n'est connue que par l archéoloflé "Située sw une 
partie rocheuse reaeirSe entre l’oued Ziatine. » l’Est et l’oued Cheikhs- 
ne. A l'Ouest, dans le douar Makarta . elle fut construite a 878 m d'alü 
tude, sur un rocher dominant les deux ruuseaux d'une hauteur venant 
entre 20et30m”(l)- 

EVOLUTION i 

Sur un site déjà habité sous U domination romaine (2). les Hem 
midldes bâtirent uno ville qui. "quoique moins importante que U KAL 
C A n'en constituait pas moins un point da défense, une forteresse 
remarquable "(3) Elle dut vraisemblablement décliner rapidement 
après le XI°S quand Iss Hammâdides te furent installée a BADJÀYA 
CAIACTERISTIQtKS i 

*/ militaire* . Enceinte longue de 1065 m de long. Ruines 
ds U vills ; 390 m de long "La part» faible (de cette forte 
resse) était tncontei table ment U face nord. adossée « U mon¬ 
tagne. lun les constructeurs de la nDe avaient ils eu le soin 
de garnir oe cOté de bastions très solidement établis " (4) . 


(1) 

A ROBERT Lil.biilTlmnr.Ki 

*r Vl«« 

(2) 

Description. p 23S 

S GSELL : MU» 



'* 0» «■ .~n< • la »> 1. TlMAMAKlM Mm «J. 


ment de 1 époque bammidid. 


<«> 

A ROBERT, op. m. pp 23S236 PLAN 
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b/économiques : une source do débit important assure l'ali 
monta lion en eau (1). 

T IJ H N A 

SITUATION : 

A 4 km. au Sud do l'aclusllo BAR1KA, ''entre l'ousd Bttirr. el 
l'oued Barikg, sur le versent occidental d'un fdrceau d’où l’on donùnc 
eu loin la plaine, TUBNA... commandait toute 1e région découverte qui 
s’ouvrC au Sud dans la direction do M'doukal, elle aurveilUitet mainte¬ 
nait tout le Hodnaaricntal"(2). 

Sur les itinéraires. TUBHA était placée: 

. .1 une journée de OÀR MAl.ÜLau Nord-Est 

- a une Journée do MAÇKARA par FADJDJAL-ZIDAN <»> 

- a uno Journée do NIKÂWS 

. a 2 Jours de d'ALGHADlR 

. a 2 Jour» de <l’AI. MASlLA (et d'AZBA) 

. a 2 Joui» de dc-BESKRA 

. a 4 Journées do BAÇHAYA (en (ait S) 

EVOLUTION r 

"La çrarnto citadelle do TUBUNAE... placée sur la» limite» do U 
Numldle et de la Maurétanie Céurienno .. louait un rOlc capital dans le 
système défensif de l'Afrique Grecque" (4) .sa partageant avec ZABI la 
garde du Hodna. Telle était son importance que c Uktsa b. Néfi c l’évita, 
a l'aller comme au retour de son expédition au Magbrib extrême. Aires 
que ZABI semble avoir élé abandonnée dés le passage du conquérant. 
TUBUNAE conserva sa garnison byzantine (S), dont un détachement 
alla au devant des envahisseuts en 683. Elle ne passa sous la domination 
arabe qu’au début du VIIl°S.. sous le gouvernement de Müsâ b. Nusayr. 
acquérant rapidement une place prépondérante, au détriment d'AZBA. 


(]) idea, p. 233. 

(2) c. DIEHL. Afrique bvzonüne. p. 250. 

(3) BliKRl/dcSUnD, p. 110. 

(4) C. DIEHL : Afrique by»»niioe, p. 250. 

(51 BKKRI/deSlanc, p 151. 


liai* avancée de lTFnkiya, elle eut à subir les coups des Berbères 
Kharidjites coalisés au miliou du VIU°S(1). 

Sous le V/3U Ibn al-Ain c a(l], AF-Açhlab Fut chargé <lo contenir 
l« Berbères avec le djund de TUBNA, de 761 à 765. Deux ans plus 
tard, la cité dut aFFronter Ibn Rustum et les Bar.C Ifran d’Abü Xurra. 

Et cDe prit alors une telle importance stratégique qu'en 768 
r Umar b. Hafs, dit Hazarmad, qui commandait i KAYRAWÂN “fonda" 
TUBHA. c’cst-i-dirc qu’il la peupla d’Ufardjûma, "dévoués A sa eau.'*", 
qui l’aidèrent i soutenir le siège mené par les mômes adversaires! 2 ). La 
place no fut dégagée qu'à prix d'argent Six ans après lès Berbères (lu 
Zab s’étant à nouveau révoltés cous la conduite d'AbO Zarhuna, YazTd 
I». Hàtim confia à son fils Al-Muhallab le gouvernement de la province 
occidentale et de sa capitale, avec mission d’y rétablir l’ordre et de cou¬ 
per la route de KAYRAWÂN aux rebelles. 

Quant à Al-Fadl b. Rawh, i] y résida jusqu’en 791 avant de devo- 
nsr WlS d’Ifrikiya. Al- c Ali b. Sa c id - encore un Muhallebî • le remplaça 
jusqu’on 799. A cotte date, il partit pour JCAYRAWÂN où c Abdawayh 
avait fait exécuter Al-Fadl dans des circonstances assez obscures (3). 
Ibrihtm b. Al AçhLsb lui succéda officiellement, nommé par lloruma 
en 795 puis par le Khalife c abbaside H^nal-Roshid en 797, Ce fut de 
TUBHA qu'il put conquérir le pouvoir en Ifrfklya et fonder la dynnsilo 
aghlaUde, avec plus de succès que le* Muhnllabides W. 

Durant tout le IX 0 siècle. TUBNA abrita une garnison de BanU 
Tamïm. alliés à la dynastie d’Ifiikiya, tandis quo la ville prospéra à 
l'intérieur de l'enceinte remaniée ou siècle précédent(5). Hormis l'op- 


(1) Dé» 724/725, . il» uMisInéroni leur youvorntur, qui émit probablement 
celui de TUBNA ttr. c U>HÂRT : B.,in, p. 52. 

(2) Itn KHALDUN/deSlant. u 1. p. 229.1tn c lDH/ÎRT : p. B9 

<î) d. M. TALBI : Emirat agblâbijr, pp. 96101 (critique de» sources). 

(4) pour un résumé tticctr.ct deeesévénerarnu cf.,LAKBAL MÜSÂ :T«ibna. 
h*j»n in» i if HeHI wa-hadir niulaxidi' AI-MmljihU al-tliakifi (El Moiidja- 
hid culturel) n° 6. 1968, Alçer. p. 54-61. 

(5) Elle l'avait été une première foi; par Ibzanrud puis Une seconde fois .tout 
le rfjne du KkaUr c .ibbaside AL MAHSÜR (775-785). d BEKRI / de 
San*. p. 1C3. 
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.xxâbon de SaÜm b. Djalbûn en 233/847, le métropole du Zib consti 
tua le plue sûr «ouben du pouvoir central et parbdpa A la répression de^ 
toute» les révoltés, tant locales que generales. Elle s'ayandit de (au 
bourgs, fut dotée d'un cimetière A l'Est de la ville et d'un hammam tan¬ 
dis que dans le "chAteau” étaient amenages le palais du gouvernement 
(dlr-al-'imire). le djimi c et une citerne (1) Si U population citadine, 
aaees hétérogène, resu fidèle A la dynastie, par contre elle eut A eouf 
fnr de luttes intestines( 2 ). 

Lors de l'insurrection des Kutime, la garnison fut renforcée (3) 
et le citadelle servit de beat opérationnelle et de refuge sua arme es 
aghlabidas, notamment en 903 pour Abu c Abd Allah al Ah «al et en 
905 pour b. Habaafai Quand ZiyldAt Allah regroupa A LARIBUS le plus 
yoe de ses troupes. TUBNA fut isolée mais put néanmoins sou un* plus 
d'un en (905 906) le siège mené per le dé Ctlui-a eut I natalité. après 
la reddition de la citadelle, d’accorder lamAn A tous les habitants 

Désormais acquise eux tfj c ttes. TUBNA reçut un gouverneur 


fl) B£KR1 / de S*ne. p. 109 t BLANCHIT LmmsUm antfaMgse 
4 m I» HoéB* ti la Sahan pp év f ssé.sSM. s 6 » 

1099. p 291 débris de parawsats de mm n +m âmes de ssvcs. "One 
ncha dam eu» dut l'Mceer iet au temps des *M>n o» c'est U d spr*s Al 
BAKAl que •■«ler.lt le pétais du p i m m— de «ab " p 2W ’Cee'esi 
pat «ne basilique, c'est eae araquSeTWanaae (leranta) I 100 M du 
•««pan nord cf S GSI LL : A4ee.f° 30 e° 10 
f2) YA °KUiï / WM. p 213. A 10 JouraSas éa KAYRAwAn. TUBNA la 
rSédsnos da. «dnausveseen. a uae populsboe très a4taa«to~ Ibe 
HAWKAL / Kriraws, p B2 “U jstoeae et IWM sevtrant sur «es pepu 
Uiio.i n Dieu les f* penr Ns mm par tas sens- SB KM / de Stao# p 
100 : “Le popuUuœ. doui « part* seulement at arabe, ma perteqta 
en deua hsctiom qui som «oufoun é M qeereBet et é m berne eeec 
l’eutre ", p 110 Dans tas fectras qui édsteat quelque*» «Mm he baM 
unis d'ongma arabe as ceui qui appartiennent * U race raune.taapraM i i 
«ppeltaui à tour secours tas Arabes de TAHtiÇJtA et de SATÎF paodaw 
que han almiaiu M font appuyer par tas fitM de NSXRA et dm beu» 
votant ” Les dmennooi MMraat nos! dooc pas ceam 4e Dt° au X1°S 

(3) Cbronsqoe 4e c Anb trad DOZY. op CM. p. ISS 

(4) Pour ta Mot du sÉé«e. voir M TALB1 RmmuI ^hèili. pp 6*9 <61 
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Yahyà b Sahm Avec la prise de BAGHÀYA l’année suivante, tout le 
ZAb cesu de» lors d'appartenir aux Aghlabide» Mau peu apres son ins 
taflation A KAYRAWAN. 1a dynastie fabmide vit son domaine occiden¬ 
tal menacé par Us Zanâta Maghrâvra. allies des Umayyadei de Cordoua. 
Abâl Kànm s'appuya d’abord sur les Mikiâu pour contenir ses ad ver 
saves puis U jugea plus sûr de déplacer U frontière du Zàb et d’établir 
A deux journées A l’Ouest de TUBNA. près d’AZBA, l'ancienne Zabi, 
une nouvelle place fort# qui servit de capitale AL MUHAMADIYA 
AL-MASÏLA. (315/927) 

TUBNA dépendit alors de cette métropole, contribua même A 
ton édifice bon • comme plus taid. en 936. A celle d'ASHÎR et A son 
peuplement et ne joua plus qu'un rôle secondaire dans l'administra¬ 
tion civile et militaire de U province . l'activité économique de la cité 
déclina elle aussi (1). Placée sous las ordres du gouverneur d'AL- 
MASILA, c Ali b. Hamdûn, U place contribua cependant, vers 943. A 
contenir U mouvement da rébellion kharidjite partie de l’Aurés Lors 
qu'AbQ Yassd wr replu dans le Zib après ses défauts en Ifrifciya, ü arri¬ 
va a TUBNA oû d espérait obtenir l'aide des Maghrawa qui a'y étaient 
installés Leur chef, Muhammad ibn Khazir trahit U rebelle, permettant 
a Al Mansûr de U rejoindre (946) Deux ans plus tard. TUBNA fut 
assugee. Ion d'un nouveau soulèvement Khandjitc. par Fadl b. Aid 
Yaôd et Ma c bad b KhasAr mais l'intervention d'AI ManpQr lui donna 
U moyen de se dégager rapidement 

Les luttes in c e s sa n tes meneet par les Zankta dans le Hodna 
main tinrent la cité sur W pied de guerre et empêchèrent le développe¬ 
ment des cultures Bulukkm intervint en 971, reçut en apanage U 
domaine de» B. Hamdûn. qui comprenait TUBNA, et y nomma un 
gouverneur 

Sous Us Zirides. des Zanlta s'étant ralliés A l'émir dlfriMye. 
l'un de leur» chefs. Fulful b. Sa Sd b. Khasiûn fut investi par Al Man 
fQr gouverneur de U cité (992). BAdu. en 996, le confirma dans sa char 
gs. Ma» trois ans plus tard Fulful trahit son suzerain venu en expédibon 


contre les Zanâla cl pilla les environs de U ville. Le rebelle s'enfuit e! 
TUBNA fui disputée car les Hjmmâdides • installés dans la KAL C A 
voisine en 1007 - et les Zirides. Eüdis. vainqueur, confia le gouverne¬ 
ment a un chef zanatien des B.mü Ghumart (1015). 

En 1017, Hommid et Al f-'u C UZ conclurent la paix et le sou¬ 
verain d'AL- MANSÛRIYA attribua a Al-Kâ'jd. fils de HammXd, le gou¬ 
vernement do TUBNA. La rite appartint donc aux Hammàdides et 
retrouva une certaine prospérité (1). Mais au milieu du Xl° tiède, lors¬ 
que les dynasties rivales reprirent les hostilités, elles s'appuyèrent sur les 
Hitaliens. Al-Nasir fut vaincu i SABÏBA en 1065. Les Kiyah le poursui¬ 
virent jusqu'à U KAL C A "Après avoir dévasté les jardms et coupé les 
bols qui entouraient les places, ils allèrent insulter les autres vJBés de la 
province. Ayant rr_s en ruines celle de TUBNA et d'AL-MASTI -A. dent 
Ils avaient chasse les habitants, ils se jetèrent sur les caravanseraus,... 
fermes et les vdl**,abi:unt tout à ras de terre et changeant ces lieux 
on une vaste solitude ’ (2). En fait, si elle ne (ut pas ruine* d* fend en 
comble, la ville ne put désormais que décliner (5) 

Isolée do toute capitale, supplantée par DISKRA. sen territoire 
fut occupé par les Athbart|(4) 


(1) OEKRt/deSlaae. p. 109 "Depuis KAYRAWÂN r-**;u a SIDJtLMASA. 
on ne rencontre pas de ville plus grande que TUBNA “ 

(2) Ibn KHALDUN / de Slane, 1.1. p. 46 

(3) MiUar. pp 109, 113. R. BRUNSCHVtG H «Inde», t. I, p. 291 Di. 
les débuts de l'époque hifiêde iln'ett plus q lestioo d’elle comme habitée " 

(4) IDRISI / Perei, p. 65. Le géographe l'appelle encor* -ville du Zab". nus 
il faut traduise : du Hodna Pour «ne fois, il ne recopie pas Un IfAWKAL 
et l'on peut en déduite que les cultures w poursunaUnt encore autoa/ de 
TUBNA au X2I° «Me cf K.l.(l). t. IV. p. W7, s v TUBNA.artdf de 
G. YVEK : "Son Importance diminua au profit dé Bitkra et elle ne larda 
pas à disparaître complètement 

IDN KHALDUN .Berbères. I . 193 "Sut ce territoire (du H=dna)q«le»t 
placé entré l« Zab et le Tell, s'élevait autrefois U ville de Tcbna U renfer¬ 
mé maintenant les vdles de Maqqara et d'EI Mactla " 
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\K.\CTERIST1QI »-* 

a/mditarri's : Château (Kasr) 61.8Dx 5C rn(l). Epaisseur des 
murades: environ 2 m Tours d’angle : 7. 10 x 7 nv Grand 
réservoir (byzantin) â l'intérieur de la citadelle, de même 
qu'un djâmi c et le palais des gouverneurs, couronné par des 
"chambres voûtées” (Al-Bakri). 

Enceintes de la deuxième moitié du VI1I°S, en brique : 
celle de Hazarmad: 760 m d’ouest en Est 
MO m du Nord au Sud. 
celle du khalife Al-MansQr : 950 x 930 m(2) 

Porte de fer au chileau. 

Porte de 1a cité : 
a l'Ouest Bâb (Chakan 
à IXst : Bib Fat)) (à venüux) 
au Sud : Bâb TJhUdha (en fer) 
et : Babil-DJadîd. 
au Nord : Bàb Kurima. 

b/admmixtratxvfi : Capitale du Zlib do la reconde moitié 
du V[II°S. iuiqu-l U fondation d'AI, MASlLA (925 27). 
Dapcndil d'AL-MASlLA jusqu'en 1017 puis, a patia de colle 
date, do U KAL C A dai BanU HAMMÀD. 

Parmi scs gouvemeuri connus (3) : 

Al-Aghlab (761) 

Al Muhallab b. Yatïd 
Al-Fadl b. Rawh (lusqu'en 791) 

Al c Alï b. Saîd (791-794) 

Ibrthîm b. AghUb (797-600) 

Sallm b. Ojaibün (destitué en 647) 


R GRANDI-: : Munopaph» de Tohn», KrmeiL Je Crin.tsnline n°35, 
1901. pp I 99. cartes et plans, corrige C DIEHL Afrique bwiatiar, 
PP 220 221 si 

S GSEt.l. Allé. f° 37 n° 10 Cf G. MARCAIS. L'Architecture inuinil- 
malie «l'Occident, op cil p 59. 

M TAbBI ImMtukUMc. p 98. 


<«) 

( 2 ) 

(5> 











Yehya b Salim (906) 

Fulful (992-999) 

c/ économiques : L’oued Bitham permet l'irrigation "chèque 
focs qu’il déborde, il arrore tous les jardins et champs de la 
banlieue et procure aux habitants d’abondantes récoltés" (1). 
notamment les cultures de froment, d'orge, de Un et de co¬ 
ton. Elevage de bovins et d'ovins jusqu'au X°S .jardins près 
des faubourgs dattes et beaucoup de fruits 

Hammlm Nombreux marches dans phiaeun faubourg, 
dont U plus important est i I’,Ouest Dans U cm. d’Eat 
en Ouest, une grande rue commerçant* ( = unit, correspon 
dant au decumanus) 

d/ sockxulturelies djlml c dans le chitaau. Cimetière à l’Est 
de U cite Musallà à l'extérieur 
Au VIII°S peuplement dUfard^ima 
Au IX°S population "mélangé#”, compose# d’Arabes 
KurayA et autres de Persans (a e djim) du dJunJ c abband# 
d’Aflrik, de Berbères Barkadjina et de "race mixte” (fils de 
Berbères et de RQm dont les descendants se sont fondus avec 
les Berbères au coure des deux premiers nedes) (2J 
Deux faction* i lin teneur d* U ville 
Aux environs BanU Zandadj 

TÜ»ÜT 

Il n’est pas possible d’identifier sur la carte c# toponyme berbe 
re. Mais il importe de le «tuer approximativement u l’itineralre d* 
KAYRAWAN au Zib. ‘ sur la limite du pays des Kutama' t3). po«» 
comprendre les donne** des géoyaphea. Entre TfQJIS et AL- MAH 
RIYÎN. AL-Bakn ate les stations de TUBÜT et de TABASLÀKI alors 
qulbn Hawkal mentionne seulement BAR AD A W AN (4) . Entre les 

(1) BEKRI / d# SUm. p 109 

(2) G MARCAIS L R»W» M Irt ri|m AL-ÏA-'plB op «. 

P 40 

(S) BEKRI / de SUne p IIS 

(4) Ibn HAWKAL / Kramo» p 04 rvpni P«r AL IDRlSl 
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deux até* bien localisées de TÎWIS et TABASLAKI, on peut donc pla 
cer avec vraæmblanoe l’eupe de TUBÜT prés d'une ancienne voie ro¬ 
maine qui passait au Sud Ouest de TIGISIS(l). 

TlimUPBA 

Sm 4TK>N : 

A 15 km au Sud de TÜNIS, sur le site de l'actuelle AL-MU 
H AMM ADI Y A. le chitaau de TUNBUDHA. situe su sommet d’une col¬ 
line. "surveillait Ire deux routa d'sccéi vers CARTHAGE et TÜNIS " 
( 2 ) 

EVOLUTION i 

La fortere— byzantine, conquis* i le fui du VII°S., abrita tout 
d* suit*, dre la conquête de CARTHAGE par Hasln b. Nu c mln, un* 
garnison arabe U n’est pas necessaire d* rappeler Ire péripéties qui ont 
marque son histoire su IX°S quand le seigneur de l'endroit. Man sur AJ 
TunbudhI. dirigea L revoit* dre djurxh contre le pouvoir sqMat.de. Les 
dépendance* du chitaau formatent un* localité qui, déjà au XI°S.por 
tait I* nom d* AL-MUHAMMADIYA L* site étant stratégique et pro 
tegeant l'ace#» d* TÜNIS. il fut toujours occupe (3)- 
TÜNIS 

L’histoire de e* .u cite* eteretracée, meme pour le Haut Moyen- 
Age. par M. R Brumchvig dans l'Encyclopedl* de rielam(4). Il con¬ 
vient simplement de reppeler ici que 

u elle fut établie sur un site ancien, TUNIS peut-être néan 
moins consKieree comme “création" arsbo musulmane, appelée 


(I) S GŒU l A|U *- *° 17 »° 44» von r#lla«i T.r.kbini (a 0 463)* Bér 
OwM.° MSI TOBOT»»ii. TO ,|»«a«„<' <62 «3 
01 H HUI l.nlÿbW. RR IM-ltt (0«H I BEKRI / d* SUn*. 

» M 

(3) Pure L penodt muant» et R BRUNSCHVIG i I. p SOI 

camp militait» kalmét ' 

(4) EJ... IV. pp 601 006 * » TUNIS 

Sur te engin#* d# Turns . rf S GSELL. H«lo-r M V Afri.ue 

*• Nmd. T tt P 107 
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trcs rapidement à supplanter CARTHAGE (1)- 

• elle fut dés 704 une base Runtime de premier plan(2). Sous 
se ne l'éclipsera qu'au IX 0 siècle, et temporairement. 

. elle joua le rf le de métropole culturelle et militaire pour tout 
le nord tunisien (l'ancienne Proconsulaire ) et rivalisa avec KAY- 
R AWÂN (3) 

• elle put connaître, après l'invasion des Bar.-J Hilàl, une verita- 
ble prospérité sous la dynastie de» Bana Khur&un et » prépa¬ 
rer , tandis que KAYRAWÂN déclinait, à jr-rr le rôle adminis- 
txotif et politique que lui donneront les Haf.... - 

• son arrière pays • et spécialement la plaine do MURNAK 
s'étendait jusqu'à HAMMAM LfF • était assez riche pou lui 
permettre de vivre en relative autarcie économique!*). 

y 11 N K A 

SITUATION : 

L'anonyme de l'iilibslr signale daru le DJabal Azrù (S), parmi 
beaucoup do villes, dont ceruir.es sont en ruines, TUNKA. Je pense 
qu'il est possible de situer cette cité sur l'emplacement de l'actuelle 
c Ayn TUNKA (6). Sous les Byzantins. “ à l'endroit où U voie antique 
traverse le massif montagneux qui sépare Tebounouk de Testour.et un 


(1) Sur loi nuujn et loi lncorwr.ier.ts de U nowrlle poiiuon. cf A. BER 
N A R D ! I-** e»»itale» Je li IWi Wt\e, Alger. HK.op «t . p 123. 

(2) cf. P. SEDAC : Kip^dit»<mMiij«ilini«»'»br»ou Mll° ^1». rp 7J€0 
des Cahier» de Ttn.i.*, n°3l. I960, p 07: Expédition*. NoUn. 

(3) cf M TAL8I : Emi»al a*l.t»bide, index p. 757 L. GOLV1N : Note »«r 
lr» »«ni|M»le« d'AI/jjlinu i, Rr««*e Je IV.i.l.id m «nu Un on et de U Mêdi- 
lerranrr, Ai* en Provence. n° 2. 2 e «m 1966. pp. 95-111. La tw» 
de Ij coupole daterait d« 250/664. remuer- ea 1037 1036 

(4) cf. H.H. ABDUI. WAIIAB : Ville. utVi éêfMA. op. ot. p. dipto 
po* d'IVfàna. 

(5) ÎTtiW, pp. 93-94. Auî. que If tradaeievr peine dertà corriger «o “Ao- 
ré» 1 ' O», dans cette même léjlon. !• géographe r>** Le Kef et LARIBUS. 
Le Ker l'appelle Anû en t«t«i* Le Djabal AzrO fil iùrcx.*nt le maulf 
qui s'étend de U jusqu’à la «aüce df la Medjcrïa. au Mort Fit 

(6) Ain Tunga : Cuidf HlfuTuni»^. p. 191 .A Eâ km. de TUNIS 


peu au-dell du col par où l'on passe du bassin de l'oued Khallcd dam 
celui de la Siliana, la forteresse considérable de THIGKICA (AinToun- 
qe) fermait le passage : aujourd'hui encore, avec les cinq tours qui flan¬ 
quent son enceinte, avec scs murailles., ce ch.Vteau-fort est un des plus 
pittoresques parmi les constructions byzantines de b Tunisie " (I). 

Cette cité "qui est de construction ancienne et dont les restes 
sont remarquables" était situ?e_"dana une région très fertile", celle 
comprise ontre LARIBUS et BADJA. (2).Sa citadelle fut supplantée 
par celle, voisine, de ÇARBA / CÔREVA. qui eut un rôle important 
sous les Açhbbides. Certes, nous ne pouvons connaître l’évolution do 
la dté qui n'est aujourd’hui qu‘"un modeste village, au pied du djebel 
Lsouej. construit sur les ruines de l’anuquo THIGNICA." (3). 

Si J’ai tcr.u i mentionner ce toponymo, c'est pour rappeler 
l'existence do nombreuses cités byzantines dont les noms ont échappé 
aux voyageurs ét aux historiographe* nuis qui, avant d'étre transfor¬ 
mées en champs do ruines, ont dû prolonger une certaine activité après 
U conquête (4). 

* U li B A 

SITUATION : 

Proche de LARIBUS • 4 16 Km. au Sud-Ouost - b cité d'Ubta 
avait un territoire qui "ne faisait pratiquement qu’un avec colul do sa 
voisine" (5). 

EVOLUTION : * 

Protégée au Sud par la citadelle d'AMMAEDEHA et une série de 
fortins, et au Nwd par celle de LARIBUS, la cité d'UBDA ne semble 
pu avoir été fortifiée par les Byzantins, (6).EHo suivit l’évolution de 


(1) C. D1EHL : Afrique byiantlne. p. 276. Plan (p. 221 do Ij citadelle.) 
Alla» utli{«lo|»|ur T«mille, f° XXVI. n° 129. 

(2) Ce»! prob*bl*=fai du temple que l'auteur do l'Iatiburadmirait It limcau. 

(3) Guide BienTcuâôe, p. I9J. 

(4) rf. notice cor.ucréf i QJAZlRAT ABlKAMMÂMA. 

(5) BEKRI/deSUne, p. 114. Itn KAWKAL / Kramcr», p 64 

(6) Qté ' d'us* haute antiquité" écrit Al BAKRI ; 

rf - C DIE«L: Afrique bjianlinc. pp. 273 ei 417. E»fché de Proconiulaûe. 
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1-ARtBUS. avec Us mêmes gouverneurs. 3ien qu'elle n’ait pas été déc. • 
te par A1-Y.1 c kûbi. il faut. je pense, faire remonter à l'epoque a:hUl»; 
de, la construction do sa muraille de terre (1 ). Etablie à 620 ta. d'altitu¬ 
de. au pied du djebel ’llbfea (2), et dominant une plaine très fertile, elle 
constituait en effet, ur.î position stratégique qui Tut utilisée à plu»eur» 
reprises. 

Ainsi, en 828. U général aghkbide Muti e jl-Sullmî y installa ses 
troupes pour combattre U rebella c Am* b. Nafi c replié a LAK1BUS (3). 
Ma», plus faible que cette citadelle et n'ayjnl pas d* *«nàon. ’UBBA 
fut épargnée loi* de U conquête jhi c itc et du soulèvement d'Abü 
Yaild. Elle ne cessa de prospérer jusqu'au miieu du XI° siècle. 

En 445/1053. les Ifclilicns s'en emparèrent. Mais elle leur fut 
enlevée plus tard par Ayyad al-Ralê ^.seigneur de SHIKKBAKÂR1YA. 
qui é'en rendit maître très vraisemblablement, en rotee temps que 
LAK1BUS. Dés tors. U ville déclina rapidement (4). 
t: Vit ACÏIJtlSTlyi I.S : 

a/ mUiLurcs : rampait de terre du IX° «éde ou du début du 

X °x Pas do garnison. 

b/administra tirer : dépendit dr LA RI RUS 

ci éconorruqccj . au centre de la ville. source d’eau courante, 

de large débit. Dans la veste plaine dTbba et des Ktour, par 

tagée entre 'UBBAet LARIBUS. arbres fruitiers. 

AL - ’U R U U S 

SITUATION : 

Carrefour important de routes qui minaient : 

• a KAYRAWÂN. par UB3A ou TAMADJANNA (SJ 


(1) Ihn HAWXAL / Krancrj. pp 64 : nur «o lorchl». 

(2) Idem. 

(3) M. TAt.Bl. »>..irat iiUit-de. P p 206-208. 

(4 ) IDRISt / P«re« p. 66. Aprl» «œr recopie, comme à Itl i èlndw . 1rs do* 
nées economique* fcwr.iei par II ta HAWXAL. U gaocrapt» ujruto q»' !« 
rempart de terre a duparu *i qae la cité er complélKrani en fuites 
(5) 8 iowaéfli de narch». DEKRI / de Staae. p. 99. 2 joon peu TA ‘ÎCUBl/ 

Wiet. p. 211. 
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* Zab. par k Melleçue et Fahs-al BULL 
i ’UBBA (l> 
d BADJA (2) et TUNIS, 

LARIBUS (S) fut, durant tout le Haut Moyen-Age. un# cité 
importante. Pur les plans économique et stratégique, Au pied du djebel 
Lcrbeus (4), I» site domine • 626 m. d’altitude - une plaine bien arro¬ 
sée où coule l'oued Lortcus. U territoire de LARIBUS était confondu 
avec celui de UBBA et touchait celui de TAfvlABJANNA(5). 

EVOLUTION r 

Construit» par Justinien, sur la seconde ligne de défense, la pla¬ 
ce de LARIBUS fermait aux nomades l’accès des plaines do la Medjcrda. 
Au mdieu dm fores qui l'environnaient au V1°S. en arriére deTEBES- 
SA et de HAYDRA, protégée par la fort*ri.-*c de Tucca Tarabinthina 
(Henchir Doug^) et toute une série de fortins établis depuis HAYDRA 
jusque U. elle surveillait ven l'Est la route du munir oriental, 6 l'Oued 
s'appuyait sur S1CCA VENERIA et au Sud commandait les vastes 
plaine* d’UBBA et de Ksour. La grande voie d'Aquac Regiao (A l'Ouest 
de KAYRAWÂN) é Assuras (Zanfour : c'est lltlnéraire décrit per les 
géovaphe») y rejoignait celle de THEVESTE i CARTHAGE. C'ett dire 
le rôk stratégique capital qui lui était confie. Auui comptait-elle parmi 
k* meilleures citadelles de l’Afrique byzantin# (6). 

Quand fut-dJe occupe# ? Certainement p» avant le VIII 0 siècle 
car les forces byzantmo-berbéros, qui s'étalent retiré»» à BApjA après 
U prise de CARTHAGE, durent s’y maintenir jusqu'é l'expédition de 
MthJ b. Nusiyr. Trrf* tôt cependant la placeicrtc dut contenir un djund 


(I) 12 rr.dk* dr dut**:» IDRISt / fête*. p. BS. 

m 2.up» 

(J) IDRISt éeru AL URB05. Lnaurrei jecçraphes : AL- ORBUS 

(4) TU, n ■ DiaiaJ RûragY MfQADDASt / TF. LL AT. p. 19. 

(5) Ibo H A VOCAL / Kraom. p. 63. TOet le long d* ceue «ed« les nom* 
ée LARIBUS ou d'AL URBUS ( n tranicriptkri arabe à peut déformée) 

eork>y« i»djffnemmcnt Pua pour l’autre. 

(6) c. OIEIIL. Vtnq»r liv/inimr. pp. 238. 272. 293. 417. 
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Umayyadé qui *ut fort à fsire pour U défendre Ion de* révoltas barba 
re* du milieu du séde (1). Sou» Ut c Abbaa»daa. un djund Synen y ont 
9§mi»on (2) et y reçut U wèli Abu D)a e fsr c Umii b. Haf» en 1SV771, 
longue cehiioi tenu de chwer Ut KhJndjitta de KAYRAWÀN Apree 
l'accalnue qui régna sous les gouvernements det wuUt Dewd. Rnh b 
Hium et Na* ibn Habib, les grandes familles arabes entrèrent en conflit 
arec U pouvoir. Cet querelles reprirent a U mort d’Al Fedl :bo Rùb. et 
U chef du d)und Syrien, §h«mdün. y fut entraîne Et ce fut a LARIBUS 
que Us chefs arabes concentrèrent leurs forces, reyo up ees tous U 
commandement d'ibn Mundhit. gouverneur de MÎLA. Mnl d'illii 
délivrer la capital# (7*4) L'année suivant# ca n*ra diund l'sjsocta a 
l’axpddltion antiapnaa pal la gouiraanaur du Eâb. Al C AU b. Sa c id b. 
Mancdn b MuhaUabi. poui raptandn KAYRAWÂN Nul douta qua 
durant tout ca tampi laa ramparta da la cita latent consolida. 

Ainsi, lorsqua las Banû al Aqhlab pavant la pouvoir an Ifnkiya 
la qamlaon d'AI URBUS était l'una daa plua fortaa da ]a province • 
cite constituait déjà la porta décéda au Tall qui parmaltail d'atteini. 
KAYRAWAN C’sat dira U rdla capital, atrataqtqua at poüuqua ca la 
cttadalla. appaléa a davamr l'un daa poutla d'appui aaanuala drUdv 
nartia Man laa commandants da 1a ptaca.conaosnta da aataa BTuaoon 
furant plutôt tantSs da l'utilnar a leur profit 

En 824. la "aalqnaur- d'AL- URBUS aa rallia a la rW» gens 
rala daa chef, du d|und groupes daniSre Manaûr al Tunbodhi. eontll 
buant, avec lea autre, citadelle. tslltannss, a radatamant du royaumt 
Au montant daa malitaa ruivanuaa antra Manaûr al c Âm» b N4fl c . 
LARIBUS prit pan Don pour la "aalqnaur" da TUNBUBHA ai lui donna 
reruga. Mais. aundlOt aasivgee a l'aida da catapultai, alla paSfara as llbe 
rer d'un nota auw gênant "Davenu quartiar gSnaral al dtadslta daa 
insurgea" (»l et elliea deaormeia e c Âmn. elle pouraulvtt le lutte contre 
Ziyldlt Allah juaqu'a la mort du tebelle (628). 

Le djund syrien revint elora a da* sentiments plus k l. rte D 


(Il 

O) 

(») 


de 

M 


p »a 


eut d'ailleurs 1 oeeauon de le manifester en 847 lonqu'll la (usa d'ac¬ 
cueillir Sahm b. Djelbûn, le gouverneur du Zjb deatirud, et d’entier en 
dissidence avec lui. Man S la fin du stade, en 893, aprta le marnas des 
cbefs de BALAZMA. il memfesu sa .dictante (1) avec lie aura dlunds 
si peu pan au mouvement da rebalioo dirige contre Ibrahim II On aall 
qua ta mouvemani fut mena aana cohésion ei que l emir pul en tiiomp 
ber apres U victoire remportée a TUNIS 

U prééminence d'AL URBUS sur laa autiee citadelle, de 
riMuya eepuntiionele necna.de .'amener Au point qu'en 907, Ion 
9taa U partie occidentale du rovaume aghtabtde tomba enlra laa maini 
d'AbO Abd AlUh. la daennr souverain da U dvnaalW, Ziyâdai AlUh 
Ul. y ranembia In troupe, qu'il venait de levn en toute Mie el .'y {ne 
'*“* pour feire face e l'avance Ihi Ste Tandia qua le dl c i, prtfar.nl na 
paa .'opposer dneciamanl aua forçasaqhlab.das, invastinalt la Tall par 
la Sud jusqu a KASRAYN, la chef da la garnison d'AL URBUS aa per 
U au devant de lui ai réunit a lui coup» la roula da KAYRAWÀN. 
(908! L'annea tuivanls. Isa Kullma reprirent rolfenalve. entartrent de 
etrt force SHAKBANÂRIYA et anngeient LARIBUS 

L'on connaît k tragique dénouement de cette betailta qui vit 
ta aunam de ta population, retranche, dam ta morquea. sntialha la 
debandada daa troupas dghlabidai ai U fui» da l'Emir U prias d'AL- 
URBUS marqua U fin da ta dynaatta(S). 

On ast an droit da pâmer que lea fortifications da ta die curant 
beeucoup a souffrir du nage de 909 Mais uns garnison kutimtanna prll 
ta raiera du djund arabe el ta place conterve eon importance .tr.tegl 
que C'e« pourquoi ta prier de LARIBUS. porte de IKrOciye" (!) per 
ke forent d'AbO Yaaàd. en 944, epparui e tour comme la fin Imminsnts 
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p-rerei MSI iiBMfWur da u soqM m qua ca cama« «ara tewM U 
pnére da «r W» U fl. da U mH‘ cf M TALBI. 7f. 
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U monograptua <Sa BÀQJA 




de U province fatimide. La dté fut pdlee et incendiée ma» en Un 
la dynastie put survivre à cette défaite 

n semble qu "alors AL- TJ RB US. avec "UB8A. fut transformée 
en unité administrative (1) ayant é sa téta un Wlti (2). Ainnen 382/992 
993, lorsque le nride Al Mans* destitua le gouverneur. 1 remit le 
commandement de la ville à son affranchi Kaysar (3). Au début du Xl° 
siècle, les Zindee continuèrent » s'appuyer sur cette place dans kw 
lutte contre les Hammédides, mao après l'invasion des Banû Hdâl. iis 
ne purent empêcher cas derniers d investir les aies dTJBBA et d'AL 
’URBUS et de Us enlever en 44S/105*54. alors qua KAYRAWÂN était 
cernée 

Devenue fief h il 11 un. AL ’URBUS fut ensuite repose temporal 
rement par Ai Nâpr en 1065 et 1068. pu» par un «hayfch de U osé. 
lequel, pour chasser les nomades, fit appel au "seigneur" de S 4 AJC 
BANÀRIYA Désormais places hors des circuits commerciaux et daa 
lignas de défense stratégiques, la ville fut amena# « péricliter rapide 
ment. 

CABACTÏRISTlQt ES 

a/ mdiuirts "Tour isolée à l'intérieur de U fortereme « 
quelque distance en arriére du rempart, formant tout é la fota 
une tour de guet et un poste de refuge pour les défeneurs “ 
(4) LA RI BUS "était eseen bellement une dtadeUe Cétmt U 
place forte la plus important# du eyWéme défenatf du Nord- 
Ouest du royaume' (*> Fermée par un rempart de pierre «») 
qui fut remanié plus tard avec du p*é(7) Demandons 2201 
203 m. 

Parmi Isa gouverneurs militaires, noue connaMona les noms 
de Shemdon (en 794), 


(1) tbn HAWKAL / Kramrn pp 83 64 

(2) ou C AMIL Les dwsieneet wd Muveei pris rtin pour l aeire 

(3) HR IDRIS Zinétv I. I. p. 72 KAYSAR rau dm» 1 m ns 
du gouverneur (weli) deetitue 60 000 fcaflsi de Ue 

(4) C. DIIHL . Afrigm bysa.bm. p* IS9 220 

(8) M TALBI . F.» p 241. 

(4) MUQADDASI / PELLAT. p 19 !bn HAWKAL / ». r» p. *4 
(7) IDRÏSI/Pere» p 06 
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Mudjar b. Ibrâhîm b. Sufyàn (avant 888; envoyé plus tard 
en Sicile par Ibrâhîm II) (1). 
b/admeustrative* 

aux VIII 0 et IX°s. LAR1BUS dépendit vraisemblable- 
ment du gouverneur civil de BÀDJA. 

- aux X° et XI°s. elle ne forma avec ’UBBA qu’une seul# 
unité administrative (En 993, l'affranchi • mawia - Kaysar 
fut nomma **UJ par AlMansOr) 

Apres l’invasion daa Banû Hilâl, Ibn Mafcriz. probablemant 
un nyahidt -, gouverneur en 1067-68 (2)> 
cJ économique : eau dt puits. 

2 sources c Ayn Rabah. é l'intérieur de l'enoelnt# 

c Ayn Ziyâd, la meilleure, dont l'eau très pure 
sert é la consommation 

Blé, orge, fruits en abondance. Entrepôts (mafcba£n)’ 
silos pour les impôts en nature. Il n'y a ptua d'arbres aux 
environ s . Safran le meilleur d'ilrûuya 

Mine de fer aux environs 

Un grand faubourg 

Caet la "blsd-«I- c anbar". la région de l’ambre gris (3),au oen- 
tre d'uns région très fertile et très peuple#, 
d/socioculturelles . 

1 djémi 0 (4) 

I Kldi pour BÀDJA et LARIBUS (9) 

Population 'Mélangée '- erabo berbère (6). 


(1) M TALW Uni «fcWUdv p 497 

(2) IBM IDHARI. Al-Beym 1 1, 809 . Md FAGNAH. I. 446447 AINepr 
b c AWi. eeUége Lanbee ee 44Û/I067 f«t mcuter Ita Maiuta. -gel 

(S) BDCRI/deSUm. p 99 

(2) TISSOT, ( wp. p èr wm p eiée. t n. p 4S8 U moquée para» avoir 

(») E» 649. le «M de l'Mote UmfHe en Ifnkn-t SULAYMÀM b C IMRÂM, 
•om* P» SAHMÜN a ee pont (M TALBI. Erâtl ^bUr. p 23S). 
(é) 4 le fia do IX° eMcte. TA'KUBI / Wlee. p. 211. 
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